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CLASSIFICATION MÉTHODIQUE

ET

GENERA
DES

ÉGHINIDES VIVANTS & FOSSILES

HISTORIQUE

L'ordre des échinides comprend des animaux auxquels leur vestiture épi-

neuse donne une physionomie spéciale, qui ne permet la confusion avec aucun

autre. Ses caractères taxonomiques, nets et homogènes dans toute la série, en

font un des types les mieux déterminés et les mieux définis. Ils sont répandus

dans toutes les mers actuelles, où on en connaît près de 300 espèces, et ils ont

vécu en non moins grand nombre dans les mers de toutes les périodes géolo-

giques, à partir des premiers temps paléozoïques ; et à chaque époque, ils se

sont montrés, de môme que les autres êtres organisés, avec des caractères spé-

ciaux, indiquant de l'une à l'autre des modifications plus ou moins profondes,

dont le processus ne nous est pas connu et donne lieu, en ce moment, à des

discussions philosophiques passionnées entre les différentes écoles.

Cet ordre est un des mieux représentés dans les collections paléontologiques,

et il le doit moins à son abondance relative qu'à la nature en général très

solide de son test-squelette, qui en a facilité la conservation dans les sédiments

marins de tous les âges géologiques. La complication étonnante de structure de

ce test et l'importance des organes qui sont avec lui en relation intime, en font

un élément de détermination des plus précis et d'autant plus précieux que les

caractères susceptibles de s'être conservés sur les fossiles sont en même temps

ceux qui doivent le plus utilement servir à l'établissement de la classification

méthodique et naturelle.

De tout temps, les naturalistes ont dû porter leur attention sur ces animaux si

remarquables, dont plusieurs servent à l'alimentation, et beaucoup d'entre eux

en ont fait l'objet de leurs études de prédilection. Breynius, Klein, Leske, Van



Phelsum nous ont laissé des travaux remarquables pour l'époque où ils ont été

exécutés. Ce n'est toutefois que plus récemment, après le premier quart de notre
siècle, et sous l'impulsion de la nomenclature linnéenne et surtout de la néces-
sité de scruter les détails de l'organisation pour l'étal^lissement de la classifica-

tion métliodique, que les recherches ont pris ce caractère de précision et en
même temps de généralité qui est le cachet de notre époque.

Gray, dès 1825, publiait un premier essai de disposition méthodique, dans
lequel il s'était inspiré d'un tableau antérieur de Latreille; il établissait :

1° Un « Typical GROUP )> pour les réguliers de Latreille, avec deux familles :

cidarideœ et echinideœ

;

2° Un « Annectent group > pour les mnÉGULiERs du même, avec trois

familles : scutellideœ, galei-idecCj spatangideœ.

Ch. Desmoulins, en 1835, insiste surtout sur la valeur des caractères que l'on

peut tirer de la bouche et de la dentition pour la classification des oursins.

Agassiz, en 1836, les divise en trois familles :

ÉcHiNiDES ayant l'anus opposé à la bouche et au sommet du test
;

Glypéastroïdes ayant la bouclie centrale et l'anus hors du sommet
;

Spatangoïdes ayant la bouche antérieure et l'anus hors du sommet.
Le même, en 1847, établit quatre familles, deux dentées, deux édentées :

Les Qdarides, formant quatre groupes : cidarides vrais, salénies, échinideSj

échinomètres ;

Les Glypéastroïdes, l'ancienne famille dont les édentés sont exclus pour
former :

Les Gassidulides, divisés en deux groupes : échinonétdeSj nucléolides ;

Les Spatangoïdes (avec les dysasters).

Les galérides restent associés aux échinonéïdes, l'auteur ignorant qu'ils étaient

dentés.

Alijin Gras, en 1848, admet les divisions primordiales de Latreille en réguliers

ou normaux et uhréguliers ou paranormaux.
Il divise les seconds en cinq familles : les colhjrites, les nucléolides, les

galérides, les clypéastridés et les spatangidés.

Gray, en 1855, revient aux termes mêmes de Latreille : réguliers et

irréguliers. Les premiers forment six familles : cidarideœ, diadematidœ , ar-

baciadeŒj hipponoïdeœ, echinideœ, echinometradeœ.

Latreille divisait les irréguliers en misostomes (les premiers clypéastroïdes

d'Agassiz) ei plagistoines (les spatangoïdes du même). Gray les répartit ainsi :

Dentés : scutellideœ
;

Édentés : galeritideœ, ecldnolampasidece, spatangideœ.

M. Wright, en 1850, crée le nom d'ENDOCYXLiCA, pour les réguliers, avec les

cinq familles suivantes : cidaridœ, heniicidaridce, diademadœ, echinidœ, sale-

nidœ.

Les irréguliers preiuient le nom d'ExocYCLicA, avec les huit familles suivantes :

echinoconidœ, coUgritidœ, echinonidœ, echinobrissidœ , echinolanipadidœ

,

clypeastridœ, eclnnocoridœ, spatangidœ. Les caractères de la dentition ont,
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pour la première fois, servi à séparer les échinonées des galérites

; mais ils

n'ont pas empêché de laisser les clypéastresau milieu des édentés.

M. Desor, en 1848, admet les noms de Latreille et de Wright pour les deux
divisions principales . Les réguliers se divisent en deux familles :

1° Les tessélés, pour les oursins paléozoïques découverts depuis peu;

2° Les cidaridés, subdivisés en angustistellés (cidaris)^ latislellés (ecliinus) et

salénies.

Les IRRÉGULIERS Comprennent cinq familles :

1° Les galéridées, subdivisées en dentés (galéridées vrais), et édentés (échi-

nonées)
;

2» Les dysastéridêes ;

3° Les cUjpéastroïdes^ comprenant les laganes, les scutelles, les clypéastres
;

4" Les cassiduUdes, subdivisés en caratomes et échinanthes;

5» Les spatangoïdes, sectionnés en ananchydées et spatangoïdes vrais.

M. Cotteau, en 1861, ne s'éloigne pas beaucoup de la classification de M.
Wright ; mais il réunit les hémicidaridées aux diadcmatidées et les échinobris-

sidées auxéchinolampadidées, sous le nom de cassidulidées; et la disposition

sériale est un peu modifiée. Réguliers : échinidées^ diadématidéeSj cidaridées^

salénidées; irréguliers : écliinoconidées, cchinonéïdées, clypéastroïdées^ cassi-

dulidées, collijritidées, échinocoridées, spatangidées.

Dans les Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, en 1867, et dans ma
revue des échinodermes, en 1868, j'ai proposé l'arrangement méthodique sui-

vant :

Sous-ordre des TESSÉLÉS ou PÉRISCHÉCHINIDES, divisés en deux familles :

paléchinides et mélonéchinides (plutôt des tribus);

Sous-ordre des NON TESSÉLÉS, divisés en dentés ou gnathostomes et édentés

ou atélostomes.

Les dentés forment deux familles : les Globiformes, subdivisés en phymoso-
mides ou glypliostomes et cidaridés ou holostomes ; et les Clypéiformes, divisés

en apétales galérides et pétales clypcastrides.

Les édentés forment deux familles : Lampadiformes, comprenant les cassi-

duUdes et les échinonéïdes , ces derniers réunissant les dysastériens et les

hyboclypiens comme tribus dépendantes ; Spatiformes, divisés en ananchy-
tides et spatangides. Ces huit sous-familles sont subdivisées en une quaran-

taine de tribus, traduisant toutes les gradations un peu nettes de l'organisation

dans la série, et en ménageant parfaitement les transitions. Les classifications

antérieures étaient dues surtout à des paléontologistes et avaient principale-

ment en vue les oursins fossiles. .l'ai voulu tenir compte des types vivants pour
éviter les lacunes que leur omission produit infaillijjlement dans les enchaîne-

ments ; mais les plus intéressants de ces types étaient encore à découvrir.

M. Cotteau, en 1875, dans son tableau des réguliers pour la paléontologie des

terrains jurassiques, se borne à transposer les salénides et les cidaridés, parce

que les premiers ne paraissent plus faire la transition aux irréguliers.

M. A. Agassiz, en 1874, dans sa Bécision des Écldnides, a publié un classe-
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ment méthodique dans lequel il parait avoir tenu trop peu de compte des animaux

fossiles, et qui, à la vérité, n'était destiné qu'à encadrer des types vivants, dont

un bon nombre, et des plus remarquables, provenaient de découvertes récentes,

et ont été illustrés dans son magnifique ouvrage. Il admet trois grands types :

DESMOSTICHA embrasse tous les globiformes divisés en cinq familles, dont

la première, CroARro.c, réunissant les cidarides et les salénies, forme un

groupe bien disparate ; les autres sont : Arbaciad.*:, Diadematid^ (échino-

thuridées comprises), Echinometrad/E, Echinid^, divisés en temnopleurides

et iripléchinides. Les paléontologistes saisiront difficilement le lien qui rattache

ces familles entre elles et leur enchaînement avec les types si variés des nom-

breuses faunes éteintes
;

Les CLYPEASTPJD^ comptent deux familles : les vrais Clypeastrid^, avec

trois tribus, fibulariœ , echinanthidœ (les clypéastres) et laganidœ ; et les

ScuTELLiD.E, dispositiou qui me paraît peu conforme aux véritables affinités de

ces divers types
;

Les PETALOSTICHA forment deux familles : Gassidulid^e, subdivisées en

echinonidœ et nucleolidœ ; Spatangid^, subdivisées en ananchytidœ, euspa-

tangiiiœ, Leskiadœ et Brissinœ. Nous verrons plus loin que les oursins

vivants, rapprochés des ananchytes, en sont très différents et appartiennent à

une autre famille. Je ne vois pas la place qui peut être réservée aux galérides, et

je ne sais si Fauteur a suivi les errements anciens, qui en faisaient des écliino-

néïdes.

Il est possible que ce cadre soit très approprié à la faune actuelle; mais lors-

qu'on a à considérer l'ensemble des types vivants et des types fossiles, on est

frappé du défaut de pondération entre ses différentes parties.

M. de Loriol, en 1873, dans l'échinologie helvétique pour les terrains crétacés,

propose de faire un ordre spécial des tessélés et de diviser celui des vrais éclii-

noïdes en trois sous-ordres :

EXOCYCLIQUES ATÉLOSTOMES, avec trois familles : Spatangidées, compre-

nant spatangoïdes ei pcdâostomes ; Holastérides, avec échinocoridées (holaster

et ananchytes) et colhjritidées ; CASsrouuDÉEs, groupant échinolumpadidées et

échinoneidées ;

EXOCYCLIQUES GNATHOSTOMES, réunissant les deux familles de Clypéas-

TROÏDES et ÉCHINOCONIDES
;

Enfin, ENDOCYCLIQUES, formant trois familles : Glyphostomes, subdivisés

en échinidées et diadématidées (ces dernières comprenant les salénies) ; Échino-

THURmÉES ; CmARiDÉES ou holostomes.

M. Zittel, dans son manuel de paléontologie, en 1880, adopte cette disposition

méthodique avec les changements suivants : Les échinoïdes forment une classe

divisible en deux sous-classes : PALECHINIDE^, avec trois ordres, Cystoci-

DARmE.E, BoTHRiocroARiDE.t;, Perischoechinidea-: ; et EUECHINOIDE^, avec les

trois ordres de M. de Loriol et la seule différence dans la série en ce que les

Salenide^ sont rétablies entre Cidaride.e et EcHiNOTHURmE^ et les Conocly-

PEÏDE^ sont ajoutées aux gnathostomes irréguliers.
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Cette classification tenant compte des dernières découvertes importantes est

à ce point de vue en progrès incontestable sur celles antérieurement pro-

posées. Elle a bénéficié, dans une certaine mesure, de quelques-unes des amé-
liorations que j'avais essayé d'introduire dans la méthode, et a emprunté plu-

sieurs de mes dénominations les plus caractéristiques ; mais elle n'a pas pu se

débarrasser de cette vieille conception des deux grands types des réguliers et

des irréguliers, etje persiste à croire que cela lui imprime un fort défaut d'équi-

libre, les dentés irréguliers étant bien plus proches parents des globiformes

que des atélostomes. On peut regretter aussi de ne pas y trouver les échinonées

entre les échinolampes et les dysasters, où ils seraient bien mieux encadrés

qu'entre les clypéastres et ces derniers.

Pendant que ces efforts s'accomplissaient pour perfectionner l'arrangement

méthodique des séries, d'autres savants se livraient avec une rare patience à des

recherches anatomiques et embryogéniques, et permettaient, par leurs décou-

vertes, l'emploi de caractères d'une grande importance organique, qui n'ont pas

peu contriljué aux améliorations successives que nous venons de constater.

Valentin a ouvert la voie, en collaborant aux monographies d'Agassiz, par

l'anatomie du genre echinus; puis sont venus les travaux de Jean MûUer sur les

larves des échinodermes, de 1846 à 1854; le mémoire sur la structure des échiiio-

dermes du même, en 1855; et enfin les magnifiques études de M. Lovén sur les

échinoïdes, en 1874 ; les recherches de M. Perrier sur les pédicellaires ; celles de

M. A. Agassiz sur le développement de beaucoup d'espèces vivantes, etc.

Il résulte de l'exposé qui précède que les échinologistes sont loin de s'entendre

sur la meilleure des classifications à adopter pour traduire le plus exactementpos-
sible les affinités de tous les types organiques. Il n'y a pas là seulement une ques-

tion de perfectionnement de méthode, au point de vue de l'art et de la symétrie
;

il faut, en effet, aux paléontologistes, une base certaine de discussion sur les

affinités et sur les parentés possibles ou probables de cette longue succession

de faunes, si différentes entre elles que les liens en paraissent brisés. Il y a donc
lieu d'essayer à nouveau de coordonner tous les documents recueillis jusqu'à ce

jour sur ce groupe si remarquable d'animaux rayonnes, de discuter la valeur et

la coordination des caractères qui ont servi à les sérier méthodiquement, et de

les fixer par des diagnoses pour tous les degrés d'organisation, jusqu'aux sous-

genres, ou même leurs sections qui pourraient le devenir pour certains auteurs.

TAXONOMIE

Chez tous les oursins le test est formé de plaquettes ou assules calcaires

unis par juxtaposition ou, plus rarement, par légère imbrication, plus ou moins



— C, —
rigides dons le premier cas, flexibles dans le second, disposés en bandes méri-

diennes dont l'ensemble constitue dix aires dont cinq portant les organes de

la respiration, dites ambulacraires^ alternent avec cinq autres recouvrant les

organes de la génération, diies anambulacraires ou inieranibulacraires. Cha-

cune de ces aires, dans les oursins ordinaires, est formée de deux rangées, soit

20 en tout, et lorsqu'il y a quelque rare exception, c'est pour l'anambulacre par

dédoulilement, en quelque sorte tératologique, des assules du pourtour, ou

ambitus, et pour l'ambulacre par suite de l'entassement d'un certain nombre de

petits assules qui se réunissent pour constituer un assule composé unique qui

rentre dans la règle. Dans les oursins des temps primitifs, il en est tout autre-

ment; ou bien il y a réduction du nombre des rangées, et c'est sur l'aire géni-

tale qu'elle porte, ou IMen il y a multiplication tantôt sur l'aire génitale seule-

ment, tantôt sur les deux aires ; dans ce cas, le chiffre total des rangées peut

aller de 75 au delà de 100.

Il y a lieu de faire remarquer que le type simplifié est celui qui apparaît le

premier, et que le type complexe s'éteint au moment même où se fixe le type

actuel, qu'on peut considérer comme normal.

A la partie inférieure, ces rangées méridiennes ne se ferment pas et laissent

une ouverture nomxnée péristome, recouverte par la membrane buccale, nue ou

renforcée par des sclérites ou des plaquettes écailleuses, au centre de laquelle

est l'ouverture de la bouche.

La partie supérieure de chaque aire ambulacraire se termine par une pièce

unique, quel que soit le nombre des rangées d'assules, et cette pièce est percée

d'un pore portant un organe pigmenté que l'on détermine comme œil, d'oi^i le

nom de plaque ocellaire. Dans les échinides paléozoïques, ces plaques sont

aveugles ou percées de deux pores. Il est difficile de dire si chacun de ces pores

portait un œil, ou si la paire correspondait à un seul tentacule terminé par un

œil, ce qui est plus probable.

Chaque aire génitale se termine également au sommet par une pièce unique

percée d'un pore qui sert de canal efférent aux organes génitaux ; elle a été

nommée plaque génitale. Ces dix plaques alternent entre elles, soit en s'inter-

calant, soit en deux séries, les génitales en dedans, les ocellaires en dehors, ce

qui est le cas le plus habituel et par conséquent normal. L'ensemble de ces dix

pièces, dont la génitale postérieure avorte quelquefois plus ou moins, constitue

l'appareil apicial ou apeœ. (Voir la planche et son explication.)

Sa forme assez variée fournit des caractères importants pour la classification.

Il peut être discoïde avec les ocellaires en dehors et toutes adjacentes, et on le

dit alors compacte; ou bien sublinéaire avec les ocellaires totalement intercalées,

de manière à former deux séries contiguës sur l'axe; on le dit alors allongé.

Lorsque les deux ocellaires postérieures sont séparées de l'apex et reportées en

arrière avec les deux ambulacres dont elles sont le sommet, on le dit disjoint-

Dans ces deux derniers cas la génitale postérieure manque ; il y a souvent

aussi quelques plaques supplémentaires dans les apex dépourvus de la cinquième

génitale et sur la ligne qui réunit les deux sommets de l'apex disjoint.



L'apex est aussi de forme annulaire, soit en deux cercles distincts, soit avec

une, plusieurs ou toutes les ocellaires alternantes. Cet apex entoure l'orifice

anal, qui s'ouvre dans une membrane renforcée par des plaquettes plus ou
moins développées, le plus souvent inégales et nomjjreuses, dont une ou plu-

sieurs peuvent devenir adhérentes à Tapex et le compliquer d'éléments que l'on

a cru longtemps être spéciaux à un groupe (salénies), tandis qu'ils n'y sont que
plus persistants. L'ouverture logeant la membrane anale est \q péviprocte ; son
cadre n'est pas toujours formé parles plaques apiciales; il y a même un très

grand nombre de types oîi l'anus est en dehors. On peut voir, chez quelques-
uns Qjygaster), ce cadre constitué en partie seulement par l'appareil génital

ouvert et en partie par les plaques coronales de l'interambulacre postérieur.

Dans beaucoup d'autres, il est complètement sorti et logé dans l'anambulacre
;

et il peut occuper, dans la longueur de cette aire, toutes les positions jusqu'à

devenir presque adjacent au péristome. Ces transitions démontrent l'exagération

de la valeur taxonomique attribuée au fait de l'inclusion ou de l'exclusion du
périprocte par rapport à l'apex; la transition que l'on méconnaissait existe, elle

est elle-même très nuancée et prouve que la situation de cet oriHce n'a qu'une
importance secondaire pour fixer le degré d'organisation des échinides.

L'apex comprend un élément particulier dont la constance indique la très

grande importance : c'est le madréporide ou corps criblé toujours lié à la plaque
antérieure de droite et fournissant ainsi le critérium de l'orientation chez les

espèces les plus rayonnées, et môme chez d'autres où un allongement oblique

masque complètement l'axe réel. On a cru longtemps que cet organe indiquait

la partie postérieure du corps de l'animal; mais partout où l'orientation peut
être révélée, soit parla position excentrique de l'anus, soit par un prolongement
anormal d'un des nngles de l'apex, la situation du madréporide s'est trouvée la

même, en sorte qu'il n'y a maintenant plus de doute à avoir à ce sujet.

Le corps criblé correspond, à l'intérieur du test, à un canal dit aquifère plus

ou moins développé, dont la fonction est de mettre en rapport, par ces ouver-

tures, l'intérieur des aires branchiales avec le liquide ambiant. Le fait que, dans

l'état larvaire des oursins, ou pluteus, le premier acte de métamorphose défi-

nitive est la constitution de ce système aquifère, démontre suffisamment son
importance sans que j'aie besoin d'insister.

Dans les apex animlaires, le madréporide donne à sa génitale un peu plus de

développement, et il forme plus ou moins bouton entre le pore génital et le

bord du périprocte. Cependant, quelquefois, l'encroûtement exagéré de l'apex le

masque en partie et ne le laisse apparaître que dans une petite fossette à côté

du pore (salénie) ou à la marge même de la plaque (goniopygus). Dans les apex
pleins, la plaque génitale madréporique peut être ou à peine plus grande que
les autres, ou prolongée, au centre, d'une quantité variable, jusqu'à constituer

un bouton central entièrement criblé, autour duquel les ocellaires et les

autres génitales sont très réduites et arrivent même à ne plus en être distinctes.

C'est ordinairement le cas des clypéastridés et des lampadiformes les mieux pé-

tales. Le madréporide peut encore exagérer son extension en arrière et sortir
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du cadre apicial en appendice plus ou moins développé, séparant les ocellaires

postérieures et tenant la place de la génitale postérieure, toujours atrophiée dans

les spatiformes, où se produit cette singulière structure. J'ai déjà fait remarquer
qu'elle était propre à presque tous les spatangoïdes actuels et des époques ter-

tiaires, tandis qu'il n'y en avait peut-être pas d'exemple connu dans la période

crétacée. Depuis, M. Lovén a encore insisté sur l'importance de ce caractère à

propos de l'unique espèce ^ivante qui ne le montrât pas : micraster expergitus.

Dans les oursins des temps paléozoïques, il n'a pas encore été possible de

constater la présence du corps criblé, en sorte que l'existence du madrépo-
ride typique peut y être mise en doute. Dans ce cas, il existerait, entre ces

animaux fossiles et ceux des autres époques, une différence fondamentale qui

justifierait mon premier sentiment sur leur séparation absolue; mais il me pa-

rait probable que cet organe y revêtait seulement des formes particulières dont

les études futures nous révéleront le secret. On a déjà remarqué que la multi-

plicité des pores des plaques génitales des oursins tessélés n'était point néces-

sitée par l'accomplissement des fonctions génitales, et que ceux qui n'y servaient

pas pouvaient bien être des pores aquifères remplaçant le corps criblé. L'une

des génitales, et quelquefois ses voisines, ont souvent un plus grand nomljre de

ces pores, et on en a conclu que c'était la génitale antérieure de droite, d'où

nouvel argument pour attribuer à ces pores supplémentaires cette fonction phy-

siologique de madrcporide. La diffusion de cet appareil sur toutes les génitales

n'est pas une objection sérieuse à cette hypothèse, parce que nous avons des

exemples de cette diffusion de l'appareil criblé sur plusieurs génitales restées

indépendantes dans le micropedina et dans plusieurs discoïclea ; mais, par

contre, l'apex d'un tessélé incontestable, le prosechinuSj paraît avoir vni vrai

madréporide sur une seule génitale d'aspect plus rugueux, tandis que les autres

pièces portent encore une série de cinq à six pores arquée à l'extérieur d'un gros

tubercule qui manque à l'autre. Quoi qu'il en soit, si cette structure se confir-

mait, elle prouverait seulement que le madréporide de ces tessélés nous est sim-

plement masqué par quelque particularité de structure et qu'il finira par être

découvert, comme celui des salénies et des goniopygus; car un organe aussi

essentiel au type échinoderme ne peut faire ici défaut.

Les aires amlnilacraires présentent chacune deux :;ones porifères marginales

et une :;one interporifùre pourvue de tubercules ou de granules mamelonnés.

Les assules qui les constituent portent chacun une paire de pores, ^ygopore,

plus ou moins rapprochés près d'une extrémité. Dans un très grand nombre
d'oursins ils sont superposés régulièrement dans toute la longueur de l'aire,

plus ou moins étroits et bien plus nombreux que les assules anambulacraires.

Chez certains autres, les zones porifères ne sont pas semblables dans toute

leur étendue ; la partie voisine de l'apex est plus développée que celle du pour-

tour et du dessous, et les pores y sont différents; on donne alors à cette partie le

nom de pétale. Lorsque cette différence se produit sur le pourtour du péristome,

on lui donne le nom de pliyllode, et à l'ensemble de la rosette celui de Jloscèle.

Si les zygopores sont homogènes dans toute l'étendue de la zone, l'ambu-
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lacre est dit simple; mais si, malgré cette liomogénéité, les zygopores

s'entassent de manière ù couvrir une plus grande surface, surtout au

voisinage de la bouche, l'aml)ulacre est dit pétaloïde. Lorsque les assules

restent indépendants et que leurs pores forment une simple série de paires, on

les dit unigéminés ou par simples paires. Dans beaucoup d'oursins, au con-

traire, et surtout chez les glyphostomes, plusieurs de ces assules se groupent

pour former une plaque composée, mais d'apparence simple, portant un ou plu-

sieurs tubercules primaires, oblitérant les sutures à la surface extérieure ; les

pores sont encore dits, dans ce cas, disposés par simples paires, lorsqu'ils sont

en série unique, mais on ne peut plus alors les dire unigéminés, ainsi qu'on l'a

fait souvent : ils sont 2-3-multigéminés, suivant le nombre d'assules réunis eu

une seule plaquette. Lorsque la série appartenant à chaque plaque composée
dévie de la ligne droite pour alterner sur deux rangs, on dit les pores en paires

dédoublées ; et lorsqu'elle se dispose en arcs ou en échelons interrompus, ou
qu'elle se disperse, on dit les pores disposés par paires multiples. Ces distinc-

tions sont souvent subtiles ; elles ont pris naissance sous l'inspiration de la

croyance que les plaquettes porifères étaient indépendantes des plaques de la

zone interporifère, ce qui est une erreur; il n'y a de différence fondamentale que

dans l'indépendance des assules élémentaires où leur soudure en plaques coro-

nales complexes. Les oligopores et les poUjpores de M. Desor, en principe, de-

vaient séparer ceux qui avaient trois pali'es de pores par plaque de ceux qui en

avaient davantage; mais, eu pratique, l'auteur a réuni aux oligopores des genres

nombreux réellement polypores, mais à paires presque unisériées, ne laissant

dans les polypores que les types à zones porifères élargies et échelonnées par

plus de trois paires.

Lorsque la zone porifcre reste unisérié, les assules élémentaires ne sont pas

trop déformés et presque tous s'étendent d'une suture à l'autre, droits ou un
peu contractés, et les sutures sont rendues facilement évidentes par une faible

détrltion du tubercule ou de la surface; parfois même les sutures restent tou-

jours visibles, sauf sous le mamelon. Mais lorsque les paires de pores doivent

former des arcs interrompus ou des échelons ou s'entasser en plusieurs séries

verticales, les assules sont très inégaux, l'inférieur du groupe devient trapézi-

forme, élargi en dedans pour porter le ou les tubercules et les autres souvent

nombreux et cunéiformes se superposent sur le bord du premier régulièrement

ou irrégulièrement, et le supérieur redevient quelquefois complet jusqu'à la su-

ture médiane ; dans quelques cas la plaque ambulacraire complexe résulte de

la soudure de deux autres déjà composées et ordinairement alors il y a inégalité

dans la série des tubercules. Plus rarement l'on voit les assules très rétrécis

dans une grande étendue se dédoubler par enchevêtrement alternatif et conduire

ainsi, en apparence, à la structure des mélonéchinides, mais avec cette diffé-

rence fondamentale qu'il y a toujours ici un groupe qui se confond plus ou

moins pour former une plaque ambulacraire composée.

C'est ordinairement au contact de l'apex que se constituent les nouveaux

éléments du test; c'est toujours du moins en ce point que l'on rencontre ceux

2
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qui commencent à se former. Chaque assule ambulocraire est d'abord très petit,

réduit presque à sa partie porifère et le pore y apparaît d'abord simple en dehors,

puis il se cloisonne pour constituer la paire; c'est après que se forme la partie

correspondant à la zone interporifère et qui doit porter les tubercules. Or, c'est

le développement de cette partie qui se fait inégalement, et l'on comprend ainsi

pourquoi c'est la première pièce de chaque groupe qui prend ainsi l'avance et

oblige celles de formation ultérieure à se souder à son bord, par défaut d'autre

place. En général, à la face intérieure les pores sont plus régulièrement dispo-

sés qu'à l'extérieure, et lorsqu'il y a de forts ressauts dans la série, cela tient

surtout à des divergences plus grandes dans la partie qui traverse le test. Je n'ai

jamais pu observer la production de nouveaux éléments assulaires dans les

parties déjà constituées du test; les jeunes ont le même nombre de pores que

ceux qui sont beaucoup plus âgés; mais ces pores sont plus petits ainsi que
l'assule qui grandit dans toutes ses parties, quoique de nature testacée, jusqu'à

l'âge adulte. Chaque assule ambulacraire, dès qu'il a quitté le contact de la

plaque ocellaire, est complet et ne fait plus que grandir et développer ses ra-

dioles. C'est du moins ce que j'ai constaté chez sphœrechinus et toxopneustes.

A chaque paire de pores correspond un tentacule dont la fonction est essen-

tiellement respiratoire, mais peut devenir en même temps locomotrice par le

développement de son extrémité en ampoule susceptible d'adhérer et d'exercer

une traction par la contraction de l'organe. Les tentacules ainsi constitués

ont leurs pores ronds, rapprochés, séparés par une forte verrue et entourés

d'une marge elliptique ; ils peuvent être locahsés soit en dessous (arbacia), soit

dans certains ambulacres (brissus), soit généralisés (echinus). Les tentacules

épais à la base et atténués en pointe correspondent à des pores moins serrés,

encore arrondis, mais réunis par une petite gouttière remplaçant la \ev-

rue des précédents; lorsque, avec une forme semblable, ils sont grêles et courts,

leurs pores sont très petits, séparés par une très mince cloison, souvent visible

uniquement en dedans et même oblitérée, ou plutôt non constituée ; on les

rencontre surtout chez les oursins à ambulacres pétaloïdes en dehors des zones

pétalées; on les voit même dans certains clypéastroïdes sous forme de simple

lacune poriformc sur les sutures horizontales et s'y disposer en séries. D'autres

tentacules sont larges et plus ou moins lobés et sont particuliers auxambulacres

pétales ; leurs pores sont plus ou moins séparés, allongés, ovales ou linéaires,

surtout ceux des rangées externes et les paires sont conjuguées par un sillon

étroit plus ou moins profond, qui donne le plus souvent à la zone porifère un

aspect fortement strié en travers. Tantôt la zone porifère, ou ce qui revient au

même, la rangée de tentacules, s'arrête au péristome (echinus) et alors elle est

encore représentée par un tentacule porté par un assule isolé, dont les dix

rapprochés en cinq paires forment une couronne sm' la membrane liuccale en-

tre la bouche et le péristome. Dans ce cas on trouve en dehors du bord ambula-
craire et sur ranaml)ulacre une couronne de dix branchies très ramifiées

traversant la membrane Ijuccale et appliquées contre le bord du péristome, qui

est plus ou moins entaillé ou simplement émarginô pour les recevoir. Tantôt la
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zone tentaculée se prolonge sur la membrane buccale jusqu'à la bouche (cida-

ris); chaque tentacule correspond alors à un assule libre et imbriqué à deux
trous, prolongeant la série ambulacraire de même que l'anambulacraire est

continuée par d'autres assules également imbriqués sur deux rangs alternes.

Dans ce cas les branchies buccales font défaut, ou si elles existent dans quel-

ques cas, ainsi qu'on l'a affirmé, elles sont très réduites et reportées au bord

même de la bouche et le Jjord du péristome reste entier. Cette nature écailleuse

de la membrane buccale n'est pas cependant spéciale à ce type; on la rencontre

également dans le type à branchies ; mais alors les écailles ne sont pas des

assules, mais de simples sclérites, et on les distingue toujours des dix assules

tentaculifères qu'elles entourent.

On a cru trouver, entre celte structure de la membrane buccale des cidarides

et le test des paléchinides, une analogie complète, même dans la multiplication

des rangées d'assules. S'il en est bien ainsi, quant à la flexibilité du test résul-

tant de la faible cohésion des assules, ce n'est plus vrai quant à la multiplication

des rangées de plaquettes, qui peuvent bien quelquefois être un peu en désordre,

mais ne forment que les doubles séries habituelles pour chaque aire. On ne

pourrait appliquer cette comparaison qu'aux sclérites squameuses, qui ne

sont jDas des assules. En fait, l'analogie est presque complète avec les échino-

thuridées à test flexijjle et ù éléments réunis par des sutures membraneuses.

Mais il y a cependant encore des degrés dans cette structure, et les assules de

la membrane buccale, chez ces animaux, sont encore différenciés nettement par

leur plus grande indépendance des plaques coronales, qui ont dû conserver une

certaine rigidité relative pour fixer par leurs auricules l'appareil masticatoire.

Cet appareil est construit à peu près sur le même modèle dans ce qu'il a de plus

essentiel, chez tous les oursins dentés, même les paléchinides. 11 se compose de

cinq mâchoires formées de deux pièces homologues plus ou moins soudées,

portant chacune en dedans, dans une rainure commissurale, une dent ana-

logue de forme à l'incisive inférieure des rongeurs. Chez les globiformes, ces

mâchoires sont surmontées de pièces accessoires qui forment ensemble la lan-

terne d'Aristote; elles sont verticales et fixées par des muscles à des apophyses

internes du bord péristomal, qu'on nomme des auricules. Chez les clypéiformes

connus, les mâchoires sont simples, plus ou moins disposées horizontalement,

adossées à cinq auricules ou pivotant sur un nombre double de petites apo-

physes, avec des dents tantôt insérées verticalement, tantôt horizontalement.

Chez les galérites, cet appareil est moins connu, mais il paraît avoir eu une

forme intermédiaire à celle de ces deux types.

Le test des oursins porte extérieurement des appendices de plusieurs sortes

qui ont fourni des caractères de moindre importance pour la classification, et

qui ont servi surtout à l'établissement des coupes génériques. Les radiales sont

les épines qui ont fait comparer ces animaux à' des hérissons; on a dû leur im-

poser un nom spécial, parce qu'ils peuvent prendre la forme de massue, de rame

ou de gland; ce sont des organes de protection, probablement aussi de locomo-

tion, faisant fonction de levier ; ils existent toujours et sont susceptibles de se
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reconstituer lorsqu'ils ont été enlevés ou simplement brisés. On distingue dans

le radiole : la facette articulaire à bord lisse ou crénelé ; le bouton conique qui la

porte ; un anneau saillant strié qui surmonte celui-ci, et la tige qui est le corps

même du radiole. Cette tige est différemment ornée et, à sa base, elle porte sou-

vent inie partie de structure particulière que l'on nomme la collerette.

La structure interne des radioles est assez variée. M. Mackintosh les divise

en : Acant/tocœlata ; flstuleux, verticillés; chaque verticille formé d'un rang de

bâtonnets linéaires solides; forme spéciale aux diadèmes et échinothuries.

Acanthodictyota ; axe central réticulé; une large zone finement radiée; la péri-

phérie occupée par une couche plus dense ; la partie inférieure de la tige non

recouverte forme la collerette : cidaris, pseudodiadèmes, pédines, salénies,

phymosomes, etc. Acanthosphenata; périphérie formée d'un seul ou de plu-

sieurs cercles de bâtonnets triquètres, continus dans toute la longueur, plus ou

moins réunis par du tissu réticulé formant le centre ; un seul cercle : arbacia,

salmacis, etc. (dans le premier le sommet de la tige se coiffe d'une pellicule

dense) ;
plusieurs cercles : echinus, toxopneustes, echinometra, glyptocidaris,

etc. Lorsque cette structure sera mieux connue dans les nombreux globiformes

fossiles, on peut espérer qu'elle jettera quelque lumière sur les affinités encore

douteuses de beaucoup d'entre eux; mais les identités de structure entre dia-

dèmes et calvéries, entre cidaris et pédines, indiquent déjà que chacun de ces

types de radioles peut se présenter en des points assez différents de la série

organique.

Les radioles s'insèrent sur des tubercules dans lesquels on distingue le

mamelon sphérique qui s'articule avec le bouton, et qui peut être lisse ou per-

foré d'un trou au sommet; le col plus ou moins conique qui fait saillie sur le

test, est lisse à sa surface et peut être crénelé ou non à la marge supérieure; les

crénelures sont quelquefois des granules (salénies), le plus souvent des fos-

settes (cidarides). A la base du col et en continuité avec lui, est une surface dé-

primée, annulaire, nommée scrobicule ; elle est souvent bordée d'une série de

granules, nommée cercle scrobiculaire. Les tubercules, comme les radioles,

sont de grandeur variée ; on distingue parmi les gros tubercules des rangées

primaires ou secondaires, dont les combinaisons ont souvent servi à la dis-

tinction des genres ; les très petits tubercules qui portent des radioles

contrastant par leur petitesse avec les précédents, sont nommés granules

mamelonnés lorsqu'ils portent un petit mamelon distinct, et miliaires lors-

qu'ils en sont dépourvus; auquel cas ils sont souvent inermes ou portent des

pédicellaires.

Chez beaucoup de spatiformes on remarque des ])andelettes lisses en appa-

rence, mais en réalité formées de très petits granules serrés en quinconce, qui

portent des clavules vibratiles dont la fonction n'est pas encore bien connue :

ce sont les fascioles ou sémites; leur position est constante dans chaque genre,

et leurs relations intimes avec différentes parties des ambulacres est manifeste;

on a cru, en conséquence, pouvoir leur attribuer une grande importance pour

les distinctions génériques. Il leur arrive cependant de s'atrophier quelquefois
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jusqu'à disparaître de certains points, et de laisser des doutes sur rattrijjution

générique de certaines espèces, micraster gibbus, par exemple.

M. Desor, qui le premier s'en est servi, nomme fasciole péripétale celui qui
contourne l'extrémité des pétales; fasciole interne celui qui forme un anneau
dans l'intérieur de l'étoile pétalée coupant les pétales en deux tronçons dont
l'intérieur est plus ou moins oblitéré : le fasciole latéral est celui qui se détache
du péripétale derrière les ambulacres antérieurs et contourne les flancs pour
aller passer sous l'aréa anale; le marginal contourne le pourtour dans toute ou
partie de son étendue ; le sous-anal contourne le talon du plastron ou forme un
écusson sous l'aréa anale et il englobe souvent une partie des ambulacres pos-
térieurs où les tentacules sont à ampoule terminale; le fasciole est anal
lorsqu'il contourne la périprocte et il peut se lier soit au sous-anal, soit au péri-

pétale en remontant sur le dos; enfin, je nomme /ascjo?e c/r/Tï^s une bande de
granules à clavules vibratiles qui est péripétale, mais est peu limitée et a ses

bords diffus par son mélange avec les granules miliaires. Les fascioles pa-
raissent être un apanage des spatiformes; tous n'en ont pas; mais il n'y a qu'eux
qui en possèdent.

Les pédicellaires sont d'autres appendices plus ou moins grêles, flexibles,

toujours en mouvement, terminés par des pinces de forme variée qui saisissent

ce qui passe à leur portée et souvent le retiennent; ces petits organes sont

abondamment répandus et inégalement sur les diverses parties du test, parais-

sant surtout nombreux au voisinage des organes délicats qu'ils semblent avoir

pour mission de protéger; mais leur distribution varie beaucoup d'une espèce à
l'autre; on pourrait peut-être en tirer parti pour la classification, mais ils n'ont

point laissé de traces chez les fossiles; et même chez les vivants leur ténuité en
rend l'étude peu pratique. Les sphérides paraissent être une forme particulière

de pédicellaires sessiles, globuleux, qui occupent de petites dépressions ou
fossettes aux angles suturaux, ou même sur la surface des assules. Ces fossettes

peuvent ou non être en relation avec des impressions variées des bords sutu-

raux qui se font remarquer par leurs apparences lisses, mais qui portaient

aussi quelque organe analogue aux pédicellaires, assez ténu pour n'avoir pas
laissé trace de son insertion. Ces impressions sont employées comme caractères

génériques ; mais elles n'ont pas toutes la même valeur taxonomique et il y
aurait lieu de faire des recherches sur leur rôle physiologique. Comme les fos-

settes à sphérides, elles sont plus ou moins marquées sur certains types et

manquent dans beaucoup d'autres.

Les échinologistes ont souvent montré des tendances à attribuer une impor-
tance taxonomique aux dénudations de certaines parties du test, le plastron,

par exemple, chez les spatiformes, le haut des zones miliaires médianes des
anambulacres chez les globiformes. Ces particularités impriment, en effet, une
physionomie particulière aux oursins qui les présentent; mais leur valeur est

faible et surtout elles montrent trop de nuances transitives pour ne pas être em-
ployées sans discrétion.



CLASSIFICATION

La mise en œuvre des éléments taxonomiques que je viens d'analyser m'a

conduit à modifier un peu la disposition méthodique que j'avais proposée en

1867, mais en conservant le principe de subordination des caractères qui m'avait

alors guidé.

Je persiste à croire que la division primordiale à établir dans l'ensemble de

l'ordre doit reposer sur la considération de la présence ou de l'absence des mâ-
choires et des dents; parce que cette différence imprime des modifications pro-

fondes dans le régime aUmentaire et les organes qui en assurent la fonction
;

parce que cette différence est absolue, ne comportant pas d'appréciation de

nuances et parce qu'enfin elle permet de rapprocher dans un môme groupe des

animaux qui ont entre eux des affinités incontestables : echinus et pygaster.

Les oursins dentés sont en général phytophages, se tenant habituellement sur

les stations à corallines, dont on trouve souvent des fragments triturés dans

leur intestin, et s'ils y ajoutent des matières animales, c'est après les avoir

triturées pour en préparer la digestion. Les édentés, au contraire, sont plutôt

zoophages ; mais ils ne paraissent se nourrir que de tous les petits animaux

sarcodaires ou autres qu'ils avalent avec le sable dans lequel ils vivent et dont

leur intestin très ample est abondamment rempli.

Il me semble que la position du périprocte, par rapport au sommet orga-

nique, ne peut avoir une importance aussi grande et que son emploi, comme
caractère fondamental, ne peut conduire qu'à un arrangement systématique

et non méthodique. Son inconstance chez les oursins bilatéraux, qu'il me
répugne de qualifier d'irréguliers, son influence à peu près nulle sur la struc-

ture de l'apex chez les cycloïdes et la disposition transitive qu'il affecte chez

quelques clypéiformes, ne peuvent laisser de doute sur son infériorité taxono-

mique.

Nous voyons d'abord se manifester une tendance manifeste à son expulsion

du cadre apicial dans les acrosalénies du type milnia, dont la génitale posté-

rieure, très en arrière, est réduite à un étroit chevron, tandis que les anales

persistantes envahissent tout le disque jusqu'à hauteur des ocellaires posté-

rieures. Un pseudodiadème confondu avec le Bourgueti par M. Cotteau et l'hé-

térodiadème doivent avoir eu vuie structure d'apex très analogue et le dernier

avait été pris par Coquand pour un pygaster. Il ne faut plus que la disparition de

cette grêle génitale impaire pour obtenir la structure apiciale de ces pygaster et

surtout de ceux du sous-genre macropygus chez lesquels le madrépoiide borde

le périprocte par son bord postérieur, ainsi que le font les ocellaires postérieu-

res et une des génitales. La disposition transitive est encore bien plus nettement

marquée dans le sous-genre plesiechinus, où les quatre génitales s'étalent en

arc de cercle pour entrer toutes dans la formation du bord antérieur du cadre

périproctal, de telle sorte qu'il n'est pas plus possible de lui appliquer l'exprès-
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sion d'exocyclique que celle d'endocyclique; le périproctc envahit toute la place
et au delà que devrait occuper la génitale impaire.

Cette ambiguïté de caractère concorde ici avec une analogie complète de struc-

ture du péristome et même aussi de la vestiture défensive du test, et la solution

de continuité de la série est ici tellement faible qu'on ne peut penser à y tracer

une coupure de premier ordre ; mais ane structure analogue d'apex ouvert par
le périprocte, dans des oursins édentés, témoigne encore bien mieux en faveur de
ma thèse. L'exemple nous en est donné par les hyboclypus, les galeropygus et

surtout les menopygus que j'en ai détachés ; ces derniers étant absolument
comparables au plesiechinus, on ne peut que conclure de cette répétition d'une
pareille anomalie en plusieurs points de la série, que l'inclusion de l'anus dans
le cadre génital n'a guère plus d'importance que sa position infère ou supère. Il

est vrai que son excentricité entraîne plus habituellement l'atrophie des organes
génitaux postérieurs ; mais nous avons des exemples de cette atrophie dans
lesquels la situation du périprocte n'entre pour rien.

Je divise donc l'ordre des échinides en deux sous-ordres : édentés et dentés.

Le sous-ordre des édentés, ou Atélostomes, renferme deux types assez dis-

tincts qui ont droit au rang de famille : les SPATIFORMES et les LAMPADI-
FORMES.
Les premiers sont, de tous les oursins, ceux chez lesquels la symétrie

rayonnée est le plus dissimulée au bénéfice de la symétrie bilatérale par la très

forte excentricité en avant du péristome plus ou ou moins bilabié et la forme
différente et en quelque sorte diminuée de l'ambulacre antérieur, le plus sou-
vent logé dans un sillon. Les seconds ont un péristome pentagonal, ordinaire-

ment central, des ambulacres le plus souvent semblables entre eux, sans sillon

antérieur; la structure rayonnée est plus ou moins dominante, masquée seule-

ment parfois par l'aUongement de l'axe antéropostérieur et l'excentricité de l'anus.

Cependant, la plupart de ces caractères ne sont pas sans transitions et même sans
exception, de même que la disposition pétalée ou non des ambulacres à la face

supérieure, et ces transitions ont donné lieu à bien des divergences sur la place

à assigner aux types ambigus. Certains auteurs les ont résolues par la création

de familles distinctes, sur la délimitation desquelles on est encore loin de s'en-

tendre et qui, lorsqu'elles sont naturelles, doivent être descendues au moins
d'un rang dans la hiérarchie mélliodique.

C'est en cherchant l'agencement sériai des genres qui tiendrait le mieux
compte de leurs affinités réciproques, que j'ai cru pouvoir arriver plus naturel-

lement et à posteriori à fixer la hmite entre les deux familles et à trouver le cri-

térium de cette division; à savoir : la forme de plasti-on que prend l'interambulacre

impair à la face inférieure et l'hétérogénéité des ambulacres à la même face,

chez les spatlformes ; et, au contraire, l'homogénéité des aires autour du péris-

tome, dans les lampadiformes.

Le plastron est formé par un petit nombre de grands assules anarabulacraires

bordés par des avenues ambulacraires également formées d'assules plus déve-

loppés et surtout plus allongés que dans les autres parties de l'aire et percés de
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quelques petits pores, espacés, souvent simples (non géminés). Le péristome,

lorsqu'il n'est pas bilabié, a toujours une lèvre postérieure un peu plus proé-

minente ; les pores grossissent à son pourtour, sont bien géminés et séparés

par une verrue avec souvent une marge les réunissant; ce sont des pores de

tentacules à ampoule. Les rangées divergent, la zone s'élargit et occupe la pres-

que totalité du cadre du péristome devant les interambulacres pairs dont les

assules en sont plus ou moins exclus.

Dans les lampadiformes, l'interambulacre postérieur est de structure, sinon

de proportion, peu ou pas différente des autres, et il est au plus pulviné dans

les espèces où le péristome est le plus excentrique en avant. Les ambulacres

qui le bordent sont formés comme les trois autres de nombreux petits assules

courts et transverses ; les pores dont ils sont pourvus sont plus nombreux et

plus homogènes et lorsqu'ils arrivent au péristome, ils se comportent d'une tout

autre manière ; ou bien ils ne se modifient pas, restant tantôt en série simple,

tantôt s'échelonnant par trois paires obliques ; ou bien ils se multiplient, se

serrent et se conjuguent plus ou moins à la manière des pétales et forment alors

des phyllodes contractées aux angles du péristome. Celui-ci est ou arrondi, ou

polygonal, souvent obliquement elliptique; les interambulacres y aboutissent

largement et forment même souvent des bourrelets entre les extrémités des

ambulacres. Le plus léger examen démontre que si les ananchytes sont de vrais

spatiformes, les coUyrites au contraire sont des lampadiformes, et sont sous

tous les rapports tellement voisins des hyboclypus, qu'il n'est pas possible

d'hésiter à les réunir dans un même groupe. C'est cette structure du reste qui

avait engagé MM. Wright et Desor à les rapprocher des échinonéïdes dont les

hyboclypus sont également apparentés de très près.

Le sous-ordre des dentés ou Gnathostomes est un peu plus complexe; on

pourrait même se demander dès l'abord s'il y a heu d'y incorporer les oursins

paléozoïques, si différents à première apparence par la multiplication de leurs

rangées d'assules, et dans mon premier essai de classification, je les avais en

effet complètement distraits en un groupe de même valeur que celui des échi-

nides typiques et c'est là encore la manière de voir de M. Zittel. Mais en discu-

tant la valeur des caractères sur lesquels peut s'appuyer cette séparation si

profonde, on les voit s'affaiblir très notablement par suite des considérations

suivantes : la découverte des bothriocidaris, les plus anciens de tous les échi-

nides, nous démontre qu'à côté de ces types à rangées méridiennes multipliées,

il y en avait d'autres à rangées réduites et par exemple, celui-ci n'en ayant que

quinze au total par la disparition d'une interambulacraire ; de sorte que si les

rapports devaient être étabhs sur cette considération, il faudrait séparer ces

bothriocidaris des tessélés par toute la série des oursins normaux, et cependant

la presque égalité des rangées d'assules et la structure de l'apex leur donne un

caractère très net de parenté.

Nous connaissons un cidaris, de type incontestable en raison de tout le reste de

son organisation, dont les aires génitales ont la partie moyenne de leurs rangées

divisée par des sutures verticales, de manière à en former quatre bien distinctes
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dans une grande étendue ; de telle sorte qu'on le prendrait pour un tessélé. Ici,

à la vérité, il est hors de doute que le processus est différent, qu'il résulte d'un
simple dédoublement en quelque sorte tératologique, puisqu'il n'intéresse pas
lu totalité de l'aire, revenant brusquement à la forme normale, et que les rangées
d'assules dédoublés n'alternent pas ; mais il n'en est pas moins vrai que l'ana-

logie est évidente, et d'autant plus que tel lepidocentrus et même tel perischo-

domus nous montre une alternance des rangées aussi peu manifeste que celle

de ce tétracidaris.

On doit en outre remarquer que si tous ces degrés dans la complication des
aires résultaient réellement de différences fondamentales, il faudrait donnera
ceux qui séparent les périscoéchinides des mélonéchinides une valeur de même
ordre. Les premiers, en effet, ont encore leurs aires ambulacraires très simples

et bisériées^ plus même qu'elles ne le sont dans de vrais échinides, comme
hipponoëet heliocidaris ; tandis qu'au contraire, les seconds arrivent aune com-
plication des mêmes aires qui dépasse celle des aires anambulacraires. Entre

tous ces types si variés d'organisation, il n'y a que des gradations ménagées,
et il faut nous résoudre à abandonner cette conception typique des vingt ran-

gées coronales, à laquelle nous avaient habitués les oursins récents et méso-
zoïques

.

Il ne reste plus comme argument que la structure de l'apex, dont la valeur

n'est certes pas méconnaissable; mais il est en quelque sorte négatif, puisque
la différence consiste principalement dans le corps criblé ou madréporide, dont
on ne connaît pas encore suffisamment l'organisation, mais qui ne peut pas
manquer d'être représenté d'une façon quelconque dans des animaux pour le

reste si semblables aux oursins actuels, auxquels cet appareil est en quelque

sorte essentiel. Mais il ne serait pas prudent de préjuger la question.

Je ne crois donc pas qu'il y ait lieu de séparer fondamentalement les échinides

paléozoïques de tous les autres, et qu'il convient de les rattacher au sous-ordre

des dentés ou gnathostomes. Je ne serais môme pas éloigné d'en faire un simple

groupe des globiformes, s'il n'y avait lieu de tenir compte de la découverte de

types exocycliques chez ces tessélés, et je suis conduit à établir une première

grande division des néaréchinides à génitales percées d'un seul pore, et à ma-
dréporide criblé évident sur la génitale antérieure droite, et des palêchinides à

madréporide criblé non visible, peut-être remi)lacé jDar les pores multipliés des

génitales, et à rangées d'assules ou multipliées dans une des aires au moins, ou

au contraire diminuées du nombre normal.

Les néaréchinides se divisent naturellement en deux familles, d'après la situa-

tion du périprocte : les clypéiformes à anus hors de l'apex, dont l'orientation

est ainsi toujours manifeste, et les globiformes dont l'anus est compris dans le

cadre apicial, et chez lesquels l'orientation n'est plus indiquée que par la posi-

tion du madréporide. Peut-être aurait-il convenu d'y constituer trois familles

par dédoublement des clypéiformes qui présentent deux formes très distinctes

d'ambulacres, mais j'examinerai plus loin cette question.

Les palêchinides actuellement connus peuvent être divisés en trois familles,

3
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un peu hétérogènes sans doute, mais dont les limites et caractères pourront

être améliorés par les découvertes futures :

Les périschoéchinides sont des tessélés dont les aires anambulacraires ont

toujours des rangées mnltipliées d'assules ; le périprocle est endocyclique
;

Les cystocidarides ont leurs aires anambulacraires constituées comme les

précédents, mais le périprocte serait exocyclique ; l'apex est peu connu
;

Les bothriocidarides ont une seule rangée d'assules dans les aires anambula-

craires ; leur périprocte est endocyclique ; ils sont les plus aberrants des échi-

nides ; mais ils sont encore connus par un trop petit nomlirc de sujets pour dis-

cuter leurs caractères.

TABLEAU DES DIVISIONS PRIMORDIALES

ATÉLOSTOMES ou Édentés
j tl]^l!^Z?m,s

GNATH0ST0ME8
ou Dentés

,T- . ( clynûifoi-mes
Nearechinides....|

g|y,ifor,ncs

i pôrischoôchinides

Palèchinides j cystocidarides
I bothriocidarides

J'ai aussi à discuter et à justifier les divisions d'un ordre inférieur, dont les

dernières ne sont en quelque sorte que de grands genres linnéens et pouvant

être plus ou moins modifiées dans leurs détails par des allongements ou des

raccourcissements d'accolade dans les tableaux synoptiques, sans apporter de

modification sérieuse dans la série
;
je me contente des diagnoses que j'ai don-

nées à leur rang. Mais il en est d'autres d'un ordre intermédiaire qui ont un peu

plus d'importance et pour l'établissement desquelles j'ai employé des caractères

peu ou pas encore utilisés. C'est de celle-ci que je m'occuperai principalement.

Je crois devoir établir dans la famille des spatiformes deux grandes sous-

familles, d'après la considération du développement du madréporide et du rôle

qu'il joue dans la constitution du disque opicial. J'avais déjà fait remarquer que

tous les spatangoïdes de l'époque actuelle, alors connus, avaient un madréporide

fortement allongé et prolongé plus ou moins au delà des ocellaires postérieures.

Ces oursins se font aussi remarquer par l'obliquité de leur socle scrobiculaire et

parleurs tubercules très serrés ; ils ont en dedans de la commissure gauche du

péristome une lame saillante très développée. La grande majorité des spatan-

goïdes tertiaires a la même structure d'apex ; mais je n'en connais pas encore

d'exemple parmi les fossiles de la période crétacée.

Ces derniers ont lo madréporide petit, le plus souvent confiné à la partie anté-

rieure du disque apicial et sa génitale n'est guère plus grande que les autres.

Cela est surtout manifeste dans les apex allongés, puisque les ocellaires antérieu-

res paires s'interposent entre les deux paires de génitales. Tout au plus lorsqu'il

est un peu plus développé, ce madréporide forme-t-il un bouton central péné-

trant entre les génitales postérieures et touche-t-il très rarementaux ocellaires
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postérieures qui sont en contact entre elles. Les tulDercules sont assez générale-

ment dispersés, entremêlés de nomlireux granules miliaires et même lorsqu'ils

sont rapprochés, leur scrobiculc ne i^résente pas le socle oblique" des précédents,

mais se creuse plus ou moins. A la vérité, ces caractères tirés de la vestiture ne

sont ni aussi importants, ni aussi absolus ; mais ils frappent immédiatement

l'œil du naturaliste et indiquent une parenté réelle. Il y a aussi quelques espèces

de ce type dans les faunes tertiaires, tels que les pericosmus et on en a découvert

une espèce vivante, le micraster expergitus de M. Lovén. Ce savant a fait parfai-

tement ressortir le caractère fourni par le disque apicial ; caractère qui exclut du

genre typique toutes les autres espèces récentes attribuées à ce genre, puisque

celles-ci ont le madréporide prolongé en arrière. Je suis heureux de voir confir-

mer par une autorité pareille l'importance du caractère que j'avais employé dès

1867, pour établir les deux grandes sections des spatangides et des progonastéri-

des que je conserve ici.

La sous-famille des spatangides comprend des oursins qui diffèrent entre eux

par la forme pétalée ou simple de leurs ambulacres. Les pétales se laissent

subdiviser par la considération des pétales à fleur chez les uns et enfoncés

dans des sillons chez les autres ; ceux-là se distinguant encore suivant que les

pétales sont ou non déformés par un fasciole interne et que ces pétales sont

lancéolés ou linéaires oblongs. Ces subdivisions sont sufïisamuient justifiées

par leurs diagnoses.

Les apétales paraissent à première vue diff'érer beaucoup des spatangides

ordinaii-es, et ils comprennent la plupart de ces oursins si extraordinaires des

mers profondes dont les ambulacres sont en quelque sorte monstrueusement

simplifiés et que l'on a cités comme les représentants actuels des spatangides

crétacés du groupe des holaster et des ananchytes. Mais ainsi que l'a fait

remarquer M. Lovén, le madréporide de tous ces oursins est construit comme
chez les brissus et ne permet pas de les associer à des genres où cet organe est

construit comme chez les micraster. Au reste, en dehors de cette structure

apiciale, il y a encore entre les types fossiles et les vivants une différence essen-

tielle qui consiste en ce que les ambulacres chez les premiers sont formés par

des pores doubles, sauf au plastron ; tandis que les abyssicolcs ont les ambula-

cres formés de séries de pores simples dans toute ou presque toute leur éten-

due, saufaupéristome et quelquefois aussi au voisinage de l'apex et plus particu-

lièrement à l'ambulacre antérieur où les pores sont quelquefois doubles et séparés

par une verrue. Ces derrtiers portent des tentacules ù ampoule terminale, et les

autres des tentacules grêles et terminés en pointe. Leurs formes souvent ne

sont pas moins étranges ; à tous les points de vue ils constituent un type spécial,

encore inconnu à l'état fossile et qui paraît propre aux mers actuelles.

Les genres d'oursins abyssicoles sont déjà nombreux et sont loin d'être homo-
gènes. Je crois devoir les subdiviser; les uns ont un apex compacte et parmi

eux il en est qui ont encore quelques pores doubles au voisinage de l'apex, et

d'autres dont tous les pores sont simples en dessus. Chez d'autres encore l'a-

pex est allongé ou même disjoint. Mais dans le premier cas l'allongement résulte



— 20 —
bien du développement des ocellaires paires antérieures, mais non deleurinter-

calation, puisque le madréporide s'allonge entre elles pour les séparer ainsi que

les ocellaires postérieures, et dans le second cas les ocellaires rejetées en arrière

n'ont point entraîné avec elles le madréporide et sont restées contiguës. Du reste

beaucoup de ces animaux paraissent avoir été aveugles et les plaques que l'on

détermine comme ocellaires sont souvent imperforées.

J'ai employé aussi le caractère des ambulacres pétales ou apétales pour subdi-

viser la sous-famille des micrastérldes, et à ce point de vue on peut dire que les

deux séries sont en quelque sorte parallèles. Chez les pétales l'apex est tantôt

compacte, tantôt allongé et les pétales sont à llcur de test, ou enfoncés dans

des sillons. Chez les apétales le disque apicial est ou compacte ou allongé et delà

cinq tribus nettement caractérisées. Mais ici aucun des types ne paraît ni aussi

complexe, ni aussi dégradé que les extrêmes des spatangides.

La famille des lampadiformes constitue une série très graduée dont les extrê-

mes sont très contrastants, mais dans laquelle il n'y a point de lacune bien

accentuée qui permette d'y tracer des divisions tranchées. Cependant la considé-

ration de la structure ambulacraire permet encore de former deux sous-familles,

les apétales ou échinonéides et les pétales ou cassidnlides. La seule difficulté

consiste à placer convenablement un groupe ambigu, dont le type est le genre

caratome, chez lequel on distingue facilement une différence de grandeur entre

les paires de pores du dos et ceux des autres parties et une transition assez

brusque des uns aux autres qui rappelle la disposition des pétales ; mais ces

pores sont simplement ovales, un peu plus espacés et souvent inégaux, et ils

ne sont point conjugés par un sillon, qui est ici la caractéristique la plus nette des

pétales. En deux mots, leurs pores sont simples comme chez les échinonéides,

mais ils sont contrastants; ils sont contrastants comme chez les échinantides,

mais ils ne sont pas conjugués; ils ne forment que des pétales rudimentaires.

Néanmoins j'incline plutôt à les associer aux pétales parce que chez nucléolites

qui a des pores arrondis, le sillon de conjugaison est tellement faible qu'il s'ef-

face à la moindre détrition, de manière à le faire ressembler beaucoup alors à

un caratomide et cependant on ne peut le séparer des cassidnlides. En outre, on

peut remarquer que chez les vrais apétales, comme coUyrites et galeropygus

qui ont aussi une légère inégalité soit dans leurs paires de pores, soit entre les

parties différentes du même ambulacre, cette dernière différence est tellement

faible et tellement nuancée, qu'il n'est pas possible de fixer le point où elle se

produit. Quelle qu'opinion à laquelle on s'arrête, il n'en résultera qu'une diffé-

rence de contact d'accolade, la place du groupe restera celle que détermine cette

ambiguïté môme, soit à la fin des premiers, soit au commencement des seconds.

En tête de cette famille et de la sous-famille des échinonéides, je place un

groupe qui est non moins ambigu, sur la place duquel les échinologistes ont

beaucoup varié et beaucoup contesté, et au sujet duquel je n'ai point réussi

encore à faire accepter mon sentiment; c'est celui des dysastérides. On ne peut

nier que chez quelques-uns d'entre eux, mctaporinus, collyrites capistrata,

C. friburgensis, etc., la grande excentricité du péristome en avant, et l'existence
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d'un sillon antérieur ne leur donne tout à fait la physionomie des spatangoïdes

;

mais je ne crois pas qu'il y ait dans ces faits un argument suffisant pour dis-

traire ce groupe des lampadiformes, ni, parce que la structure de son péristome

s'opposerait à son association avec les spatangoïdes, pour en faire une petite fa-

mille indépendante. En effet, le sillon antérieur n'est pas un apanage des spatifor-

mes; il y en a une apparence incontestable cliez certains pygurus et chez les hybo-

clypus; il manque aux spatangoïdes qui par leurs ambulacres ressemblent le

plus aux dysasters. Le péristome est souvent excentrique en avant chez beau-

coup de lampadiformes incontestables, echinobrissus et liyl)oclypus par exem-

ple; et chez les dysastérides eux-mêmes, s'il est au maximum de l'excentricité

dans le friburgensis, il est à peu près central dans le Voltzii ; en sorte qu'il y a

inconstance en quelque sorte constitutionnelle dans la position de ce péristome

chez ces animaux et par conséquent négation de sa valeur taxonomique, puisque

le groupe tout entier est indissoluble.

L'apex allongé des ananchytes est, a-t-on dit, un acheminement vers l'apex

disjoint des collyrites, et éloigne ceux-ci des cassidulides ; mais on oublie que

les hyboclypus présentent la même structure et la même affinité, et qu'en

outre, pour tous les autres détails de l'organisation, ambulacres, péristome,

vestiture et faciès, ils montrent une affinité bien plus étroite encore avec ces

collyrites, qui n'en diffèrent réellement que par la position du périprocte au voi-

sinage du bord postérieur. Cette dernière différence, bien atténuée par le péri-

procte du grasia, vient complètement disparaître par la découverte du collyrites

Ebrayi, qui n'est absolument qu'un hyboclypus à apex disjoint et qui devient le

type de mon genre spatoclypus.

On a encore argué des tendances qu'a l'ambulacre antérieur des collyrites, et

surtout des metaporinus, à se différencier des autres par des pores plus petits,

pour prouver leur affinité intime avec les spatangoïdes. Mais on a oublié que

les ananchytes, beaucoup de toxaster, des epiaster, etc., ont leurs ambu-
lacres peu ou pas différenciés, que de vrais écliinanthides, comme archiacia, les

ont encore plus contrastants, puisque les séries de pores simples se dédoublent

à l'ambulacre antérieur; que le caratomus Lehoni Cott. présente aussi une

grande différence dans son ambulacre antérieur; et, qu'enfin, la même disposi-

tion est encore un caractère des asterostoma, qui n'en sont pas plus pour cela

des spatangoïdes.

Il faut conclure de cette discussion que les collyritides ne peuvent être sépa-

rés des hyboclypus et galeropygus qui les rattachent aux échinonéides; que

leur isolement en famille distincte, trop petite et de trop faible importance, ne

résout pas le problème taxonomique, à savoir l'indication de la liaison la plus

étroite qui vient d'être indiquée, et que ces oursins devront être placés en tête

des échinonéides, c'est-à-dire à la suite des spatangides vers lesquels ils mé-
nagent parfaitement la transition.

Je dirai peu de choses de l'autre extrémité de la série : la forme de plus en

plus pétalée des ambulacres, les différences de développement de la rosette am-
ijulacraire autour du péristome, d'abord à phyllodes rudimentaires, puis à phyl-
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Iodes simples séparés par des liourrclets, enfin à j^hyllodes pétaliformes

avec pores conjugués, ont servi à la distribution des genres en tribus qui

préparent une transition à la famille suivante par les types les plus fortement

pétales.

Les clypéifoi-mes présentent deux types ambulacraires qui peuvent servir à

les diviser en deux sous-familles : Clypéastrides pétales, Galéritides apétales.

Cette division paraît si nette au premier abord que l'on serait tenter de lui don-

ner un rang supérieur, celui de famille, surtout si l'on considère le développe-

ment des piliers et cloisons internes, le développement des pétales, la vestiture

plus serrée et plus courte, etc. des clypéastrides. Cependant les fibulaires et les

échinocyames sont bien moins pétales et quelques-uns le sont à peine, en sorte

que ce caracrère est bien moins absolu. Le genre discoïdea est aussi cloisonné

en dedans que les échinocyames; s'il est certain que les mêmes discoïdea, les

liolectypus et les pygaster, étaient pourvus de branchies buccales comme les echi-

nus, on pourrait aussi signaler la présence d'organes analogues chez les scutel-

lides, en sorte que c'est encore un lien entre les divers types de gnathostomes.

L'appareil masticatoire paraît être à la vérité un peu différent et plus voisin de

celui des echinus, mais il est encore peu connu et la différence est plutôt dans

la direction plus verticale que dans la structure.

Les clypéastrides eupétalés forment trois groupes bien distincts. L'un d'eux

est presque indistinct des lampadiformes par son faciès et il a été longtemps

classé parmi eux. Le type est conoclypus qui ne diffère des échinolampes gibbeux

que par son périprocte elliptique longitudinal et l'absence totale de floscèle autour

du péristome arrondi et enfoncé, les ambulacres se resserant au contraire pour

y aboutir. On doit à M. Zittel la découverte d'un appareil masticateur très robus-

te, dont cependant les détails ne sont pas bien connus; il paraît y avoir existé

quelques rudiments de piliers intérieurs d'après M. de Loriol ; ils sont nommés
conoclypéidés.

Les clypéastrides par leur bouche enfoncée, leurs sillons ambulacraires sim-

ples en dessous, leurs dents verticales et leurs pétales très développés, sont

très bien limités. Les scatellidés bien pétales aussi ; mais à bouche à fleur de

test avec des tubes buccaux, ne le sont pas moins, mais doivent comprendre les

laganiens et les scutelliens.

Il est enfin utile de former un groupe séparé avec tous les genres dont les

pétales sont imparfaits, c'est-à-dire les scutelliniens et les fibulariens. On a

émis l'opinion que ces oursins, en général petits, n'étaient que les jeunes de

types bien mieux pétales ; mais sans contester qu'il puisse en être ainsi de quel-

ques-uns, comme de moulinsia, je crois cependant encore devoir conserver des

doutes à cet égard; car on s'est souvent trop pressé d'établir ces rapprochements

et ce qui me parait un argument irréfutable, on ne trouve point les adultes de

beaucoup de prétendus jeunes dans les mêmes lieux oi^i ils pullulent eux-mê-

mes; en sorte que si ce sont des types imparfaits comme des jeunes, ils sont

restés frappés constitutionnellement d'un arrêt de développement, qui suffit

pour en faire des types distincts. En se plaçant du reste à ce point de vue, il n'y
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aurait pas de réduction qui l'ut impossible, puisque toutes les différences peu-

vent être à la rigueur ramenées à un arrêt de développement.

Les galéridés sont assez peu différenciés entre eux ; cependant, on peut en-

core y distinguer les ecliinoconus à péristome petit et quelquefois oblique, et si

peu entaillé que l'on peut croire qu'il n'avait pas de branchies buccales; puis

les discoïdea et les pygaster, qui, certainement, en étaient pourvus et ont un pé-

ristome entaillé en conséquence ; ceux-ci ont tantôt le périprocte en dessous,

tantôt en dessus. Anorthopygus rappelle un peu pygaster; mais je pense que
son péristome le rapproche davantage encore des galérites.

Quelques échinologistes persistent à rapprocher ces oursins dentés des

échinonéïdes édentés, en considération de l'analogie des ambulacres; mais je

pense que ces analogies sont fortement balancées par celles plus fondamentales

des mâchoires et des branchies, qui manquent à ces échinonéïdes. Nous avons
trouvé, dans toutes les familles qui précèdent, la même gradation, un type pé-

tale, un type apétale, et ici la transition par les fibulaires est toute naturelle.

Les globiformes présentent, dans la structure de leur péristome et de leur

bouche, des différences que l'on peut considérer comme fondamentales et qui

séparent la sous-famille des glyphoslomes de celle des holostomes. Ceux-là ont

le péristome plus ou moins entaillé ou au moins légèrement émarginé pour le

passage de branchies qui percent la membrane buccale, et cette membrane ne

porte qu'un cercle de dix plaquettes perforées ayant chacune un tentacule et

placées par paires devant les ambulacres. C'est un des groupes les plus homo-
gènes, où cependant la multiplicité des espèces a conduit à l'établissement de
genres nombreux assez bien limités, à la vérité, mais reposant sur des parti-

cularités de structure dont l'importance n'est pas toujours appréciable. On
s'est servi surtout des tubercules, qui peuvent être pourvus d'un mamelon per-

foré ou non et d'un col crénelé ou non au sommet, et du nombre et de la dis-

position des rangées de ces tubercules. De tous ces caractères, celui qui paraît

le plus important, à cause de sa constance dans les types voisins, est celui de

la perforation du mamelon, et je l'emploie pour former deux tribus : phymoso-
midés à tubercules imperforés, diadéinatidés à tubercules perforés. La compli-

cation des zones porifères, la forme et la profondeur des entailles du péristome,

les impressions du test, la présence ou l'aljsence des crénelures aux tuber-

cules, et enfin la structure pleine ou fîstuleuse des radioles ont servi à caracté-

riser des sous-tribus assez nombreuses dans les deux groupes.

.l'avais déjà proposé, en 1868, de renoncer à grouper dans une seule famille

les oursins du type des salénies, en appelant l'un des premiers l'attention des

échinologistes sur le peu d'importance du caractère qui avait conduit à les ériger

en groupe distinct. Leurs plaques suranales ne sont pas, en effet, un appareil

spécial, puisqu'elles existent presque dans la généralité des oursins. Ainsi qu'il a

été dit plus haut, elles ne présentent qu'une particularité d'adhérence plus

intime. Ces vues ont été confirmées depuis par les remarques de M. A. Agassiz

sur le mode de formation de ces plaques protectrices. Mais l'habitude a pré-

valu; on a un peu modifié la place précédemment assignée en raison de vues
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auxquelles il a fallu renoncer; on a même descendu le groupe au rang de section

de tribu ; mais on l'a maintenu dans sa composition. Cependant, une particula-

rité de structure aussi peu importante me parait un faible lien pour retenir dans

une série isolée des types ayant entre eux des différences essentielles qui

m'engagent à les distribuer entre les sous-tribus des hémicidariens, des pseu-

dodiadémiens et des phymosomes saléniens. Il n'y a pas, en effet, plus de

raison de réunir acrosalenia à salenia qu'il n'y en aurait à grouper ensemble

arbacia (et les affines cœlopleurus et podocidaris) et parasalenia, qui est pour

tout le reste un échinomètre, et même trigonocidaris qui est un temnopleuride,

parce qne leur périprocte ne renferme que quatre grandes valves anales le cou-

vrant tout entier. Je supprime donc toute la famille des salénides et je conserve,

pour les salénies typiques, une sous-tribu caractérisée par ses tubei'cules cré-

nelés, ses ambulacres très étroits, à pores unisériés, ren\oyant acrosalénie

à pseudodiadématiens et hétérosalénie à hémicidariens.

M. A. Agassiz a cru voir un lien de parenté assez intime entre les salénies et

les cidaris pour ne pas hésiter à les comprendre dans un même groupe. La dif-

férence très nette entre les radioles et les clavules qui arment le test, les der-

niers étant seuls sur l'ambulacre, leur imprime, à la vérité, une certaine res-

semblance; mais l'agencement de ces clavules est bien différent, et on retrouve

des ressemblances de même nature avec des échinomètres ; la structure des

radioles est voisine aussi, mais on la retrouve dans la plupart des diadéma-

tides à radioles non flstuleux. M. Duncan s'est élevé contre ce rapprochement et

a parfaitement établi que la structure du péristome s'y opposait d'une façon

absolue, les salénies étant des glyphostomes et les cidaris des holostomes, ce

qui est péremptoire.

Pour l'arrangement sériai des glyphostomes, j'ai dû abandonner l'emploi des

divisions principales reposant sur la disposition des pores que l'on distinguait

par les dénominations de oligopores et de polypores, ou celle de pores par

simples paires et par paires multiples, qui ne sont pas en rapport avec la struc-

ture réelle des ambulacres et n'ont, du reste, pas de limite réelle dans leurs

degrés, ainsi que je l'ai exposé plus haut.

Les holostomes n'ont point de branchies apphquées contre le cadre du péri-

stome qui, par conséquent, ne porte aucune empreinte de leur existence. Les

plaques coronales se prolongent au delà du péristome par des plaquettes libres

imbriquées, sur lesquelles les ambulacres prolongent leurs tentacules jusqu'à

la bouche. Lorsque je créai le nom de holostomes, en 1867, je l'associai à celui

de cidarides, dont les espèces en présentent le caractère typique, pour indiquer

qu'il pouvait y avoir deux degrés d'organisation dont quelque paléchinide

pourrait bien offrir un échantillon du second. Ce type alors inconnu nous est

arrivé en effet, mais de la craie et des mers actuelles : c'est celui des échinotlui-

ridés.

Les échinothuridés, par leurs radioles tistuleux et verticillés disposés en plu-

sieurs rangées, par leurs tentacules du dos terminés en pointe et ceux du des-

sous terminés en ampoule, ont une affinité évidente avec les diadémiens qui
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terminent la série précédente, et doivent, par conséquent, être mis en tète des

liolostomes. Mais ce sont de vrais liolostomes par la structure de leur mem-
brane buccale et par le prolongement des zones tentaculées jusqu'à la bouche;
leurs radioles et la flexibilité de leur test les distingue des suivants.

Les cidaridés n'ont de radioles qu'aux interambulacres, et ces radioles sont

pleins, granulés, striés ou échinulés sur la couche de tissu dense qui les revêt;

ailleurs ce sont des clavules; leur test est rigide. J'ai des raisons de croire que
certains cidaridés fossiles présentaient une structure de tentacules analogue à

celle des diadèmes et des échinothuridés, voire même des arbaciens; car

leurs pores du pourtour et du dessus sont liées par une gouttière dans

chaque paire, comme ceux qui portent des tentacules terminés en pointe; les

riial)docidaris et quelques autres genres qui se groupent autour, en sont un
exemple; il en résulterait, si cela était nécessaire, un argument de plus pour

distraire les calveria des diadèmes et ne pas les séparer des cidaridés.

.Te n'ai rien à ajouter à ce que j'ai précédemment dit des paléchinides, ni à

leur division en familles. J'ajouterai seulement, quant à leur subdivision, qu'au-

jourd'lmi comme en 18G7, je crois que les caractères fournis par la structure

des zones porifères priment ceux de la vestiture, et que les radioles ne peuvent

avoir une importance taxonomique réelle par leur variation de taille. C'est la

raison qui me fait conserver les tril^us des périschodomidés et des mélonéchi-

nidés. Je n'ai pas pensé qu'un peu plus de rigidité dans le test permît d'attacher

plus de valeur que celle de sous-tribu à la division comprenant les palechinus,

d'autant plus que si ce caractère concorde avec celui de l'homogénéité de la

vestiture, dans les rhoechinus, qui ont cette même liomogénéïté, la mobilité des

pièces du test n'y est pas douteuse. On trouve, du reste, des différences analo-

gues entre les échinothuridés : calveria, par exemple, et phormosoiTia.

Dans la revue qui suit, et dont on aura un tableau général dans celui qui in-

dique leur répartition dans le temps, j'ai tenu à noter tous les degrés d'organi-

sation. Ces degrés sont d'ordre assez inégal ; les derniers sont des sous-genres

ou même de simples sections; mais leur existence méritait d'être signalée et

fixée par des dénominations, en faisant ressortir toutefois cette inégalité par des

artifices de typograpliic. Il m'a semblé que c'était le seul moyen de préparer

l'examen et la recherche des processus par lesquels ont pu se constituer tant

de faunes successives dont la paléontologie nous a révélé l'existence.





DIAGNOSES

Le sous-ordre des ÉDE^TÉS ou ATÉLOSTOMES

comprend tous les oursins dépourvus d'appareil masticatoire ; il se subdivise

en deux familles.

LES SPATIFORMES

ont l'interambulacre impair développé en plastron à la face inférieure, le péris-

tome excentrique en avant, plus ou moins labié par la saillie de la lèvre posté-

rieure, les autres étant envahies par l'élargissement des zones porifères. Le

périprocte est ouvert à la face postérieure. Les fasciolcs ou sémites sont parti-

culiers à la famille, mais ils manquent à un certain nombre de genres.

L'apex y présente deux types assez particuliers de structure caractérisés par

les rapports du madréporide avec les autres pièces du disque et permet de di-

viser l'ensemble en deux sous-familles qui ont une histoire géologique diffé-

rente.

Les Spatangides

ont le madréporide prolongé en arrière du disque apicial à travers les génitales

et les ocellaires postérieures, à la place qu'occuperait la cinquième génitale

oblitérée.

Cette première sous-famille comprend la presque totalité des spatiformes de

l'époque actuelle, la majeure partie de ceux des terrains tertiaires et ne me pa-

raît pas encore avoir eu de représentant dans les terrains crétacés.

Un premier groupe comprend les genres qui ont les ambulacres pétaloïdes.

LES EUSPATANGIDÉS

ont les pétales à fleur de test, sauf l'ambulacre antérieur qui est simple et peut

être logé dans un sillon quelquefois obsolète.

Les BHEYNiENs sont caractérisés par la présence d'un fasciole inteime dans

l'intérieur de l'étoile ambulacraire, coupant les pétales dont la partie entourée

est plus ou moins oblitérée.

Breynia Desor. Un fasciole péripétale rapproché du pourtour, un fasciole

sous-anal entourant un écusson rayonné. A la face supérieure de gros tubercu-

les fortement scrobiculés limités entre les fascioles interne et péripétale ; un
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sillon antérieur évasé. B. aitstralaaiœ vivant est le type ; nne espèce miocène
douteuse des Antilles et deux ou trois nummulitiqiics.

LovENiA Desor. Un fasciole interne, mais pas de pc'ripétale. Un fasciole sous-

anal contournant le talon du plastron et pénétrant dans une fosse où s'ouvre le

périprocte
; pétales fortement divergents en croissant. De gros tubercules dont

le scrolMcule se creuse profondément en ampoule faisant saillie à l'intérieur, le

mamelon étant oblique sur la cavité. Un sillon antérieur évasé. L. elongata et

deux autres vivantes du grand océan.

Sarsella un fasciole interne, pas depéripétale. Un fasciole sous-anal contour-

nant le talon, s'élargissant sur une aréa sous-anale superficielle surmontée
du périprocte; ambulacres divergents en étoile, l'antérieur dans un sillon qui

se creuse au pourtour. Tubercules fortement scrobiculés sur les interambu-
lacres pairs, mais ne formant pas d'ampoule à l'intérieur. Le type S. sulcata

(Haime sub Breynia) est mimmulitique; les autres espèces : Lovenia Forbesiij

Desorii, Gauthieri et Lorioli sont des terrains miocènes.

ECHINOSPATAGUS Brcyn. (non d'Orb.) Echinocardmm Gray, Amphidetus Ag.).

gibbeux; un fasciole interne, pas de péripétale; un sous-anal cordiforme à la

face postérieure, distinctde l'anal en croissant. Un sillon antérieur plus ou moins
marqué, évasé; pétales triangulaires

;
quelques gros tubercules. E. cordifor-

mfsBreyn. et E. australe Gray sont vivants. Le premier est fossile des terrains

pliocènes; les^*. Sartorii^ depressus et Deikei sont des terrains miocènes.

N. C'est à ce type que Breynius a réellement appliqué le nom d'Echinospatagus

et il le désigne par les qualificatifs de cordiformis vulgatissimus. Le deuxième
type, magis compressas et minor^ n'est pas un toxaster, mais probablement un
holaster, d'après M. de Loriol; ce qui oblige à renoncer à la synonymie de

d'Orbigny.

Echinocardium peut former au moins une section caractérisée par un sillon

presque superficiel en dessus, le fasciole sous-anal contigû à l'anal, des pétales

linéaires et par la présence de quelques gros tubercules au-devant des aires in-

terambulacraires paires. E . flavescens est vivant.

Amphidetus est une autre section caractérisée par l'absence totale de sillon

dans le fasciole interne qui forme un disque plat et large. Il y a un faible

sillon antérieur écliancrant le bord; fasciole anal lié au sous-anal; pétales

sublinéaires; pas de gros tubercules : A. mediierraneus Forhes est vivant.

GuALTERiA Ag. Un fasciole interne coupant les pétales au delà du milieu,

les pores du haut un peu plus petits que ceux du dehors; probablement deu-

xième fasciole plus interne; fasciole sous-anal autour d'un écusson radié. Des

fossettes et des bosselures autour du péristome sur les ambulacres
; pas de

gros tubercules ; forme ovale et déprimée. Deux espèces nummulitiques : G.

orbigngana et œgrota.

Les EUPATAQiENs sout caractérlsés par des pétales lancéolés, à pores peu
serrés, bien ouverts et dont les antérieurs pairs ont la zone porifère antérieure

oblitérée près du sommet. Ils n'ont jamais de fasciole interne.

EuPATAGus Ag. A peine cordiforme, plus ou moins déprimé; un fasciole péri-
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pétale près du bord, limitant de gros tubercules aux aires ambulacraires paires;

plastron tuberculeux souvent caréné en arrière avec un fasciole sous-anal en-

tourant le talon. Le type E. Valencietiesii est vivant; une dizaine d'espèces dans
les terrains nummulitiques ; rare dans les terrains miocènes.

Spatangus Klein. Plus ou moins convexe ou déprimé, à sillon antérieur va-

riable échancrant plus ou moins le bord antérieur; plastron tubercule avec de
larges avenues ambulacraires; pas de fasciole péripétale; un fasciole sous-anal

entourant le talon; de gros tubercules dans toutes les aires, fortement scrobi-

culés, formant des séries en chevron. Le type est S. purpureus vivant, ainsi que
trois ou quatre autres; une douzaine d'espèces des terrains miocènes ou
pliocènes.

Les espèces typiques sont plus ou moins gibbeuses avec un sillon antérieur

peu profond. Il en est d'autres qui sont fortement déprimées et dont le sillon est

profond, caréné sur les bords et échancre profondément l'ambitus. Le 5'. chito-

nostis en est le type ; il y en a plusieurs d'inédites. (Sect. Platyspatus).

Loncliophorus Dames, a toute la physionomie des spatangues typiques, mais
ses pétales sont un peu plus étroits et il est dépourvu de gros tubercules; le

type S. Meneghini est du terrain nummulitique. Le S. sabinennis Pom. du
même groupe est du terrain pliocène.

Mctn^onia deviendra peut-être un sous-genre distinct. Il est de grande taille,

échancre en avant; ses pétales allongés atteignent presque le bord et leur zone
interporifère est assez étroite; le plastron est souvent étranglé au milieu, mais
il est tuberculeux dans une trop grande étendue pour en permettre l'attribution

au genre Maretia. Le type est Sp. Pai-eti du terrain miocène.

Hemipatagus Dqsoy (Spatangus sqc\s. Maretia Gray). Diffère de spatangus par

son plastron lisse dans la totalité ou la plus grande partie de son étendue, et

ordinairement caréné comme dans eupatagus, dont ce genre présente le faciès.

Deux espèces vivantes dans le grand Océan. Le type est H. Hojmanni Desor
du miocène inférieur; on énumère une dixaine d'espèces tertiaires, dont quel-

ques-unes douteuses.

Quelques auteurs maintiennent la distinction entre Hemipatagus dépourvu
de fasciole et à plastron tubercule à sa partie la plus postérieure et Maretia à

plastron presque entièrement lisse et pourvu d'un fasciole sous-anal; ce der^

nier comprenant les espèces vivantes. Je n'ai pu faire la vérification ; mais je

crois qu'il y a confusion.

Nacopatagus a. Ag. Ovoïde, sans sillon antérieur, sans gros tubercules en
dessus, pourvu d'un fasciole sous-anal, me paraît devoir être classé ici, en
raison de la forme de ses pétales ; mais les antérieurs pairs ont leur zone po-
rifère antérieure réduite à une rangée de pores simples. Le type est vivant : N.
gracilis A. Ag. de Juan Fernandez.

La sous-tribu des hypsopatagiens a des pétales à fleur de test; mais ces

pétales sont allongés, à zones parallèles au moins sur une certaine longueur,

et les paires de pores sont plus rapprochées.

Plagiobrissus CPto(/Jonoiï<s Ag. nonMuls.). Sommet subcentral; sillon an-
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térieur peu marqué; gros tubercules du dos limités par un fasciole péripétale

peu éloigné du bord
;
plastron étroit, un fasciole sous-anal entourant des pores

ambulaeraires terminant des sillons rayonnants. Type vivant : P. pectoralis Ag.

des Antilles; P. Holincsii et Raoenellianus McCr. et P. Loveni Cott. sont fos-

siles des terrains tertiaires de la même région.

Liopatagus Pom. (Leiopatagus Olim. err. typ.) Destiné à comprendre des es-

pèces plus ou moins déprimées, avec sillon antérieur très peu accusé, qui ne pa-

raissent pas avoir eu de fasciole péripétale ni de gros tubercules scrobiculés à la

face dorsale. Les pétales sont linéaires avec leur zone interporifère à fleur, non
différente des interbulacraires par la vestiture. Ce sont L. depressus (Cotteau

sub Brissus), L. Ficheri (Loriot sub Macropneustes), espèces nummulitiques
'ti'ès incomplètement connues.

Platybrissus Grube. Ovoïde sans sillon antérieur; pas defascioles. Tous les

ambulacres à fleur; les pairs pétaloïdes, mal fermés, à pores inégaux dans
cliaque paire (non conjugués?); tubercules uniformes en dessus; plastron

n'ayant qu'une courte surface triangulaire tuberculée, uni dans le reste. Péris-

tome grand à lèvre postérieure peu saillante
;
périprocte postérieur sur la con-

vexité. P. Rœmeri Grube est des mers actuelles.

Paloeopneustes A. Ag. Hémisphérique gibbeux, sans sillon antérieur; ambu-
lacres pairs pétaloïdes, à zones étroites non fermées, à pores internes arron-

dis et externes virgulaircs plus grands. Péristome grand en croissant; périprocte

petit au sommet d'une troncature postérieure. Plastron lancéolé oblong; un
fasciole diffus péripétale plus ou moins marqué ; des séries en chevron de tu-

bercules un peu plus gros que les autres à la face dorsale. Les analogies signa-

lées avec les ananchytes ne vont pas au delà du faciès. Deux espèces vivantes :

P. cristatus A. Ag. et P. Murraiji A. Ag.

Genicopatagus a. Ag. Profil hémisphérique; pétales de palœopneustes ; l'an-

térieur semblable aux autres. Lèvre postérieure du péristome plus saillante;

périprocte à mi-distance de l'ambitus et de l'apex. Tubercules principaux plus

gros à la face dorsale des interambulacres et se montrant aussi sur les ambu-
lacres ; en dessous de chaque côté du plastron, ils sont très proéminents. Il

semble que c'est un palœopneustes à pétales tous semblables ; fascioles ? G.

afflnis A. Ag. est unique et des mers actuelles.

Brissomorpha Laube. Ovoïde, convexe en dessus, tronqué en arrière; som-
met ambulacraire excentrique en avant. Ambulacres à fleur ; les pairs péta-

loïdes droits, ouverts, formés dezones de petits pores non conjugués, subégaux,

péristome grand en croissant au quart antérieur; périprocte très grand au haut

de la troncature postérieure; plastron mal défini. Fasciole péripétale un peu si-

nueux; fasciole sous-anal? B. Fachsii Lauhe est miocène.

Toxopatagus Pom. Cordiforme, plat en dessous, déclive en avant par des-

sus, à sommet ambulacraire très excentrique en arrière; ambulacre antérieur

très élargi dans une dépression oblancéolée, qui échancre le pourtour, à paires

de pores espacées; les ambulacres pairs pétaloïdes, à zones porifères arquées,

un peu divergentes, non fermées, à paires rapprochées de pores conjugués;
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les zones antérieures plus étroites; zones ambulacraires élargies au delà des

pétales, qui se continuent par des paires de petits pores espacés. Péristome an-

térieur, fortement labié
;
périprocte dans une faible troncature du bord posté-

rieur; plastron terminé en arrière par deux gibbosités. Des tubercules un peu

plus gros à la face dorsale
;
pas de fascioles ? Le type est fossile des molasses

serpentineuses de Bologne : T. italiens (Manzoni sub Heniipneustes).

Heterobrissus Manzoni. Subconique à sommet peu élevé, un peu excentrique

en avant. Ambulacres tous à fleurs, les pairs pétaloïdes droits, ouverts diver-

gents, à paires de pores ronds, conjugués par une fossette, s'étendant presque

jusque vers le pourtour. Péristome aux 2 5 antérieurs, fortement labié, les trois

ambulacres antérieurs y aboutissant par des sillons aigus (déformation?); plas-

tron peu distinct; périprocte dans une faible troncature du bord postérieur. De

gros tubercules épars en dessus
;
pas de fasciole. Type mal connu représenté

par H. Maiitessi Manz. du terrain miocène.

Brissolampas Pom. Subconique surlsaissé, à sommet excentrique en avant.

Ambulacre antérieur à fleur (pores inconnus), les pairs pétaloïdes divergents,

un peu resserrés mais non fermés au bout, à pores (non conjugués ?) subégaux,

rapprochés. Zones interporifères pourvues de gros tubercules comme ceux

des zones interambulacraires, épars, peu développés. Plastron étroit, limité

par des zones ambulacraires lisses; péristome aux 2/5 antérieurs en croissant
;

périprocte elliptique, au-dessous du pourtour non tronqué; pas de fascioles? Le

type est B. conicus (Dames, sub Palœopneustes) du terrain nummulitique.

Hypsopatagus Pom. Plus ou moins renflé, à sommet subcentral. Ambulacre

antériem" simple dans un sillon peu marqué, les pairs pétaloïdes, à zones

porifères un peu déprimées, l'interporifère à fleur et tuberculée. Un fasciole

péripétale peu ou pas flexueux
; pas de sous-anal. Péristome en croissant excen-

trique en avant; périprocte dans une faiJjle troncature du bord postérieur; de

gros tubercules épars en dessus ; lest très épais. Les espèces typiques sont du

terrain nummulitique. H. Meneghini, Pom. ; H. Ammon (Desor sub Macrop-

neustes). C'est à tort que M. Cotteau réserve le nom de Macropneustes à ce type.

Trachypatagus Pom. Plus ou moins renflé, à sommet peu excentrique
;

sillon antérieur nul; les ambulacres pairs pétaloïdes, allongés, à zone inter-

porifère tuberculée. Péristome excentrique en avant, en croissant
;
périprocte

grand dans la troncature du bord postérieur. Fasciole péripétale un peu sinueux,

assez rapproché de l'ambitus ; un fasciole sous-anal n'embrassant pas de pores

ambulacraires. Des tubercules principaux peu développés, épars. Le type T. ora-

nensis est fossile du miocène supérieur.

LES BRISSIDÉS

ont leurs pétales linéaires, plus ou moins déprimés, avec une vestiture

particulière sur la zone interporifère ordinairement étroite; l'ambulacre

antérieur, ordinairement simple, est à fleur de test ou dans un sillon.

Ils paraissent ne former qu'une seule sous-tribu, celle des brissiens ;
car il
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ne me semble pas possible d'attribuer une plus grande valeur aux groupes

presque artificiels, qu'on peut tracer dans cette série très enchaînée.

Le groupe des Brissopatagus se rattache à la tribu précédente par ses gros

tubercules dorsaux qui sont mêlés aux petits tubercules homogènes et plus ou
moins limités par un fasciole péripétale.

Plesiopatagus. Pom. Cordiforme déprimé; sillon antérieur liien marqué.

Pétales lancéolés comme dans eupatagus, mais creuses et nettement délimités.

Un fasciole péripétale limitant les gros tubercules dorsaux ; un fasciole sous-anal.

Plastron assez largement tubercule et caréné au milieu. Le type est P. Cotieatà

(Loriol sub Eupatagus) du terrain nummulitique, aussi que P. Haynaldi (Pàvay

sub Macropneustes).

CiONOBRissus A. Ag. Paraît surtout différer du précédent par ses pétales

linéaires et par son fasciole sous-anal, qui circonscrit un talon rudimentaire et

aigu comme dans Echinocardium; fasciole péripétale flexueux limitant les gros

tubercules dorsaux; un plastron caréné. C. revinctus A. Ag. des mers actuelles.

Brissopatagus Cott. Cordiforme ; apex un peu excentrique en avant. Sillon

antérieur peu profond. Pétales peu déprimés, les pairs antérieurs arqués en

croissant derrière une dépression circulaire des interambulacres antérieurs;

pétales postérieurs presque droits divergents en arrière. Un fasciole péripé-

tale limitant les gros tul)ercules des demi-zones postérieures interanibula-

craires. Fasciole sous-anal? B. Caumontii, Coll. est du terrain nummulitique,

ainsi que B. Begrlchii, Dames ; un troisième du miocène de Java.

Gardiopatagus Pom. Gibbeux et cordiforme échancré en avant. Apex très

excentrique en avant. Ambulacre antérieur dans un sillon étroit et profond;

pétales antérieurs arqués, convexes en avant, déprimés en gouttière aiguë, avec

le sommet de la zone porifère antérieure presque atrophiée
;
pétales postérieurs

droits divergents. Péristome labié, très excentrique en avant; périprocte grand,

ovale, au sommet de la face postérieure tronquée, très étroite ; de gros tubercu-

les dorsaux (limités par un fasciole péripétale non conservé?). C. carinatus Cot-

teau sub Eupatagus), du terrain tertiaire?

Macropneustes Ag. (non Cotteau, Peripneustes Cott.). Ovoïde plus ou moins
cordiforme, à sillon antérieur évasé ; ambulacres pairs pétales, linéaires, di-

vergents, bien déprimés. Fasciole péripétale peu sinueux, ne limitant pas les

gros tubercules, qui sont épars sur tout le dos. Péristome labié, excentrique en

avant
;
périprocte au haut de la face postérieure tronquée. Fasciole sous-anal

autour du talon; plastron tujjerculé, non caréné. Les types sont : M. Deshayesi

Ag., M. puloinatus Ag,, M. brissoïdes Des. des terrains nummulitiques. Il faut

y réunir les Peripneustes Cott., genre créé pour les espèces à fasciole sous-

anal, ce qui est le propre des espèces typiques: Tlf. aniii'Warwm Cott. (spec),

M. Clevei Cott. (spec), et quelques autres moins connues des couches

miocènes.

Les Macropneustes de M. Cotteau sont probablement des Bypsopatagus, du

moins en partie, et peut-être en partie des espèces à ambulacres creux sur les-

quelles on n'a point distingué de fasciole sous-anal, telles que M. crassus Ag.,
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M. Hantkenii Pavay. Si celles-ci en sont réellement dépourvues, il y aurait lieu

de les distinguer par un nom spécial.

Oeakia Pavay. Ne paraît en différer que par le sillon antérieur plus profond,

qui échancre assez fortement le pourtour; par la zone interambulacraire posté-

rieure prolongée en rostre au-dessus du périprocte
;
par les pétales divergents et

creusés et la présence de gros tubercules épars sur tout le dos, sans être limités

à l'intérieur du fasciole péripétale ; celui-ci et le fasciole sous-anal ne montrent

pas de différence. Les exemplaires étant tous déformés par la compression, il y
a lieu de douter de la légitimité du genre, auquel trois espèces tertiaires de

Hongrie ont été attribuées. Ce n'est peut-être qu'une déformation de Schizobris-

sus Pom.
Kleinia Gray. Ovoïde cordiforme, à apex subcentral; quatre pores génitaux.

Ambulacre antérieur simple dans un sillon évasé ; les pétales creux, médio-

crement allongés, confluents en croissant de chaque côté, avec les zones pori-

fères internes oblitérées près de l'apex. Fasciole péripétale sinueux; fasciole

sous-anal entourant le talon et se reliant par deux branches avec le péripétale,

derrière les pétales postérieurs. Péristome transversal labié, au 1 3 antérieur
;

périprocte médiocre au sommet de la troncature postérieure très oblique et vi-

sible d'en haut. Quelques tubercules plus gros au milieu du dos. Le type A', lu-

çonica Gray est des mers actuelles. A', lonigensis (Dames sub Metalia) paraît

constituer une deuxième espèce nummulitique ; le prétendu B/iasopsis lyrifera

de la Floride est probablement une autre espèce vivante.

Le groupe des vrais Brissus est caractérisé par' des tubercules homogènes, en
général assez rapprochés, inégaux dans les diverses régions, mais sans mélange
contrastant d'autres plus gros. La considération de la disposition des fascioles

permet d'introduire dans cette série très enchevêtrée un ordre systématique,

sinon méthodique.

a. Les uns ont un fasciole péripétale et un fasciole sous-anal fermé, avec bran-

ches remontant de chaque côté de l'anus.

Rhinobrissus a. Ag. Large et proclive en avant, sans sillon pour l'ambulacre

impair simple; côté postérieur atténué; apex subcentral; pétales divergents.

Péristome en croissant transversal, étendu; périprocte médiocre au haut du côté

postérieur. Fasciole péripétale ovale, le sous-anal fermé médiocre, l'anal distinct

en long croissant
;
plastron oblong, tubercule. Le type /?. pyramidalis A. Ag.

est vivant des mers de Chine. Une deuxième espèce est d'attribution douteuse,

puisqu'elle manque du fasciole remontant aux côtés de l'anus. Son ambulacre

antérieur à fleur et ses pétales mieux limités la rapprochent de Brissus (R. he-

miasteroîdes A. Ag.).

Metalia (Gray section de Brissus). Grands oursins ovoïdes à sommet un peu
excentrique en avant. Ambulacre antérieur simple dans un sillon évasé qui

échancre un peu le bord ; les pétales rayonnants, un peu flexueux, allongés.

Fasciole péripétale un peu sinueux ; le sous-anal formant au bout du plastron un
disque avec sillons rayonnants terminés par un pore ambulacraire, les bran-

ches remontantes en forme de croissant. Péristome grand antérieur en crois-

5
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sant; périprocte au liaut du bord postérieur; plastron tubercule oblong. Le type

est \ivani: M. ste?^nalis Gray du grand Océan, ainsi qu'une deuxième espèce;

une troisième est des îles Cherboro. Les fossiles me paraissent douteux.

Prometalia Pom. En diffère par la forte excentricité en avant du sommet am-
bulacraire, qui devient presque marginal; parla disposition digitée des pétales

tous dirigés en arrière
;
par la situation du fasciole sous-anal, qui est presque en

totalité à la face postérieure, et par son plastron élargi en arrière. Le type est

vivant : P. Robillardi (Loriol sub Brissus-Metalia).

|3. D'autres ont un fasciole péripétale et un fasciole sous-anal en écusson non

appendiculé.

Brissus Klein. Ovoïde allongé, à apex excentrique en avant. Ambulacre anté-

rieur à fleur, sans sillon ou à peine avec un méplat; les pétales longs, divergents,

flexueux. Fasciole péripétale flexueux, le sous-anal entourant le talon. Péris-

tome grand, arqué
;
périprocte ample, arrondi au milieu de la face postérieure et

très rapproché du fasciole ; le plastron très développé, oblong. Deux espèces

vivantes dans le grand Océan ; une troisième dans les mers d'Europe et l'Océan

Atlantique tempéré, subdivisée par certains auteurs. Quelques espèces fossiles

tertiaires, dont une difficile à distinguer de la vivante : B. Scillœ Ag. (B. unicolor

Klein et A. Ag.).

Brissopsis Ag. Ovoïde cordiforme, à apex submédian; quatre pores géni-

taux. Ambulacre antérieur simple, dans un sillon évasé peu profond; les pétales

rayonnants, peu inégaux, à zones porifères homogènes. Fasciole péripétale si-

nueux, le sous-anal entourant le talon; péristome assez éloigné du bord anté-

rieur, transverse, labié
;
périprocte au haut de la face postérieure médiocre,

distant du fasciole. Le type est vivant des mers d'Europe ; une quinzaine d'es-

pèces fossiles des terrains tertiaires de divers âges. Megalaster Duncan n'en

diffère peut-être pas.

Cyclaster Cott. Ovoïde ; apex peu excentrique en avant; ambulacre antérieur

simple, à fleur, sans sillon ou avec une faible dépression disparaissant avant le

pourtour ; les pétales divergents, peu inégaux, faiblement creusés, peu allongés.

Fasciole péripétale pentagonal ; un fasciole sous-anal au talon. Péristome labié,

sémilunaire, petit
;
périprocte à la face postérieure convexe. Le type est C. cle-

clivus Cott. du terrain nummulitique ; trois ou quatre autres espèces du même
horizon géologique. Les espèces crétacées de Tercis doivent être exclues du

genre; leur apex a le madréporide central.

ToxoBRissus Desor. Ovoïde déprimé, un peu cordiforme ; apex subcentral plus

ou moins déprimé. Ambulacre antérieur simple dans un sillon évasé; les pé-

tales confluents en croissant sur chaque côté, avec les zones porifères internes

atrophiées vers le haut; un fasciole péripétale flexueux. Un fasciole sous-anal

entourant le talon. Péristome sémilunaire labié, au 1/3 antérieur; périprocte

médiocre au sommet du bord postérieur; plastron étroit entre de larges bandes

ambulacraires lisses. Le type est T. crescenticus (Desor) de Malte. Cinq à six

autres espèces des terrains miocène et pliocène. T. pidvinatus (Philip, sp.) est

vivant dans la Méditerranée.
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Verbeckia Fritsch. Paraît être un Toxobrissus à apex plus excentrique en

avant, à pétales encore plus confluents ; les zones porifères intérieures des pé-

tales postérieurs se réunissant l'une à l'autre très loin en arrière de l'apex. Le

plastron est réduit à une étroite zone tuberculée entre deux larges bandes

lisses. On ne connaît pas le fasciole péripétale ; un fasciole sous-anal. Il serait

intéressant d'étudier cette structure anormale sur de meilleurs exemplaires.

V. dubia Fr. est de l'éocène de Bornéo.

ScHizoBRissus Pom. Cordiforme ; apex saillant en mucron et excentrique en

avant. Ambulacre antérieur simple dans un sillon évasé, qui échancre forte-

ment le pourtour; pétales de brissus^ les postérieurs plus longs. Fasciole péri-

pétale très flexueux, le sous-anal réniforme entourant le talon. Péristome la-

bié, transverse, antérieur; périprocte rond, ample sous le sommet l'ostré du

bord postérieur; plastron très développé, bordé par des carènes. Des tubercu-

les sensiblement plus gros vers le sommet des interambulacres. Le type est S.

mauritanicus Pom. du terrain miocène, ainsi que le S. crucicUus (Ag. sub

Brissus).

y. Un fasciole péripétale ; un fasciole sous-anal ouvert en croissant; pas de

disque sous-anal.

Meoma Gray (Hemibrissus Pom.) Sémiovoïde, à peine émarginé en avant ; apex

excentrique en avant. Ambulacre antérieur simple dans un léger sillon; les pé-

tales longs, divergents, flexueux, peu inégaux ou les postérieurs plus longs,

tous bien creusés. Fasciole péripétale flexueux, le sous-anal bordant le plas-

tron et remontant en forme de croissant au niveau de l'anus. Péristome labié

en arc, près du bord antérieur; périprocte médiocre, à la face postérieure con-

vexe. Le type est M. ^^/'a/zdts Gray vivant de Panama; une seconde espèce de

la mer des Antilles : M. ventricosa Lûtk.

Faorina Gray (emend.) Ovale subglobuleux, un peu cordiforme ; apex peu

excentrique en avant. Ambulacre antérieur simple dans un sillon large
;
pétales

divergents, creux, flexueux, les antérieurs plus longs, descendant peu sur les

flancs. Fasciole péripétale peu sinueux, dédoublé en avant ; le sous-anal très

court à l'arrière du plastron
;
pas de disque sous-anal. Péristome petit, labié près

du bord antérieur; périprocte à la face postérieure, à fleur de la convexité. F.

chinensis Gray, vivant, en est le type.

S. Un fasciole péripétale conjugué avec un fasciole latéro-sous-anal ou mar-

ginal.

Agassizia Val. Globuleux, à apex subcentral. Ambulacre antérieur simple,

superficiel; les pétales antérieurs dimidiés par atropliie de la zone antérieure,

réduite à une rangée de petits pores et de petits assules ; les postérieurs nor-

maux, concaves, plus courts. Un fasciole latéral autour de l'ambitus ; le pé-

ripétale s'en détachant derrière les pétales antérieurs et contournant les pos-

térieurs. Deux espèces vivantes de chaque côté de l'isthme de Panama ; une es-

pèce fossile dans le terrain tertiaire des Antilles.

Prenaster Desor. Diffère du précédent par son apex plus excentrique en

avant, ses pétales antérieurs normaux en croix, égaux aux postérieurs ou plus
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courts, peu creiist.'s; le fasciole marginol plus inférieur passe sous l'ambiUis

devant la bouche; pas de sillon antérieur. P. alpinas Desor est du terrain

nnmmulitiqne, ainsi qu'une dizaine d'autres espèces, toutes de petite taille.

Paraster Pom. Globuleux, peu ou pas émarginé en avant; quatre pores gé-

nitaux; apex subcentral. Ambulacre antérieur simple dans un sillon évasé;

les pétales peu inégaux, flexueux, rayonnants, médiocrement creux, les anté-

rieurs à zone porifère antérieure atténuée et subatrophiée du côté de l'apex,

formée de paires de très petits pores. Fasciole submarginal un peu en écharpe
;

le péripétale réduit à la partie postérieure comme dans Agassizia. Le type

vivant est P. gibberidus Pom. (Ag. sp.) ; deux espèces fossiles nummulitiques,

P. Souverbii (CoUeau, sub Agassizia) et P. conjusus (Agassizia gibberula

Cott.) bien distincte de l'espèce vivante.

Peribrissus Pom. Ovoïde cordiforme; apex très excentrique en avant, l'étoile

ambulacraire limitée à la moitié antérieure. Ambulacre antérieur simple dans

un sillon ample^ évasé, échancrant fortement le bord ; les pétales normaux liné-

aires, très creux, rayonnants. Fasciole submarginal conjugué à un péripétale

réduit à la partie postérieure. Péristome labié^ transverse; périprocte ample au

haut de la face postérieure; granulation serrée. P. soheliensis est du miocène

supérieur.

LiNTHiA Mérian. Globuleux ovoïde, cordiforme; apex en avant. Ambulacre anté-

rieur simple dans un sillon profond bien limité, échancrant un peu le bord; les

pétales divergents, droits, linéaires, très creux. Fasciole péripétale très flexueux

serrant de près les ambulacres, conjugué au latéral derrière les pétales anté-

rieurs. Péristome près du bord, fortement labié; périprocte petit au sommet
d'une aréa postérieure concave

;
plastron saillant, sans avenues lisses. Le type

est L. insignis Mérian, du nummulitique. Pour les auteurs qui refusent de sé-

parer ce genre du suivant, il doit en devenir synonyme étant moins ancien.

Tripylus Gray (Phil. emend.). Globuleux cordiforme; apex subcentral; 3-4

pores ovariens. Ambulacre antérieur simple dans un sillon évasé, échancrant

plus ou moins le bord
;

pétales profonds (faisant fonction de marsupium)

ovales ou oblongs, divergents. Fasciole péripétale flexueux, émettant derrière les

pétalesantérieurs un fasciole latéro-anal. Péristome transverse, labié
;
périprocte

médiocre au haut de la face postérieure; tubercules rapprochés, égaux. Le

type est T. excavatus Phil. vivant de Patagonie. Les espèces fossiles nummuliti-

ques paraissent nombreuses. T. subglobosus, T. injlatus, T. Orbignyanus., T.

suborbiculariSj T. Heberti, T. Scarabœus, T. bathyolcos, T. latisulcatus, T.

Delanouei, T. cavernosa, T. Thebensis, T. foveatus, T. Ibergensis, T. Na-
villei qui sont des Linthiapourles auteurs : Cott., Lor., Desor, Laube, Dames, etc.

Protenaster (Desoria Gray, non Ag.) Ovoïde convexe, émarginé en avant;

apex très excentrique en avant; 4 pores génitaux. Ambulacre antérieur simple

dans une faible dépression; pétales creux, étroits, flexueux, les antérieurs trans-

verses, les postérieurs très divergents en arrière, plus longs. Fasciole péripé-

tale très flexueux émettant derrière les pétales antérieurs un fasciole latéro-

anal. Péristome labié, antérieur; périprocte petit à la face postérieure sans
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aréa. Diffère de Linthia par le sillon antérieur superficiel et par son sommet
ambulacraire plus excentrique. P. australis (Gray sp.) vivant de Tasmanie.

ScHizASTER Ag. 1847 (Micraster Ag. 1836). Cordiforme; apex plus ou moins

excentrique en arrière. Ambulacre antérieur à pores simples, nombreux dans

un sillon abrupte à fond plot, échancrant le pourtour; les pétales inégaux, creux,

les antérieurs plus longs, flexueux dirigés obliquement en avant avec la zone

porifère antérieure un peu atrophiée au sommet; 2 pores génitaux. Péristome

labié, près de l'échancrure
;
périprocte petit au sommet de la face postérieure.

Fasciole péripétale sinueux, émettant derrière les pétales antérieurs un fasciole

latéro-anal. Les espèces fossiles sont nombreuses dans tous les étages tertiaii*es
;

elles ont les pores ambulacraires antérieurs sur une double rangée ; c'est la

forme qu'on pourrait considérer comme typique.

Le S. canaliferus, vivant, a les pores dédoublés et sur quatre rangées dans

l'ambulacre impair. C'est un type de section auquel on pourrait réserver le nom
de Nina Gray. Le S. fragllis, vivant, a les ambulacres moins creusés et l'anté-

rieur pair un peu comme dans le genre Paraster ; mais le sillon antérieur

est abrupte et échancre le pourtour; Gray a donné à cette section le nom de

Brisaster

.

Le S. ambulacnim est bien plus différent par son large sillon antérieur, évasé,

ses pétales droits, son sommet subcentral, son plastron renfoncé au lieu d'être

en saillie ; son périprocte très grand au sommet d'une aréa ovalaire déprimée

et par sa forme plus raccourcie et globuleuse; \esch. lucidus en est voisina

beaucoup d'égards; ils ont des affinités avec Triprjlus. On pourrait consacrer le

nom de Brachybrissus à ce type très probablement de valeur sous-générique.

Les schizaster des catalogues qui n'ont pas l'ambulacre antérieur dans un

sillon plat à bords abruptes et les pétales antérieurs courbés près de l'apex sont

étrangers au genre et peut-être des Paraster; mais je ne puis qu'en recomman-
der la révision à de plus riches que moi en matériaux nécessaires à ce travail.

MoiRA A. Ag. {Moera Mich., Sc/ii^aster Ag. 1836, Gray). Globuleux à apex

excentrique en arrière, un peu échancre en avant. 2 pores génitaux. Ambula-

cres tous profonds, étroits, plus ou moins resserrés et couverts par la saillie

des bords des sillons. Fasciole péripétale bordant les sillons ambulacraires,

le latéro-sous-anal partant du milieu des pétales antérieurs. Péristome

labié, transverse; périprocte médiocre au haut de la face postérieure. 3 espè-

ces des mers actuelles, dont une fossile du quaternaire de la Floride : M. atro-

poSj clotho et stygia devraient reprendre le nom de schizaster.

£. Un fasciole péripétale seulement.

Opissaster Pom. Ovoïde cordiforme; apex plus ou moins excentrique en

arrière; 2 pores génitaux. Ambulacre antérieur simple dans un sillon abrupte

moins creux en avant, mais échancrant le pourtour. Pétales antérieurs obli-

ques en avant, flexueux près de l'apex, creux; les postérieurs bien plus petits.

Péristome labié, médiocre, rapproché du bord; périprocte petit au haut d'une

aréa postérieure. Fasciole péripétale sinueux. Le type est O. polygonalis du

miocène supérieur d'Algérie; c'est, en quelque sorte, un schizaster sans fasciole
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latéro-anal et on devra y classer tous ceux qui en sont dépourvus et divers pré-

tendus Hemiaster comme Katksburgensis, H. Scillœj H. Cotteaui qui ont le ma-
dréporide prolongé en arrière. C'est aussi la place probable de 0. amplus (Desor

sub Hemiaster) qui serait bien une espèce crétacée. (Quenst. Petr. deutcli.).

Trachyaster Pom. globuleux à apex excentrique en arrière. 4 pores géni-

taux. Ambulacre antérieur simple dans un sillon peu profond, effacé en avant,

émarginant ou non l'ambitus
;
pétales déprimés, inégaux, ovales ou oblongs, les

antérieurs parfois un peu flexueux au sommet. Fasciole péripétale anguleux.

Péristome labié peu rapproché du bord; périprocte au sommet du côté posté-

rieur, surmontant une dépression plus ou moins marquée; tubercules serrés.

Le type est fossile du miocène supérieur; il faut y réunir la plupart des Hemias-

ter tertiaires comme H. nux, H. digonus, H. rotundus, etc., qui ont le madré-

poride prolongé entre les ocellaires postérieures et probablement H. gibbosus et

H. :;onatus vivants.

Abatus Lovén (Tripylus sect. Abattis Trosch.) diffère du précédent par son test

moins élevé, par ses pétales moins inégaux bien divergents, ovales ou oblongs,

fortement creusés (dans les femelles) et formant marsupium. 2 pores ovariens;

plus rarement trois. Deux ou trois espèces de Patagonie. Le Linthia latisulcata,

dont on ne connaît pas le fasciole latéro-anal, est probablement du même genre.

Palœostoma Lovén. (Leskia Gray). Elliptique émarginé en avant; apex subcen-

tral ; deux pores ovariens ; madréporide prolongé en arrière. Ambulacre anté-

rieur simple dans une dépression évasée; pétales peu inégaux, déprimés,

obovés, divergents. Péristome au tiers antérieur, non labié, pentagonal
;

péri-

procte petit, postérieur, mais visible d'en haut; cinq plaques en pyramide, fer-

mant chaque ouverture. Fasciole péripétale peu sinueux. On a attaché aux cinq

pièces operculaires des deux orifices une importance exagérée, que ne com-

porte pas l'extrême variabilité de leur nombre dans la série des genres et des

espèces. Le type est P. mirabilis (Gray sub Leskia), de l'archipel indien.

Nous ne connaissons pas encore de type générique dépourvu de fasciole.

Un second grand groupe de Spatangides comprend des oursins chez les-

quels les ambulacres pairs non seulement ne sont pas pétaloïdes, mais ne

sont pas même pourvus de doubles pores dans chacune de leurs zones, les

tentacules n'ayant qu'un seul pore au lieu des doubles pores habituels, sauf

parfois quelques-uns auprès du péristome ou de l'apex. Cette réduction du

système ambulacraire les avait fait considérer comme les représentants d'un

certain nombre de genres des terrains crétacés qui n'ont que de petits pores

arrondis ; mais il suffira à l'encontre de cette idée de faire ressortir la différence

profonde que présente leur madréporide dans ses relations de position avec

l'apex et la simplicité des pores de leurs tentacules, tandis que dans ces genres

anciens le madréporide est limité à l'avant de l'apex et que les tentacules ont

toujours une paire de pores. Ces oursins remarquables habitent tous les mers

profondes actuelles et leur existence est restée inconnue jusque dans ces der-

niers temps; ils sont encore trop peu étudiés et l'on doit prévoir que les dragages

profonds nous réservent encore à cet égard bien des surprises.



— SO-

LES PHILOBATHIDÉS

comprennent tous les apétales qui ont l'apex compacte.

La sous-tribu des acestiens conserve encore des pores doubles dans son am-
bulacre impair et les tentacules qui leur correspondent sont terminés en am-
poule adhésive spiculée, tandis que ceux des ambulacres pairs sont grêles et

terminés en pointe. L'apex est compacte, c'est-à-dire que les plaques génitales

et ocellaires sont groupées en deux rangées circulaires et alternantes.

AcESTE W. Thom. Cordiforme à apex très excentrique en arrière ; deux pores

ovariens. Ambulacre antérieur déprimé dans une large fosse déclive échancrant

le bord; les ambulacres paii's à fleur, étroits, à pores distants. Péristome

grand, subpentagonal près de l'échancrure antérieure; périprocte dans la tron-

cature postérieure. Plastron oblong bien limité. Fascioles ? /l. bellidiJera,W.

T., est des îles Gomera.

Œrope W. Thom. Obové un peu gibbeux; apex un peu excentrique en avant;

4 pores ovariens tubuleux en avant du madréporide. Ambulacre antérieur por-

tant 4 à 5 paires de tentacules adhésifs, entourés d'un fasciole qui va du bord
antérieur à l'arrière de l'apex. Péristome ovalaire au tiers antérieur; périprocte

arrondi au haut du bord postérieur dépourvu d'aréa ou de troncature
;
plas-

tron très réduit, lancéolé. Œ. rostrata, W. T. de File Tristan d'Acunha.

La sous-tribu des bathyspatiens comprend les genres à ambulacres homo-
gènes en dessus, tous à pores non géminés, ayant en outre l'apex compacte.

Bathyspatus Pom. Ovoïde déprimé, à peine émarginé en avant; apex excen-

trique en avant. Pores génitaux? Madréporide grand. Tous les ambulacres à

fleur^ à pores distants. Un fasciole marginal, émettant près de l'ambulacre anté-

rieur un second fasciole péripétale. Péristome grand en croisant au tiers anté-

rieur
;
périprocte dans une faible troncature postérieure. Plastron tubercule

hastiforrae. Le type est B. confusus (Agassizia concentrica jeune, A. Ag., err.

ex ipso) de la Floride.

HoMOLAMPAS A. Ag. Cordiforme atténué en arrière; une faible dépression anté-

rieure ; apex un peu excentrique en avant. Ambulacres à fleur. Péristome à fleur

subpentagonal, au tiers antérieur; périprocte au sommet du bord postérieur. Un
fasciole sous-anal entourant le talon et donnant deux branches sous l'anus. Plas-

tron presque lisse réduit à une petite surface tuberculée à l'arrière; de gros

tubercules sur les interambulacres pairs, quelques-uns épars sur les flancs. Le

type est H. fragiliSj A. Ag., auquel s'est ajouté le H. fulva plus déprimé en

avant, à fasciole plus long et pentagonal.

Argopatagus a. Ag. Elliptique légèrement cordiforme, très déprimé. Apex
excentrique en arrière. Ambulacres à fleur. Un fasciole sous-anal. Péristome forte-

ment labié. Assules de grandeur uniforme dans les deux sortes d'aires à la face

supérieure; partout des tubercules primaires espacés de grandeur uniforme ;

ceux du dessous plus petits. A. vitreuSj A. Ag.

Pal^otropus Lovén. Ovoïde à pourtour entier. Apex un peu excentrique en

avant; deux pores génitaux. Partie supérieure des ambulacres presque à un
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seul rang d'assules par iulercalatioii réciproque des pièces alternantes des

deux zones, chacune percée d'un seul pore. Péristome à fleur, grand, semilu-

naire, un peu labié au tiers antérieur; périprocle ovale^ ample, au haut du bord

postérieur. Un fasciole sous-anal, entourant le talon. Des tubercules primaires

épars dans toutes les aires en dessus. P. Josephinœ, Lovén et P. Looeni, A. Ag.

LES PHYALIDÉS OU POURTALÉSIDÉS

comprennent les genres ayant tous les ambulacres à pores unisériés dans

chaque zone et l'apex allongé ou disjoint.

On pourra les subdiviser en deux sous-tribus lorsqu'ils seront mieux connus :

POUHTALÉSIEKS Ot PIIYALIENS.

PouRTALESiA A. Ag. Obloug sublagéuiformc. Apex tout à fait antérieur, allongé

par Intercallation des ocellaires aveugles. Sillon antérieur échancrant le bord et

se creusant vers le péristome enfoncé. Ambulacres à pores distants, les posté-

rieurs fortement arqués vers l'ai-rière. Périprocte dans une échancrure posté-

rieure entre un rostre dorsal et un long talon prolongeant un plastron étroit en

forme de côte, fortement tubercule, ainsi que la carène dorsale obtuse. Le reste

de la surface parsemée de petits tubercules. Pas de fasciole. P. miranda, P. his-

pida, A. Ag. et? P. plvjale, W. T.

Phyalopsis est un Pourtalesia à plastron plus court avec un large fasciole

autour de la saillie anale. P. laguncula,, A. Ag. (sp.).

Ceratophysa a le test plus solide, triangulaire et non oblong, large en avant

et graduellement atténué vers la région anale, et la face inférieure aplatie. P.

rosea, P. ceratopijga, A. Ag.

Phyale. Apex disjoint par des intercalaires, les ocellaires aveugles ; forme

ovoïde allongée, atténuée en arrière^ non rostrée au-dessus du périprocte sous

lequel le talon se prolonge en un éperon obtus; face antérieure tronquée

avec la fosse du péristome au-dessus de son bord inférieur; quatre pores gé-

nitaux; le madréporide prolongé au-delà; dessous aplati. P. Jcffreysi (A. Ag.,

sp.), et probablement P. carinata (A. Ag. sp.).

CALYMNEWyw. Tom. Demi-ovale tronqué en dessous, gibbeux en des-

sus ; deux pores génitaux (les postérieurs) traversés par le madréporide ; apex

disjoint. Ambulacre à fleur, à pores distants unisériés sur chaque zone. Péris-

tome ovale, près du bord sans sillon ni échancrure; périprocte supra-marginal
;

plastron presque plat. Un fasciole marginal passant un peu en dessous du bord

antérieur. Gros tubercules sur les interambulacres antérieurs et postérieurs.

Faciès d'Ananchytes. C, relicta W.T. des mers profondes, comme tous les pré-

cédents.

Les genres suivants, dont la structure de l'apex m'est inconnue, sont placés

hors série, mais rentreront probablement dans la même tribu que les précédents.

Spatagocystis a. Ag. Faciès de Holastcr, convexe dessus, plat dessous. Pé-

ristome antérieur, derrière un sillon court mais très creux
;
périprocte petit,

sous une saiUie du bord supérieur et au-dessus d'un fort talon du plastron. Ra-
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dioles du dos épars, égaux, gcèles ; ambulacres du type de Pourtalesia, avec
lequel sont les principales analogies. S. Challengeri A. Ag.

Cystechinus a. Ag. Faciès à'Ananchytes ; subconique; apex subcentral. Am-
l)ulacres à fleur, à pores unisériés dans cbaque zone. Péristome faiblement

labié, un peu déprimé
;
périprocte au bord postérieur, du côté du plastron. Test

couvert de radioles courts, entremêlés de quelques plus gros. Paraît très voisin

de Calymne. C. Wiwillei et C. clypeatiis A. Ag. ; une troisième espèce, C. ve-

sica A. Ag., aurait le faciès de Galerites, d'après l'auteur.

Urechinus a. Ag. Faciès de Neolampas ; ovoïde, aplati en dessous, entier en

avant et sans sillon vers le péristome situé en avant du centre et peu labié
;

plastron de spatangoïde. Périprocte dans une fail)le dépression du bord posté-

rieur, au-dessus de l'ambitus, sous une saillie. Tubercules miliaires et secon-
daires serrés, parsemés de tubercules primaires; dessous très tuberculeux. Les
ambulacres à fleur sont du même type que chez les précédents. U. Naresianus

Les Progonastérides

ont le madréporide limité ù la région antérieure de l'apex, et lorsqu'il s'étend

entre les plaques génitales postérieures, il ne va pas au delà et no traverse pas

les plaques ocellaires postérieures, qui restent en contact.

Le plus grand nombre ont vécu pendant la période crétacée, quelques-iuis

pendant la période tertiaire ; un seul vit actuellement.

LES PYCNASTÉRIDÉS

sont pétales et ont l'apex compact.

La sous-tribu des pycnastkriens est caractérisée par un apex compact et des

pétales plus ou moins excavés, mais nettement limités.

Pericosmus Ag. Conoïde; apex au sommet et subcentral. Ambulacre impair

simple dans un sillon évasé qui échancre le bord ;
pétales peu inégaux, diver-

gents, creux, droits. Un fasciole péripétale flexueux, un autre marginal. Péris-

tome labié antérieur
;
périprocte au sommet de la troncature postérieure peu

élevée ; tubercules principaux épars dans une granulation peu serrée. Le ma-

dréporide m'a paru limité en arrière par les ocellaires, mais il reste des doutes.

Les espèces, assez nombreuses, sont toutes (f) des terrains tertiaires. P. Ed-
warsii Ag. est typique.

Periaster D'Orb. Plus ou moins renflé et proclive en avant ; apex excentrique

en arrière, à plaques génitales postérieures séparées par le madréporide; mais

les ocellaires postérieures en contact. Ambulacre antérieur simple, dans un sillon

évasé, échancrant peu le pourtour; les pétales déprimés, droits, peu inégaux.

Fasciole péripétale onduleux, émettant un latéro-sous-anal en écharpe. Péris-

tome labié
;
périprocte au sommet d'une aréa postérieure. Des tubercules épars

sur le dos. Espèces crétacées : P. conicus D'Orb., etc.

6



Mecaster, Ovoïde, déprimé, émarsiné en ayant, tronqué en arrière; apex

subcentral, à madréporide intercalé aux génitales postérieures. Ambulacre an-

térieur simple dans un sillon évasé ; les pétales subégaux déprimés, à pores en

fissure, droits. Fasciole péripétale sinueux, unique. Péristome labié antérieur
;

périprocte au haut d'une aréa postérieure. Tubercules dorsaux épars. Espèces

crétacées : M. Fourneli, M. Verneuilli, M. cubicuSj, M. saulcyanus, M. bat-

nensiSy etc., qui éinieni des hemiasier, pour les auteurs.

Hemiaster Desor. Sul:)globuleux proclive en avant, tronqué en arrière; apex

excentrique en arrière, à génitales postérieures non séparées par le madrépo-

ride. Ambulacre antérieur simple, dans un sillon évasé plus ou moins effacé en

avant; les pétales très inégaux, à pores en fissure. Péristome labié antérieur;

périprocte au haut de l'aréa postérieure; un seul fasciole péripétale sinueux.

Les uns, typiques, ont les tuJjercules petits, épars sur le dos : H. bttfo Des.

D'autres ont ces mêmes tubercules gros, rapprochés et fortement scrobiculés :

H. similis, H. Leijmerii, H. nucleus ; ils pourraient constituer un sous-genre dis-

tinct. Tous sont des terrains crétacés moyens et supérieurs. Il doit yen avoir de

tertiaires, mais je n'ai pu les démêler parmi les trachyaster.

H. expergitus Lov. serait l'unique représentant actuel du genre, et même,
selon l'auteur de tout le groupe des progonastéridés ; il paraît en différer un peu

par son sillon antérieur obsolète.

Bolbaster Pom. Globuleux; apex excentrique en arrière, à madréporide ne

traversant pas les plaques génitales postérieures. Ambulacre antérieur simple

dans un sillon superficiel effacé au pourtour; les pétales peu creusés, peu iné-

gaux, ordinairement étroits, à pores ronds conjugués par un sillon. Péristome

labié antérieur
;
périprocte au haut d'une aréa postérieure. Fasciole péripétale

peu sinueux; tubercules serrés, fortement scrobiculés sur toutes les surfaces

interambulacraires. Le type est B.prtinella de la craie supérieure, de même
que B. angustipneustes, B. Koninkianus, B. nasutuluSj B. nucula, qui sont

des Hemiaster ^onv les auteurs.

MiCRASTER Ag. (1847 non 1836). Cordiforme, proclive en avant, rétréci et élevé

en arrière; apex excentrique en arrière, à madréporide antérieur. Ambulacre pair

simple dans un sillon échancrant le pourtour ; les pétales droits, à pores ronds,

conjugués par un sillon, plus ou moins inégaux, déprimés. Un fasciole sous-

anal entourant le talon. Péristome très labié, antérieur; périprocte au sommet
d'une aréa postérieure; tubercules épars dans une granulation serrée et sail-

lante. Type : M. coraiiguinum Ag. ; fasciole quelquefois atrophié dans M. gib-

bus Ag. Tous de la craie.

Si on restitue ce nom aux schizaster des auteurs, auxquels il a été d'abord

appliqué, il faudra le remplacer par un autre : Pycnaster.

Micraster Peinei Coq. ne diffère du type que par l'existence, en outre du fas-

ciole sous-anal très nettement limité, d'un fasciole péripétale qui l'est un peu

moins, mais qui n'en est pas moins évident et entoure l'étoile ambulacraire

d'une zone continue ; c'est le représentant des brissopsis dans cette série, pour
les fascioles ; on pourrait lui consacrer le nom de Plesiaster.
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isopneustes Pom. Obové, arrondi et entier en avant. Apex subcentral à ma-

dréporide antérieur. L'ambulacre antérieur pétale comme les autres, seulement
un peu plus étroit, à sillon fermé en avant; pétales à pores ronds conjugués par

un sillon. Péristome sémilunaire peu labié, au tiers antérieur; périprocte petit

au sommet de la face postérieure, sans aréa distincte. Pas de fasciole péripétale,

ni probablement de sous-anal. Tubercules du dos petits, peu serrés. /. inieger

et /. Bourgeoisij, introduits un instant par M. Gotteaudans son genre Cyclaster^

sont de la craie blanche.

Epiaster d'Orb. Cordiforme ; apex subcentral à madréporide antérieur. Amlm-
lacre antérieur simple (pores ronds ou eu larme, séparés par un tubercule) dans
un sillon évasé, émarginant le pourtour

;
pétales déprimés droits, fermés, à pores

linéaires et conjugués. Péristome antérieur médiocrement labié; périprocte au
sommet d'une aréa postérieure plus ou moins distincte. Tubercules du dos pe-

tits, épars; pas de fasciole. Des terrains crétacés moyens. Types E. trigonalis,

d'Orb., £". tianidus d'Orb., E. acutuSj, Des.

Isaster Des. Ovoïde régulièrement convexe au-dessus, déprimé dessous. Apex
subcentral. Ambulacre antérieur presque à fleur, simple, formant simple méplat

au bord antérieur ; les pétales également presque à fleur, droits, ouverts, à zone

un peu inégale, chacune formée d'une série de pores internes arrondis et d'une

série d'externes en fissure. Péristome labié, un peu en arrière dubord; périprocte

rond au sommet d'une petite aréa postérieure, qui regarde en dessous. Tubercu-

les du dos petits, épars. Pas de fasciole. /. uquitanicus, Desor, est de la craie.

Hypsaster Pom. Ce sont des Epiaster, dont l'ambulacre antérieur est péta-

loïde non fermé, avec des pores linéaires conjugués, seulement un peu plus

court que ceux des pétales pairs. Ceux-ci, quoique bien limités, sont parfois

presque à fleur (mais avec une zone interporifère simplement granulée), la zone

qui réunit les extrémités des pétales prend le plus souvent l'aspect de fasciole

par la sériation de ses granules plus fins. Péristome pentagonal ;
périprocte au

haut de la face postérieure avec ou sans aréa distincte. Des terrains crétacés

moyens : types H. Vatonei (Coquand sub Epiaster), H. polijgonus, H. pedicella-

tus, H. Henrici, H. Tlwmasii, H. variosulcatus, H. Villei (Epiaster des auteurs).

Il faudra sans doute y réunir aussi les Toxaster Collegniel Toxaster gibbiis. Ag.

(C'est par erreur que T. argilaceus a été indiqué à la place de ce dernier dans un

précédent mémoire.)

La sous-tribu des roxASTiiniENs comprend des oursins dont les pétales pairs

sont à fleur de test, avec la zone interporifère tuberculée comme le reste du dos

et à apex compacte, les deux paires de plaques génitales étant en contact.

Toxaster Ag. (Echinospatagus, d'Orb. ; non Breyn. ex Loriol). Cordiforme,

déclive en avant; apex excentrique en arrière. Ambulacre antérieur dans un

sillon évasé, pétaloïde, à pores tous en fissure, les internes de chaque zone plus

courts que les externes; ambulacres pairs flexueux, pétales, à zones porifères

atténuées aux bouts, la zone antérieure ordinairement plus étroite aux antérieurs,

toutes à pores internes plus courts que les externes. Péristome antérieur penta-

gonal
;
périprocte petit au haut du bord postérieur plus ou moins tronqué. Des



tubercules primaires épars sur le clos. Tous de la craie inférieure ; le type est

T. complanatuSj, Ag. ; T. excavatus et T. africanus (Per. et Gautli. spec.) ont

l'ocellaire antérieure gauche en contact avec le madréporidc.

Heteraster d'Orb. Diffère par son sommet ambulacraire bien plus re-

jeté en arrière, par son ambulacre antérieur dont les pores intérieurs sont ronds

et les extérieurs irréguliers, les uns en longue fente linéaire, les autres entremêlés

en fente bien plus courte et n'atteignant pas le bord externe de la zone
;
par les

zones antérieures des pétales pairs même des postérieurs, plus étroites et à pores

moins inégaux que dans la zone postérieure, mais toujours linéaires. Du crétacé

inférieur. H. oblongns et Couloni.

Enallaster d'Orb. Ce sont encore des Toxaster à ambulacre antérieur subpé-

taloïde, mais dont les zones porifères plus étroites montrent des alternances de

pores en fente et de pores ronds séparés par un granule ; les ambulacres pairs

antérieurs ont la zone porifère antérieure formée d'une double série de petits

pores rapprochés, ronds ou virgulaires, tandis que la postérieure est formée de

pores en fissure dont les rangées intérieures sont plus courtes ; espèces néo-

comiennes. E. subquadrattis (Gaut. sp.) et E. Tissoti (Coq. sp.) ont été publiés

sous le nom de Heteraster.

Enallopneustes Pom. Ce sont des Enallaster, dont l'ambulacre antérieur est

simple à pores ponctiformes, dont tous les pétales pairs ont également la

zone antérieure formée de paires de pores ponctiformes, les zones postérieu-

res étant formées de pores linéaires dont la rangée interne est plus courte. L'a-

pex est allongé; mais les ocellaires paires antérieures ne sont pas intercallées et

les génitales ne sont pas dissociées. Le type est de la craie supérieure: E. Jul-

lieni. (Per., Gauth., sub. Holaster.)

MiOTOXASTER. Subcordifomie gibbeux et plus ou moins déclive en arrière;

apex peu excentrique en arrière. AmJjulacre antérieur dans un faible sillon et

formé de pores ronds séparés par une verrue; ambulacres pairs flexueux, ou-

verts, étroits, à zones porifères un peu inégales dans les antérieurs, à pores

linéaires inégaux. Péristome antérieur pentagonal; périprocte au sommet d'une

aréa postérieure. Tubercules petits, épars. M. breyniusianus (d'Orb., Echinosp.J

est du Gault ; autres espèces aptiennes : £"£71. ratiitto^ Gauth. et Tox. ricordea-

ntiSj Cott. (argilaceus, d'Orb).

HOMŒASTER. Ovoïdc gibbcux ; apex subexcentrique en avant, compacte. Am-
bulacres peu flexueux à zones porifères effilées au bout, formées de pores
en fente, ceux de la rangée interne plus courts; l'ambulacre impair à zones
un peu plus étroites dans un sillon presque obsolète. Un fasciole péripétale

mal limité, mais très distinct. Péristome pentagonal, antérieur; périprocte petit

au haut de la face postérieure. Tubercules petits, épars. H. tunetanus est

albien.

Heterolampas Cott. Ovoïde un peu déprimé. Apex central compacte, le ma-
dréporide bordé par les ocellaires postérieures. Pétales légèrement déprimés,
bien limités, tous à pores ovales, les internes plus petits; l'ambulacre antérieur

semblable. Péristome labié, subpentagonal, transverse, peu excentrique en



avant. Périprocte ovale à fleur au milieu de la face postérieure. Plastron bien ca-

ractérisé de spatangide. H. Maresii est sénonien.

LES CARDIASTÉRIDÉS,

sous-tribu des holastériens, ont des ambulacres à fleur, pétaloïdes ou subpéta-

loïdes, au moins les pairs ; l'apex allongé par intercalation des ocellaires paires

antérieures entre les génitales; plus rarement il est disjoint par éloignement

des ocellaires postérieures.

PsEUDANANCHYS. Ovalc couvexc QXï dessus, tronqué dessous ; faibles traces de

sillon antérieur. Apex subcentral à ocellaires grandes et intercallées. Ambulacres
semblables, droits, pétaloïdes à fleur, ouverts, formés de pores linéaires, trans-

verses, les externes plus longs. Péristome antérieur labié
;
périprocte marginal

inférieur, sans aréa. Tubercules petits, épars
;
pas de fasciole visible. P. algirus

(Coq., Ananch.) est cénomanien.

Pseudholaster. Ambulacre antérieur simple dans un sillon qui échancre le

pourtour, à pores ronds séparés par une verrue. Ambulacres pairs à fleur, à

zones porifères formées de pores linéaires transverses, l'antérieure un peu plus

étroite dans la paire .antérieure. Péristome antérieur labié; périprocte à la face

postérieure au iiaut d'une aréa supra-marginale. Pas de fasciole. Des craies

moyennes : H. Desclo:;eauxi, Barandei, prestensis, Coquandi, bicarinatus. (Tous

Holaster pour les auteurs.

Plesiocorys. Le sillon antérieur presque obsolète; les pores ambulacraires

antérieurs très petits; le périprocte très bas touchant presque à la marge: R.

placenta et Toucasii. Des terrains crétacés.

Holaster Ag. Cordiforme, convexe dessus, trouqué dessous; apex allongé

par intercallation des ocellaires paires antérieures, peu excentrique en avant.

Ambulacre antérieur simple dans un sillon, les pairs à fleur, subpétaloïdes à

zones étroites un peu inégales, formées de pores inégaux, ovales ou en larme,

disposés plus ou moins en chevron, plus ou moins conjugués. Péristome an-

térieur, un peu labié, sémilunaire; périprocte postérieur au haut d'une aréa dé-

primée. Tubercules principaux épars sur les interambulacres, rarement nuls.

De tous les terrains crétacés : H. intermedius, H. Peresii, H. subglobosus., H.

planus, etc.

H. australiœ, tertiaire, par ses ambulacres tous à fleur, sans sillon et for-

més de pores petits, ronds, rapprochés, me paraît constituer un type à part.

Hemipneustes Ag. Cordiforme, tronqué dessous, plus ou moins gibbeux;

apex subcentral à ocellaires paires antérieures séparant les génitales. Ambu-
lacre antérieur dans un sillon échancrant fortement le pourtour; les pairs péta-

loïdes à zones très inégales, les antérieures formées de paires de pores arrondis

ou très courts, les postérieures de pores ronds dans la rangée interne, en

longue fente dans la rangée externe. Péristome labié, antérieur; périprocte dans

une aréa creusée au-dessous de la marge postérieure. Des craies supérieures :

H. radiatuSj H. Delettrei, H. africaniis.
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Heteropneustes Pom. Semblable au précédent par les ambulacres, mais le test

est fortement surbaissé, le sillon antérieur est beaucoup plus évasé et l'aréa

anale forme la face postérieure. Il se relie au type par le H. Deletrei et paraît

à peine distinct génériquement. Cependant il mérite de former au moins une
section dont les espèces crétacées ont été confondues avec liolaster : H. semis-
triatus, marticensis, tenuiporus.

Cardiaster Forbes. Cordiforme, convexe dessus, tronqué dessous; apex
subcentral, allongé par intercallation des ocellaires paires antérieures. Ambu-
lacre antérieur dans un sillon plus ou moins profond, à paires de pores ronds
dans une fossette, séparés par une verrue; les pairs subpétaloïdes à fleur, à
zones un peu inégales, comme dans HolasLer, les pores étant ovales et oblongs
ou en larmes et en chevron. Péristome labié antérieur; périprocte au haut
d'une aréa postérieure plus ou moins déprimée; de gros tubercules en dessus.
Un fasciole marginal étroit, contournant le test. De la craie : C. granulosus, For-

bes, etc.; C. Cotteauanus et C. pustulatus ont le bord latéral et postérieur fas-

ciole saillant en carène obtuse.

INFULASTER Hagueuaw. Ce sont des cardiaster comprimés latéralement, à

apex tout à fait antérieur, à sillon antérieur profond, étroit dans toute son éten-

due et à bords carénés, à périprocte également au sommet d'un sillon de la face

postérieure tronquée; les pores ambulacraires sont très petits et virgulaires,

inégaux. Un fasciole marginal au moins sous l'anus. De la craie : /. Borchardi
Hag., /. rostr^atus Forbes.

Jnf. major Desor se rapproche plus de certains cardiaster formant un groupe
spécial avec C. signoanus et C. subtrigonatuSj tous peu connus.

Taphraster Pom. cordiforme, gibbeux en dessus, ondulé en dessous ; apex
allongé un peu antérieur. Ambulacres tous dans des sillons s'étendant jusqu'au
péristome, l'antérieur plus large et plus profond, formé dans chaque zone de
paires de pores égaux, ronds, séparés par une verrue, oblitérés en dessous.

Péristome au 1/3 antérieur, sémilunaire, labié; périprocte ovale, à fleur sur le

milieu de la gibbosité postérieure très étendue de l'interambulacre impair. Tu-

bercules homogènes, petits et rares. Le type T. campicheanus (D'orb. sub Ho-
laster) est du terrain néocomien.

Dialyaster Pom. Oblong, caréné on dessus (apex disjoint, les ocellaires

postérieures reportées en arrière?) ; ambulacre antérieur simple dans un sillon

évasé échancrant le bord; les pairs subpétaloïdes à pores oblongs, disposés

en chevron, s'oblitérant vers le pourtour. Péristome sémilunaire, un peu labié;

périprocte ovale au haut d'une étroite aréa postérieure, limitée par des arêtes

qui se prolongent en dessous sur les bords d'un étroit plastron. Fasciole? D.
Gaymardi (Gras sub Metaporinus) est du terrain néocomien. Les ambulacres
pétales et non homogènes d'un pôle à l'autre ne permettent pas de placer ailleurs

ce type.

Lampadocorys Pom. Globuleux, ovoïde, tronqué dessous; apex excentrique

en avant, allongé. Pas de sillon antérieur, mais une fosse au-devant du péris-

tome à la face inférieure; ambulacres à fleur, semblables, à zones porifères



égales, ayant chacune une rangée interne de pores ovales et une externe de

pores subvirgulaires plus grands, tous petits ; en dessous les pores deviennent

plus petits, égaux, plus espacés. Péristome elliptique longitudinal, très enfoncé

dans le sillon au 1/3 antérieur; périprocte à fleur au liant d'une troncature pos-

térieure
;
plastron peu distinct. Faciès inférieur de Collyrites. L. sulcatus (Cott.

sub Holaster), du terrain crétacé?

OoLASTER Laube. Ovale subconique; apex allongé. Ambulacres à fleur, tous

semblables, à zones égales de paires de pores petits, transverses, serrés, égaux,

s'oblitérant au delà du pourtour, ceux de l'ambulacre antérieur seulement un

peu plus petits. Péristome transversal, antérieur, labié; périprocte rond au bord

postérieur non visible en dessus; plastron convexe en forme de grosse côte de

la bouche à l'anus. Faciès d'ananchytes, mais bien différent parles ambulacres.

O. mattsensis Laube est du terrain éocène.

LES ANANCHYTIDÉS

sont caractérisés par des amluilacres simples, tous formés de paires de petits po-

res presque inégaux, espacés et ouverts dans des assules assez élevés (2 à 4

seulement par plaque ambulacraire); à la face inférieure ces pores sont presque

oblitérés, mais auprès du péristome ils reprennent la forme habituelle aux
spantagoïdes pour cette région : deux pores ronds séparés par une verrue.

S'ils étaient plus nombreux, il y aurait lieu de les diviser en sous-tribus en

prenant en considération la structure du sommet ambulacraire.

Les uns, en effet (sténoniens), ont l'apex compacte, c'est-à-dire à génitales

contiguës entre elles, les ocellaires étant dans les angles seulement.

Physaster Pom. Globuleux, sans sillon ni carène; apex excentrique en

aA^ant, un peu en saillie, compacte. Ambulacres grêles, l'antérieur à paires

obliques de petits pores ronds, les pairs à pores un peu plus gros, ovales, dis-

posés en chevron près du l)ord inférieur des assules. Péristome à fleur, penta-

gonal au 1/3 antérieur
; périprocte rond à fleur au haut de la convexité posté-

rieure, sans trace d'aréa; tubercules épars, saillants. Du crétacé moyen : P.
inflatus {(ÏOrh. sub. Echinospatagus).

Stenonia Desor. Conoïde, tessélé, mais sans sillon amlmlacraire; apex sub-

central compacte (peut-être avec quelque intercallaire); les ocellaires en dehors

des génitales. Ambulacres homogènes à paires de pores subégaux, oblongs

placés en chevron sur le milieu des assules. Péristome transversal antérieur;

périprocte ovale dans une légère troncature oblique et sous le bord postérieur.

Plastron étroit, oblong. Pas de fascioles. S. tuberculata Desor est de la craie

supérieure.

Les autres, ananchytiens, ont les deux paires de génitales séparées par les

ocellaires moyennes.
Ananchytes Lamk. (Mercati). Conoïde, sans sillon ; apex central très allongé.

Ambulacres homogènes formés de paires de petits pores ronds, disposés obli-

quement sur le milieu des assules. Péristome antérieur labié; périprocte ovale
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sous la marge postérieure obliquement subtronquée. Plastron étroit, oblong

;

pas de fasciole. Crétacé supérieur : A. vulgaris (Breyniussub Echinocorys) divi-

sible en plusieurs formes qui sont pour les uns des variétés, pour les autres

des espèces.

Corculum. Ce nom pourrait être réservé pour un type un peu plus globuleux,

dont les paires de pores, au lieu d'être au milieu des assules, sont ouvertes près

de leur bord inférieur. On les a pour cela distraits des ananchytes et rattachés

au genre O^ffaster ; mais le périprocte est à la marge postérieure et regarde en

dessous. C. typicus (ananchytes corculum Goldf.) est de la craie.

OffasterDcs. « Très renflé, ovoïde ; sillon antérieur à peine indiqué ; apex,

allongé; ambulacres larges peu distincts composés de pores très petits égaux
et distants; plaques ambulacraires hautes; périprocte postérieur; un faciole

latéral dans la plupart des espèces. » Les paires de pores s'ouvrent près du
bord inférieur des assules ; le péristome est elliptique en travers, à peine labié

et près du bord antérieur. Les types sont de la craie blanche : O. pilukij 0. r^os-

tratuSj ce dernier dépourvu de fasciole et malgré cela identifié au premier par

certains auteurs. Hol. pyriformis Per. Gauth., du cénomanien, paraît être du
même genre.

Gibaster Pom. Ovoïde oblong, un peu cordiforme; apex plus ou moins ex-

centrique en avant. Ambulacre antérieur dans un sillon manifeste qui émargine

le jjord antérieur et se prolonge vers le péristome ; les autres à fleur, tous for-

més de paires obliques de petits porcs ronds, situés près du bord inférieur des

assules. Péristome elliptique, transversal au 1/4 antérieur; périprocte ovale au
haut de la face postérieure tronquée et un peu déprimée; un fasciole marginal.

Espèces crétacées : C. Bourgeoisanus {D'Orh. sub Cardiaster) et C. minor (Cott.

sub Cardi'asi^erJ sont typiques. C. cordatus (Dubois sub /^o^asie/'j, du néoco-

mien, et indicus (Forb. sub Hol.), paraissent dépourvus de fasciole.

Stegaster Pom. Conique subtriquètre et cordiforme; l'interambulacre pos-

térieur ordinairement longuement caréné ; apex allongé très excentrique en

avant. Ambulacre impair dans un sillon qui s'évase et échancre le pourtour se

continuant en dessous; les autres à fleur, tous formés de paires de très petits

pores espacés et s'ouvrant près du bord inférieur des assules. Péristome trans-

versal faiblement labié, au 1/4 antérieur; périprocte arrondi au sommet d'une

aréa déprimée en sillon et qui tronque ou échancre le bord postérieur. Pas de

fasciole connu. De la craie supérieure. Le type est S. GilUeroni (Loriol sub Car-

diaster). J'y réunis : S. subtrigonatus (Cott. sp.; Holaster italicus Ag.), S. trun-

calus {Golàî. sub Spatangus), S. pygmœus (Forh. snh Cardiaster)_, S. :;ignoanus

(D'Orl). sul) Cardiaster), et probaljlement I/if. major.

LES LAMPADIFORMES

ont la symétrie paire très affaiblie au jjénéfice de la symétrie rayonnée. Les am-
bulacres sont habituellement homogènes ; la bouche est le plus souvent cen-
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traie, non labiée, et lorsqu'elle est excentrique, les différentes aires qui y abou-

tissent ont une structure semblable ; l'anus peut affecter toutes les positions,

depuis le voisinage de la bouche jusqu'à celui de l'apex. Ils sont édentés comme
les spatiformes et ont avec eux, du reste, une étroite affinité ; ils n'ont pas de

fascioles.

Les Échinonéïdes

ont des ambulacres grêles, simples, homogènes de la bouche jusqu'à l'apex, et

formés de paires de pores rapprochés, arrondis, subégaux, non conjugués, en

double série rectiligne, sauf souvent près de la bouche, où ils se disposent en

échelons de deux à trois paires. La simplicité des ambulacres les a fait long-

temps confondre avec les galérites, qui sont dentés.

LES DYSASTERIDÉS

font transition des spatangoïdes aux lampadoïdes, par l'excentricité fréquente

du péristome du côté du bord antérieur , et souvent aussi par la présence d'un

sillon antérieur. Mais la structure de cette bouche et des tentacules qui l'avoi-

sinent, ainsi que celle de toute la face inférieure est incontestablement du

second type. La différence de l'ambulacre impair n'est pas constante dans les

spatiformes, témoins : toxastcr, hypsaster, homœaster, pseudananchys et

ananchytes. Elle se montre, en revanche, dans des cassidulides incontestables :

archiacia, asterostoma, etc. ; elle perd ainsi de sa valeur. Les affinités incontes-

tables avec les échinonéïdes du type des hyboclypus justifient, du reste, cette

attribution sériale.

Oursins circulaires, ovoïdes ou cordiformes, à péristome central ou excen-

trique en avant ; apex disjoint, les ocellaires postérieures formant, en arrière,

un deuxième centre distinct de rayonnement ambulacraire.

Les DYSASTÉBiENs out Ics occlIaires paires antérieures dans les angles des gé-

nitales et non intercalées.

Metaporinus Ag. Tronqué aux deux bouts, caréné en dessus ; apex très ex-

centrique en avant, à génitales toutes con ligués; les ocellaires paires antérieures

grandes et obliques, les postérieures reléguées à l'autre bout de la carène, au-

près de l'anus ; ambulacre antérieur dans un sillon plus ou moins distinct en

dessus, formé de paires de petits pores ronds ; ceux des ambulacres pairs tan-

tôt semblables (M. convexus), tantôt un peu plus gros et ovales, en chevron

sur le dos. Péristome arrondi, excentrique en avant; périprocte au sommet
d'une aréa déprimée à la troncature postérieure. M. sarthascnsis, Michelini^

convexus, Ga/ndeiiï sont jurassiques ; M. beriasensis est néocomien. M. con-

vexus peut former section, sous le nom de Tithonia.

Perioxus. Diffère du précédent par son dos fortement déclive en arrière, le

sommet génital étant derrière le sommet de figure, le centre ocellaire postérieur

étant rejeté près du bord, et par un rebord caréné contournant l'ambitus, oili il

7
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interrompt les fimbulocres.Périproctc invisible du liant, placé sous le rebord. Am-
bulacres pairs à pores ovales en chevron, l'impair à pores i)lus petits et ronds.

P. censoriensis (Cott. sub Metapor.) est jurassique.

Dysaster (Ag.) Cott. Obové, tronqué obliquement en arrière; apex peu ex-

centrique en avant, à génitales contiguës ; les ocellaires antérieures petites en-

dehors, les postérieures rejetées en arrière. Ambulacres homogènes, sembla-

bles, à pores ronds ; l'antérieur dans un faible sillon. Péristome arrondi, excen-

trique en avant; périprocte au sommet de la troncature postérieure, dont les

angles sont presque contigus aux ambulacres. D. granulosus^ anasterotdeSj

Mœschii sont jurassiques ; D. subelongatus est néocomien.

La sous-tribu des collyritiens a les deux paires de génitales séparées par

la paire antérieure d'ocellaires. Périprocte à la face postérieure.

CoLLYRiTES (Desm.) Cott. Elliptique ou ovale ; sillon antérieur souvent obso-

lète en dessus ; apex subcentral à ocellaires antérieures paires intercalées, les

postérieures rejetées en arrière, mais distantes du périprocte. Ambulacres peu
ou pas arqués, homogènes. Péristome arrondi, un peu excentrique en avant,

d'où rayonnent des sillons ambulacraires subégaux, avec pores le plus souvent

dédoublés; périprocte petit, supra-marginal, sans aréa distincte et assez en ar-

rière du sommet ambulacraire postérieur. Toutes les espèces jurassiques: C.

elliplica, hicordata^ Orbignyana^ conica, dorsaliSj etc.

Cardiopelta. Cordiforme atténué en arrière, à sillon antérieur échancrant

nettement le pourtour. Péristome arrondi, très excentrique en avant, dans une

dépression
; périprocte à fleur d'une faible troncature postérieure. Ambulacrede

collyrites en dessus ; mais en dessous, les antérieurs pairs sont à fleur peu vi-

sibles, et les trois autres sont seuls dans des sillons évasés, d'où la face infé-

rieure montre trois fortes gibbosités. Espèces jurassiques : C. capistrataj

trigoncdis, carlnata, acuta ; espèces néocomiennes : C. oblonga, Jaccardij

Meyrati.

Cardiolampas. Cordiforme très gibbeux ; centre génital subcentral. Ambu-
lacre impair creusé en sillon profond et caréné jusqu'à la bouche; les zones po-

rifères et le bord ambulacraire adjacents à la carène ; sommet ambulacraire

sur la déclivité postérieure. Péristome subanguleux, très rapproché de l'é-

chancrure et s'ouvrant à la base du sillon
;

périprocte arrondi, en dessous

de l'extrémité atténuée; face inférieure presque plane. Espèces jurassiques : C.

friburgensis, caudutus (Quenst.).

Pygorhytis. Ovule ou elliptique; apex subcentral à ocellaires paires anté-

rieures séparant les génitales. Ambulacres à fleur homogènes, les postérieurs

arqués convergeant au bord supérieur de l'anus. Péristome subpentagonal, peu
excentrique en avant; face inférieure pulvinée, à sillons ambulacraires dis-

tincts, semblables, avec pores dédoublés vers l'extrémité
;
périprocte postérieur,

au sommet d'un sillon caréné décurrent en dessous, rarement visible en des-

sus et parfois presque inférieur. Espèces jurassiques: C. ringenSj Gillieronij

pseudoringens^ castanea .

C. ovaliSj aiialis eifaba, si on les associe aux précédents, y formeront une
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section dont le périprocte, visible d'en liant, est au sommet d'une faible dépres-

sion non carénée ou même obsolète (Pygomalus).

Cyclolampas. Discoïde, convexe ou gibbeux dessus, pulviné dessous ; ambu-

lacres à fleur; apex excentrique en arrière du sommet, àocellaires paires anté-

•rieures contiguës derrière les génitales, mais séparées des génitales postérieures

par des plaques supplémentaires. Ambulacres postérieurs convergeant près et

au-dessus du bord postérieur, mais à une certaine distance de l'anus ; sillons

ambulacraires inférieurs très distincts, contractés sensiblement vers la bou-

che, à pores échelonnés par trois paires. Péristome petit, subcentral à cinq

lobes arrondis
;
périprocte ovale, infra-marginal, avec aréa décurrente plus ou

moins évidente. Espèces jurassiques: C. YolUi, Verneuilli (et? assulatus

Quenst.).

CoRTHYA. Ovale ou elliptique, subglobuleux ou discoïde, à sillon antérieur

nul, ou obsolète sous le pourtour; apex de CoUijriïes^ mais impartaitement con-

nu, les deux centres étant moins distants. Ambulacres à pores très petits, rarement

visibles, mais à assules presque carrés et grands (très étroits dans les autres

genres) . Péristome excentrique en avant (au 1, 3 ou 1/4 antérieur), subcirculaii'e ;

périprocte sans aréa, infra-marginal. Le type est C. hemisphœrica (Gras sub

dysasier) du terrain crétacé. On devra peut-être y réunir C. ociilum et Moussoni

fZ)(/srtsie7' des auteurs).

La sous-tribu des orasiens a les ocellaires antérieures intercalées entre les géni-

tales et le périprocte à la face supérieure dans un sillon plus ou moins marqué.

Spatoclypus. Ovale convexe, tronqué dessous, sans sillon antérieur; apex

très disjoint, les génitales séparées par les ocellaires paires antérieures; des

plaques supplémentaires en série jusqu'aux ocellaires postérieures, disjointes

elles-mêmes par le périprocte. Pores ambulacraires par paires obliques puncti-

formes. Péristome un peu excentrique en avant, elliptique dans le sens de l'axe;

.périprocte elliptique au sommet d'un sillon dorsal étroit, caréné. C'est un Hybo-

clypus à apex disjoint. S. Ebrayi (Cott. sub CoWjr.) est jurassique.

Grasia Michelin. Oblong en navette, rostre et proclive en avant, déclive et

émarginé en arrière ; apex de Colly rites très disjoint, le sommet génital étant très

excentrique en avant. Zones ambulacraires flexueuses, à petits pores virguli-

formes serrés. Péristome subcentral elliptique dans le sens de l'axe; périprocte

grand, pyriforme, éloigné du centre postérieur dans une profonde dépression

dorsale, quiéchancre le bord postérieur; test épais. G. elongata est jurassique.

LES HYBOCLYPÉIDÉS

ont les ambulacres formés de paires de petits pores arrondis, en série simple sur

le dos, et souvent éclielonnées et multipliées près de la bouche ; l'apex est, ou

allongé par intercalation des ocellaires médianes alternant par paires avec les

génitales, ou arrondi, les ocellaires paires alternant en partie au moins autour

de supplémentaires ; les ocellaires postérieures non séparées de l'appareil gé-

nital, seul caractère qui les distingue des dysastériens.
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La sous-tribu des hydoclypéens a l'apex allongé.

Hyboclypus Ag. Discoïde ou ovale, concave dessous; apex subcentral; les

ocellaires paires antérieures grandes, intercalées en série allongée (apex de

Holaster), les postérieures touchant aux génitales, mais séparées par le haut du

périprocte, ou en partie par une étroite pièce supplémentaire, intermédiaire aux

génitales postérieures. Zones porifères droites ou un peu arquées, échelonnées

dans des sillons distincts près du péristome; celui-ci un peu excentrique en

avant^ elliptique en long; périprocte au sommet d'un sillon profond adjacent à

l'apex. Espèces jurassiques: H. gibberulus, Tlieobaldi, canaliculatas, ooa-

lis^ etc.

Desorella Cott. (emend.). Discoïde, plus ou moins convexe dessus, pulviné

dessous; apex inconnu, subcentral, à empreinte étroite allongée (ocellaires in-

tercalées ?); ambulacrc à pores ronds très rapprochés, paraissant avoir été plus

petits en dessous, où ils convergent à un péristome central pentagonal, sensi-

blement oblique, assez grand
;
périprocte grand, pyriforme, supra-maginal, très

éloigné de l'apex, presque à fleur, mais émarginant le bord. Genre incertain,

connu par de simples moules, réduit en dernier lieu par son auteur à deux espè-

ces : D. data et D. Grasii^ toutes deux coralliennes.

INFRACLYPEUS Gauth. Discoïde, convexe dessus, presque plat dessous; apex

central à ocellaires paires sur la même ligne que les génitales ; les postérieures

séparées par une étroite plaque supplémentaire, la première d'une série qui se

prolonge dans un léger sillon jusqu'au périprocte. Ambulacres droits, assez lar-

ges, à zones grêles homogènes d'un pôle à l'autre. Péristome central oblique-

ment elliptique
;
périprocte grand, ovale, longitudinal, infra-marginal. Tubercules

épars. I.tlialebensis est jurassique.

Galeropygus Cott. Discoïde, convexe dessus, déprimé dessous ; apex presque

central, sul^circulaire, assez caduc et ne laissant le plus souvent qu'une em-
preinte étoilée, débordant le sillon; les génitales et les ocellaires paires se dis-

posant en croissant autour de plaques supplémentaires qui, avec les ocellaires

postérieures séparées, font partie du cadre du périprocte. Ambulacres simples,

presque ou entièrement homogènes, les pores étant quelquefois un peu inégaux

dans chaque paire en dessus, échelonnés près du péristome. Celui-ci elliptique,

un peu anguleux, subdécagonal, central; périprocte touchant à l'apex au sommet
d'un étroit sillon caréné s'élargissant vers la marge. Le type est G . agaricifonnis,

jurassique, de même que G. Marcou, disculuSj Cartieri, prisons, sulcatus.

Menopygus. Discoïde, convexe dessus, déprimé dessous; apex central en

croissant très ouvert, à génitales alternant avec les ocellaires et paraissant com-
porter difficilement des plaques supplémentaires, formant par conséquent cadre

direct au périprocte; le sillon anal est très ouvert vers le haut faisant suite au
cadre de l'apex, dont la chute laisse une seule lacune obovale. Périprocte très

ouvert
; péristome central assez grand, elliptique et assez fortement oblique.

G. Nodoti est le type du genre, qui comprend probablement aussi G. Baugieri

et crassus, tous jurassiques.
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LES PYRINIDÉS

ont un apex compacte, toutes les ocellaires étant simplement logées dans les

angles extérieurs des génitales. La génitale criblée n'est ordinairement pas

beaucoup plus grande que les autres.

La sous-tribu des pachyclypéens a des plaques supplémentaires dans l'apex.

AuLACOPYGUs. Ovale, rétréci^ déclive et ondulé en arrière. Apex un peu excen-

trique en avant, oblong, mais toutes les ocellaires petites logées dans les angles

extérieurs ; les génitales antérieures plus petites, surtout celle de gauche ; une

pièce supplémentaire centrale, suivie d'une seconde, qui pourrait être la S"""

génitale imperforée. Ambulacres simples. Péristome elliptique un peu anguleux
;

périprocte étroit touchant à l'apex, au sommet d'un sillon profond caréné, s'éva-

sant au pourtour. Granulation très fine. Hijbo. caudatus, Wright, espèce typique,

est jurassique.

Pyrinodia. Elliptique convexe dessus, concave dessous; apex subcentral

allongé, à ocellaires antérieures petites placées dans les angles, les postérieures

très allongées, séparées ainsi que les génitales voisines par une série de pièces

petites supplémentaires, dont la postérieure touche au périprocte ; ambulacres

simples, échelonnés vers le bas. Péristome central, petit, obliquement elliptique;

périprocte dorsal à fleur, lancéolé, touchant à l'apex. Tubercules petits, scrobi-

culés. P. Giœrangerl {Coll. ZJesore^^aj est jurassique.

Pachyclypus Desor. Discoïde convexe dessus, à peine déprimé dessous; apex

subcentral allongé, mais à ocellaires petites dans les angles, les génitales posté-

rieures plus grandes de beaucoup, séparées par une supplémentaire débordant

les ocellaires postérieures. Ambulacres homogènes droits. Péristome central,

arrondi subanguleux; périprocte assez grand, elliptique, au bord postérieur

d'une aréa, dont les crêtes se prolongent au-dessous. Tubercules petits, épars.

P. semiglobus est jurassique.

La sous-tribu des échinonêens a l'apex compact, sans plaques supplémen-

taires.

Pyrina Desmoul. Ovoïde ou oblong; apex subcentral, à ocellaires en dehors

des génitales, les postérieures contiguës ;
génitale à madréporide guère plus gran-

de que les autres. Ambulacres simples, homogènes, à fleur. Péristome ellipti-

que, oblique, subanguleux, un peu enfoncé; périprocte ovale ou lancéolé, grand

au haut du bord postérieur, remontant peu sur le dos, à fleur de test. Tubercules

épars, petits. Les espèces sont crétacées : P. echinonea, ovulum, etc.

Nucleopyrina. Caractérisé par un apex, dont le madréporide se développe

en un bouton central allongé, autour duquel se rangent en alternant les autres

pièces petites et subégales; ocellaires postérieures contiguës. Ambulacres forte-

ment échelonnés près du péristome oblique et un peu excentrique en avant.

Périprocte grand au bord postérieur, forme peu allongée. P. cylindrica est cré-

tacée.

Globator Ag. Globuleux, apex de pyrine ainsi que les ambulacres. Péristome

petit obhquement elliptique, à fleur
;
périprocte au milieu de la face postérieure.



ovale. Faciès de Galerites, mais à tuljercules épars et édenté. G. nucleus et quel-

ques autres crétacés.

Nucleopygus Ag. Ainsi caractérisé « forme de Nucleolites, dont il diffère i^ar

ses aml)ulacres simples; côté postérieur tronqué. Anus logé dans un sillon pro-

fond ù la face supérieure; tubercules petits et serrés comme dans les Pyrines. »

N. excisas, minor et cor-aoiuin sont les espèces. La première a son périprocte

dans un léger sillon et les auteurs en font une pyrine; les deux autres sont sub-
pétalées comme Echinobrissus ; d'où suppression du genre. Il semble qu'il

y aurait convenance à le conserver comme sous-genre en réunissant à la pre-

mière les P. pygœa, campicheana et ovalis (espèces ou variétés), également
pourvues du sillon du périprocte, qui manque dans les vrais Pyrines, et en sup-
primant l'indication de sa profondeur dans la diagnose. Elles sont toutes créta-

cées.

Pygopyrina. Diffère des espèces typiques par ses ambulacres qui, auprès du
péristonie, s'échelonnent distinctement par trois paires et par son périprocte

tout à fait supérieur à égale distance de l'apex et du pourtour. La génitale madré-
porifère n'est guère plus développée que les autres ; les ocellaires postérieures

assez grandes sont contiguës ; le péristome un peu excentrique en avant est

elliptique, un peu oblique et subanguleux. Le type, P. icaunensis, avait été placé

dans le genre Desorella ; jurassique.

EcHiNONEUs V, Phsels. Elliptique, convexe dessus, déprimé au centre en des-

sous. Apex compacte, 4 génitales subégales, les ocellaires petites dans les an-

gles. Ambulacres droits, très simples. Péristome subcentral, oblique, non angu-

leux
;
périprocte ovale, longitudinal, à la face inférieure entre la bouche et le

bord. Tubercules nombreux, lisses, mêlés de sphérides vitreux. E. cyclostomus

et semilunaris sont des mers actuelles; E. ovalis et un autre sans nom sont des

terrains tertiaires des Antilles.

Les Cassidulides

sont des lampadiformes à ambulacres pétaloïdes, c'est-à-dire plus ou moins
élargis à la face supérieure ou du moins constitués par des zones porifères à

pores plus grands, passant plus ou moins brusquement vers l'ambitus à des

pores très petits, souvent presque oblitérés.

LES CARATOMIDÉS

ont des ambulacres à peine pétales, dont la partie pétaloïde est simplement

formée par des paires de pores plus grands, ronds et non conjugués ; sur les

côtés et le dessous les pores sont beaucoup plus petits et forment près de la

bouche des zones simples ou à peine ondulées, sans rudiment de floscèle.

La sous-tribu des astérostomiens a les ambulacres dissemblables.

Sphelatus Pom. Globuleux, apex subcentral; 5 génitales dont l'impaire imper-

forée et le madréporide prolongé au centre, les ocellaires en dehors. Ambula-
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cres à fleur, l'impair différent et à pores très petits, les antérieurs pairs à zones

inégales, l'extérieure à pores rapprochés gros, non conjugués ; la paire posté-

rieure formée de zones égales, comme cette dernière; au-dessous les zones sont

toutes semblables, très petites et un peu ondulées. Péristome subcentral, à fleur,

transversal en ogive; périprocte petit, transversal, au milieu de la face posté-

rieure. Tuliercules épars perforés et crénelés. S. Lchoni (Cott. sub Caratomus)

estéocène.

AsTEROSTOMA Ag. Subhémisphériquc, tronqué, plat dessous. Apex excentri-

que en avant, compacte; 4 pores génitaux; une plaque intercalaire incluse repré-

sentant la 5« génitale ; madréporide non prolongé au centre. Ambulacre impair à

pores très petits punctiformes ; les pétaloïdes à pores gros, inégaux, ovales non

conjugués allant jusqu'à l'ambitus et ouverts. En dessous sillons ambulacraires

à zones porifères simples, jusqu'au péristome. Celui-ci est elliptique transversal,

plus ou moins excentrique en avant. Périprocte à la face postérieure non visible

d'en haut. Tubercules épars crénelés. A. excentricum, Ag.; A. cubense, Cott.,

sont des terrains tertiaires des Antilles.

Prosostoma. Diffère du précédent par sa forme ventrue, par ses pétales

à pores ronds égaux, fermés, s'interrompant bien au-dessus de la marge, par

l'apex subcentral et le péristome au contraire plus excentrique en avant. C. Ji-

menoi (Cott., sub Asterostoma est du terrain tertiaire des Antilles.

Claviaster d'Orb. Cylindroïde (base inconnue). Apex terminal; 4 pores gé-

, nitaux. Ambulacre antérieur à zones formées de paires de pores punctiformes

unisériées; les autres à pores ronds, bien plus gros, séparés par une verrue

et rapprochés par paires, formant des pétales imparfaits, atténués vers la marge.

Péristome et périprocte.... C. cornutus est de la craie de Syrie.

C. cornutus Cott. de la craie des Charentes paraît avoir l'ambulacre impair,

peu ou pas différent des autres ; en outre, les pétales sont logés dans des sil-

lons et non à fleur comme dans le type; c'est une autre espèce C. costatus

Pom., et peut-être un autre genre Passalaster ù reporter à la division

suivante

.

La sous-tribu des caratomiens a les pétales tous semblables.

LYCHNmius. Ovoïde ; apex excentrique en avant ; 4 pores génitaux. Pétales

semblables, mais l'antérieur bien plus court et lancéolé; zones formées de

paires de pores ronds espacés en dessus, petits et simples en dessous. Péris-

tome transversal, pentagonal, subcentral; périprocte ovale au haut de la face

postérieure sur une faible dépression; tubercules épars fortement scrobiculés.

De la craie; Nucleolites scrobiculatus Goldf.

Galeroclypeus Cott. Discoïde subconique; apex un peu en arrière, à madré-
poride en bouton central, les ocellaires postérieures contiguës. Ambulacres

droits à zones porifères grêles, distinctement subpétalés en dessus, à pores

ovales les extérieurs plus grands non conjugués; en dessous les pores sont

en série simple jusqu'au péristome. Celui-ci un peu excentrique en avant, petit,

arrondi
;
périprocte oblong, distant de l'apex et surmontant un court sillon qui

émargine à peine le pourtour. G. Peroni est bathonien.
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Ressopygus. Gibbeux, plat ou pulviné dessous; apex allongé?.,. Ambulacres

étroits à zones porifères grêles, formées jusqu'au pourtour de pores nettement

inégaux, les externes oblongs et obliques et en dessous de pores punctiformes

en paires espacées et un peu éclielonnées près du péristome. Celui-ci petit, sub-

central, subpentagonal, un peu enfoncé, ainsi que les sillons ambulacraires à

son approche, mais sans floscèle; périprocte au sommet de l'interambulacre,

surmontant un canal qui s'efface avant la marge. R. Constaiitini (sub Clijpeus

Cott.) estbajocien; Galeropygus gibbosiis, autre espèce probable du corallien.

Haimea Desor. Globuleux; apex central, 4 pores génitaux. Ambulacres subpé-

taloïdes, semblables, à zones formées de paires de gros pores ronds, très rap-

prochés en dessus, puis sur les flancs et au-dessous de paires punctiformes en

série rectiligne. Péristome central, à fleur de test, à 5 angles saillants vers les

ambulacres; périprocte inférieur, rapproché de la bouche, ovale, petit. (Faciès

de Fibulaire; édenté?). H. Caillaudi est d'origine et de terrain inconnus.

Caratomus Ag. Subovoïde, déprimé dessous ; apex subcentral, 4 pores géni-

taux; le madréporide central touchant aux ocellaires postérieures. Ambulacres

semblables subpétaloïdes, les pétales formés de pores ronds logés par paires dans

une dépression ; au delà les pores s'obhtèrent et reparaissent en série simple vers

la bouche. Péristome oblique, subogival, peu excentrique en avant; périprocte

aussi grand, triangulaire transverse, inframarginal. Tubercules nombreux. Des

craies moyenne et supérieure. C. Avella/idj faba et 5 à 6 autres; Pijgaulus

Heberli est à classer ici.

LES ECHINOBRISSIDES

ont des ambulacres pétaloïdes formés de pores extérieurs linéaires, plus rare-

ment de pores ronds, conjugués par un sillon plus ou moins visible et un

péristome entouré d'ambulacres à pores plus ou moins multipliés ou échelon-

nés, mais sans bourrelets ni floscèle proprement dit.

Les NucLÉoLiTiENs out Ics auibulacres à pores arrondis.

Pygaulus Ag. Oblong, subrostré en arrière; apex subcentral à 4 pores génitaux

et madréporide prolongé au centre. Pétales à pores inégaux conjugués, les

externes ovales ou oblongs; en dessous les pores se multiplient près de la

bouche, mais sans élargissement de l'aire plutôt atténuée. Péristome oblique,

sublancéolé; périprocte ovale, inframarginal. Espèces crétacées : P. Besinou-

linsii et trois autres.

Pygopistes. Ovoïde oblong ; apex un peu excentrique en avant, à madréporide

bien développé au centre. Ambulacres subpétaloïdes formés en dessus de

paires de pores inégaux, les extérieurs ovales, faiblement conjugués et en

dessous de paires peu visibles qui grossissent et se multiplient près de la

bouche, sans rudiment de floscèle. Péristome un peu excentrique en avant,

oJjlique, à fleur de test; périprocte ovale au milieu de la face postérieure,

au-dessus d'une faible et courte dépression. Tubercules petits, scrobiculés au

milieu d'une fine granulation. P.Jloridus (Coq. sub Caiopygus) estcénomanien.
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NucLEOLiTES (Laiïi.) Desor. Ovale ou oblong, plus ou moins déclive en arrière;

apex excentrique en avant, à 4 pores génitaux, à madréporide prolongé en

arrière et parfois jusqu'aux ocellaires postérieures. Pétales formés de pores

ronds ou ovales, égaux ou peu inégaux conjugués par un sillon souvent oblitéré.

Péristome un peu excentrique en avant, subpentagonal, régulier, sans floscèle

ni bourrelets, les zones porifères s'échelonnant assez souvent à son voisinage;

périprocte au sommet d'un sillon dorsal, plus ou moins ouvert et n'atteignant

pas l'apex. N. recens est de l'époque actuelle ; N. C/iaperi est éocène ; N.

Robertij, Kœchelini^ minimus sont crétacés, ainsi que les Echinob. Eddisensis,

angustior, pseudomiiiimuSj jbssula et Meslei ¥qv. et Gautli.)

Les espèces jurassiques suivantes ont leurs pores un peu plus inégaux et le ma-
dréporide moins encastré dans les génitales postérieures : A', avellana, Icaunen-

sis, Haimei, Dumortieri {Ecliinobr. des auteurs). Les suivantes ont le même apex

et un sillon anal plus étendu, plus rapproché de l'apex: N. KimmeridgensiSj

gracilis, Letteroni, et major (Ecliinobr. auctorum); elles sont aussi jurassiques.

On peut en faire une section sous le nom de Cltiniculus.

Nucleolus Mart. est elliptique, à ambulacres subpétaloïdes formés de pores

ronds peu conjugués; apex et péristome peu excentriques en avant. Ce dernier

elliptique dans le sens de l'axe; périprocte à la face postérieure tronquée verti-

calement. A'', epigonus est vivant.

Trematopygus d'Orb. A tous les caractères des nucléolites typiques, mais le

péristome est oblique, elliptique, subanguleux
; je ne pense pas que l'irrégula-

rité de la bouche soit un caractère sans valeur et le groupe est à conserver au

moins comme section de premier ordre. T. Archiaci est crétacé avec 4 ou
5 autres. A'', approximatus est éocène.

Ochetus. Ovale, à bords pulvinés sous les iuterambulacres pairs posté-

rieurs; face inférieure concave un peu en forme de dessous de bat, à bord

sublobé; apex et ambulacre de nucléolite. Péristome excentrique en avant, pen-

tagonal, subétoilé, entouré d'un floscèle très net, quoique peu excavé avec de

petits bourrelets évidents; périprocte dans un sillon dorsal qui reste toujours

assez loin de l'apex. Espèces crétacées : N. lacunosuSj Morrisiij Bourgeoisi et

probablement similis et Collegni.

Lophopygus. Subcordiforme, un peu gibbeux en avant, à peine déprimé

dessous; ambulacres de nucléolites. Péristome pentagonal, un peu excentrique

en avant, entouré d'un floscèle superficiel, mais très marqué; périprocte très

allongé, occupant une grande partie du fond d'un sillon très évasé et profond qui

échancre et lobe le bord postérieur et remonte au voisinage de l'apex. L. cor-

datas (Goldf. sub Nucléolites) est cénomanien.

Anochanus Grube. Il est dit voisin des nucléolites; mais on lui attribue des

pores simples en série continue jusqu'à la bouche, ce qui le ferait rapporter

aux échinonéides dans une autre famille. L'apex est remplacé par une cavité

servant de marsupium où aboutissent les pores ovariens et dans laquelle le plu-

teus subit ses métamorphoses et les jeunes trouvés dans cette poche ont les

caractères essentiels de l'adulte. A. sinensis habite la mer de Chine.

8
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Les cLYPÉENs ont, les zones extérieures des pétales formées de pores linéai-

res. Ces pétales sont plus ou moins grêles dans les Écldnobrissiens.

PsEUDODESORELLAÉtallon. Subréuiforme, renllé dessus, pulviné dessous; apex

petit, 4 pores génitaux, le madréporide très développé pénétrant en pointe entre

les ocellaires postérieures. Pétales à zones formées de pores intérieurs ronds,

conjugués avec les extérieurs linéaires; près delà bouclie les paires très petites se

dédoublent. Péristome arrondi, subpentagonal, peu excentrique en avant, sensi-

blement transverse; périprocte grand, pyriforme, toucliant aux ocellaires, au

sommet d'une dépression carénée sur les bords, s'effaçant avant d'atteindre la

marge. Tubercules petits, nombreux, sans ordre, perforés, scrobiculés. P. orbi-

givjana est du terrain corallien.

Holcœpygus. Scutiforme, échancré en arrière, convexe en dessus, avec toute

l'aire interambulacraire postérieure déprimée en gouttière évasée; apex sub-

central, à madréporide médiocre s'appuyant sur les deux génitales postérieures

contiguës; les ocellaires postérieures triangulaires appendiculées en arrière. Pé-

tales à pores internes ronds et externes linéaires ; les paires de petits pores un

peu dédoublées près du péristome. Celui-ci un peu excentri(iue en avant, pen-

tagonal subétoilé
;
périprocte pyriforme au liaut d'un sillon caréné au fond de

la gouttière et touchant aux ocellaires. Echinob. triangularis, elongatus, emar-

ginatus (quadralus ^^'rig]lt) et crepidula sont jurassiques.

EcHiNOBRissus Breyuius. Scutiforme ovalaire, pulviné dessous; apex sub-

central, à madréporide médiocre ; les génitales postérieures le plus souvent sé-

parées, ainsi que les ocellaires postérieures, par une ou plusieurs plaques com-

plémentaires prolongées vers l'arrière. Pétales à pores extérieurs linéaires, très

développés. Péristome un peu excentrique en avant, pentagonal subétoilé; les

paires de petits pores dédoublées ou échelonnées au voisinage; périprocte au mi-

lieu d'un sillon dorsal qui remonte en s'atténuant jusqu'à l'apex. Espèces juras-

siques: E. clunicularis, orbiculariSj Riiiggeri^ allior (c'est le type deBreynius).

Notoptjgtis. En diffère en ce que le sillon se creuse de suite au bord de l'apex

pour recevoir le périprocte, qui lui est contigu, comme dans holcœpygus . E. Ter-

quemi, amphis, Bouvgueti, Woodwardi, Grisebachii sont tous jurassiques.

Clitopygus. Clypéiforme pulviné dessous; apex subcentral à madréporide

plus ou moins développé en arrière, sans former bouton central, l'une des ocel-

laires postérieures remontant parfois jusqu'à lui pour séparer les génitales voi-

sines. Pétales à pores linéaires très développés. Péristome un peu excentrique

en avant, pentagonal, le plus souvent subétoilé; les paires de pores dédoublées à

son voisinage; périprocte arrondi, s'ouvrant au liant d'un sillon à bords carénés

ne remontant pas au delà du milieu du dos et parfois peu visible d'en haut. Es-

pèces jurassiques : E. Lorioli, pulcinatuSj truncatus, quadratus, micraulus,

Thevenini ; espèces crétacées : E. œqualis^ Bourguignati, Chaoanesii.

Acroma^us. Diffère du précédent, dont il a le périprocte et le péristome, par

son apex dont le madréporide est développé en bouton central, autour duquel

se rangent, en alternant en cercle, les autres plaques apiciales beaucoup plus

petites , les ocellaires postérieures parfois même séparées. Ambulacres nette-
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ment pétales, mais à zones un peu plus grêles, les pores linéaires externes

étant bien moins allongés. Espèces jurassiques : Echinob. burgundiœ, Perronii,

Brodiei ; espèces crétacées : E. salviensiSj Renevierij rotundus^ gibbosus.

Taphropijgus. Diffère de Clytopygus par la fosse profonde au haut de laquelle

s'ouvre le périprocte, fosse qui, ne remontant pas au delà du milieu du dos,

s'étale latéralement à la hauteur de l'extrémité des pétales et émargine plus ou

moins le bord ; les ambulacres, à la face inférieure, ont une tendance à former

des phyllodes et s'élargissent un peu, mais sans être séparés par des bourrelets

péristomaux. E. subquadratas ei placentula sont de la craie inférieure.

Thigopygus. Diffère de Clytopygus par le périprocte ouvert à la face postérieure,

qui est très déchve, mais presque à fleur sans canal et au-dessus de la marge.

L'apex a un gros madréporide central et les ocellaires postérieures sont bien dé-

veloppées ; les ambulacres sont identiques et leurs pores se dédoublent près

du péristome sans former de floscèle ; le péristome est arrondi, subpentagonal

régulier. Les espèces typiques sont de la craie inférieure : Echinobrissus humilis^

Durandi, sebaensis ; E. Moulinsii est sénonien.

Plagiochasma. Formes générales de Clytopygus, mais le péristome est

très oblique et angulairemcnt elliptique. Le madréporide, quoique très prolongé

à l'arrière, souvent même au delà des ocellaires postérieures, est bien moins
élargi et moins prédominant dans l'apex. Ce sont des Trematopygus h •ùmhwla-

cres pourvus de porcs extérieurs allongés dans chaque zone. Les espèces sont

crétacées : E. Grasanus, Guilleri, Olfersii, Campicheanus^ Scheu^^erij Faringdo-

nensis.

BoTHRioPYGus D'Orb. Ovale déprimé ; apex peu excentrique en avant, à ma-
dréporide très développé au centre; amljulacres à pores internes arrondis et

externes linéaires, bien pétaloïdes; un floscèle rudimentaire, mais sans bourre-

lets. Péristome oblique, excentrique en avant
;
périprocte dans une petite aréa

qui écliancre le bord postérieur ou se prolonge un peu en dessous. Des terrains

crétacés : B. obovatus, Escheri,valdensis, testudo, Coquandi, cylindricus, Mor-
loti, Sueuri, nucula^ auxquels il ii\u\. \o\\\i1vq PygaulussubinferusTies., (\mesi

im vrai bothriopygus.

ILARION'IA Dames. Ovoïde oblong, presque plat en dessous; apex excentrique

en avant, à quatre pores génitaux
;
pétales subégaux, lancéolés, courts, à zones

médiocrement larges formées de pores conjugués inégaux. Péristome un peu

excentrique en avant, pentagonal, à fleur de test, bordé d'une étroite marge

granulée et d'une paire de petites verrues à chaque angle ambulacraire
;
pas de

trace de phyllodes ni de dépression ambulacraire autour; périprocte au haut

d'une aréa postérieure dans une dépression échancrant le bord. /. Beggiutoi est

nummulitiquc.

Les A'rais Clypéens ont les ambulacres largement pétales, à zones porifères

élargies, fusiformes au milieu et fortement striées. A la face inférieure, les

ambulacres sont ordinairement dans des sillons bien marqués.

Amblypygus Ag. Discoïde, déprimé dessous ; apex central, petit, à madrépo-

ride en bouton et quatre pores génitaux. Pétales semblables, lancéolés, à
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zones effilées, formées de pores internes ronds et de pores externes linéaires

;

près de la bouche, les paires restent en série simple. Péristome siibcentral,

grand, oblique, inégalement pentagonal, sans trace de bourrelets
; périprocte

ovale, allongé, entre la marge et le péristome. Tubercules petits, épars. Du ter-

rain éocène : A. dilataius et deux ou trois autres.

Clypeus Klein. Discoïde, presque plat dessous ; apex, excentrique en arrière,

à gros madréporide central et quatre pores génitaux; les ocellaires postérieures

appendiculées en pointe dans le sillon. Pétales lancéolés, à larges zones effllées ;

en dessous les ambulacres logés dans des sillons bien limités ayant leurs

pores très petits et longuement multipliés, échelonnés, sans former de phyl-

lodes, quoique déprimés à leur extrémité. Péristome central, subpentagonal ;

périprocte au sommet d'un étroit sillon dorsal et touchant aux ocellaires pos-

térieures. Espèces jurassiques : C. sinuatus, etc.

Auloclypeus. Diffère du précédent par ses pétales à zones porifères plus

étroites, les pores externes étant relativement courts ; apex à ocellaires posté-

rieures courtes. Périprocte dans un étroit sillon et touchant à l'apex. Serait

mieux placé peut-être dans la sous-tribu précédente. Espèces jurassiques : C.

Michelini et Martini.

Crotoclypeus. Apex de Clypeus, mais les ocellaires postérieures courtes.

Périprocte ouvert presque à fleur de test, loin de l'apex, au haut d'une faible dé-

pression descendant vers le pourtour; pétales et péristome de Clypeus. Les es-

pèces sont jurassiques : C. Agassizii, Hugij, subulatus.

LES ÉGHINANTHIDÉS

ont des ambulacres pétaloïdes et des phyllodes séparées par des bourrelets

péristomaux.

Dans un premier groupe le floscèle est médiocrement développé. Il forme

la sous-tribu des échinanthiens.

Phyllobrissus Cott. Ovoïde ou oblong, tronqué en dessous ; apex peu excen-

trique en avant à gros madréporide entouré des 4 génitales petites et des 5 ocel-

laires, dont les postérieures plus grandes. Pétales à zones porifères étroites, les

pores externes un peu plus longs et conjugués aux internes arrondis. Phyllodes

formées de quelques paires de pores dédoublées, peu élargies entre des bourre-

lets faibles, mais très nets, granuleux. Péristome pentagonal excentrique en

avant presque superficiel
;
périprocte à la face postérieure au sommet d'un sillon

à bords carénés. Des terrains crétacés. P. Gresslyi et une douzaine d'autres.

Anthobrissus. En diffère par ses pétales grêles, à pores peu inégaux, par les

phyllodes lancéolées plus grandes, formées par de nombreuses paires de pores

dédoublées, séparées par des bourrelets plus saillants en tubercules allongés,

par le péristome plus enfoncé, le périprocte au sommet d'un sillon qui remonte

sur le dos. Du terrain crétacé : P. Cerceleti, Fittoni et probablement Lamarckii.

Trochalia. Pétales plus développés, lancéolés, tendant à se fermer, à

poi'es externes linéaires allongés ; les phyllodes étroites mais formées de quel-
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ques paires dédoublées de pores plus gros, un peu déprimées entre des bourre-

lets épais, nettement limités, quoique peu saillants. Péristome excentrique en

avant pentagonal; périprocte au sommet d'un sillon dorsal peu profond; souvent

une zone granulée sur la suture longitudinale des assules du plastron. Espèces

crétacées : Echinob. Requienii d'Orb. auquel il faut réunir de nombreuses

espèces algériennes : E. Gemmelaroi Coq. E. setifensis Coq. E. Julieni Coq.

E. trigonopijgus Cott., E. inœquijlos Gautli., E.pijramidalis Gauth. et subsetifen-

sis Gauth.

Parapygus. Ovale discoïde, déprimé en dessous ; apex excentrique en avant,

pétales allongés lancéolés, à pores extérieurs linéaires, longs, conjugués aux

internes arrondis. Phyllodes lancéolées, formées de gros pores en séries dédou-

blées, déprimées entre des bourrelets en tubercule saillant autour d'un péristome

régulier, pentagonal, excentrique en avant; périprocte elliptique, vertical, échan-

crant le bord postérieur sans aréa distincte. L'aire interambulacraire impaire du

dessous a les tubercules en séries arquées comme Faujassia. Du terrain

crétacé : P. toucasanus et P. cotteauanus (d'Orb. sp.), P. Coquandi (Cott. sp.), tous

rapportés à tort au genre Botriopygus, dont le péristome est tout autre.

Clypeopygus d'Orb. Discoïde peu épais, déprimé en dessous; apex excentrique

en avant, à madréporide très développé, entouré des génitales et des ocellaires.

Pétales allongés, à zones formées de pores extérieurs linéaires allongés, conju-

gués aux internes arrondis; phyllodes peu élargies entre des bourrelets peu

saillants, mais distincts, à surface granulée. Péristome très excentrique en avant,

régulier, pentagonal
;
périprocte au sommet d'un court sillon dorsal peu étendu,

qui s'étale vers la marge. De la craie inférieure : C. Paultrci et C. Robinaldinus

d'Orb.

Pygorhynchus Ag. Oblong tronqué et un peu déprimé en dessous. Apex excen-

trique en avant à madréporide en bouton, entouré des 4 génitales et des 5 ocel-

laires petites. Pétales allongés à zones étroites formées de pores inégaux conju-

gués. Péristome excentrique en avant, pentagonal, transversal, entouré de phyl-

lodes médiocres entre des bourrelets en forme de petits mamelons
;
périprocte

supramarginal transversal; une bande granulée longitudinale sous l'interambu-

lacre postérieur. Des terrains tertiaires : P. grignonensis est le type. Les P. tes-

tudo et P. planatus Forbes, de la craie de l'Inde, doivent être exclus du genre.

EcHiNANTUs (Breyn.) Des. Ovoïde oblong, tronquédéprimédessous. Apex excen-

triqueen avant, à gros madréporide central, 4génitaleset5 ocellaires. Pétales sem-

blables lancéolés, ouverts, peuallongés, àzones formées de pores inégaux conju-

gués. Péristome excentrique en avant, pentagonal, avec floscèle peu développé

mais très net; périprocte oval, vertical, supra marginal, au haut d'un sillon. Pas

de bande granulée longitudinale en dessous. Nombreuses espèces tertiaires sur-

tout des terrains nummulitiques : types E. Cuvieri Des., E. scutella Des.

CoRYSTUs Pom. Apex allongé par intercallation des ocellaires paires anté-

rieures entre les deux paires de génitales. Ambulacre antérieur logé dans

un faible sillon ayant des pores plus petits que les ambulacres pairs. Dessous

déprimé avec un grand péristome pourvu de phyllodes et de bourrelets; le pé-
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riprocte est petit, tivinsvorsal sur une faible dépression. Le type est R. dysaste-

roïdes Duncan^ du tertiaire d'Australie ; Rhynch. carihœarum, d'après les des-

sins de Lovén, paraîtavoir le même apex et serait peut-être à inscrire au mê-
me genre.

Archiaca Ag. 01)li(iuement conoïde à sommet antérieur. MadréporJdc central,

4 pores génitaux, 5 ocellaires. Ambulacres dissemblables, l'antérieur à zones

formées de deux rangées de paires de pores ronds, séparés par une verrue, les

pairs pétaloïdes, lancéolés, courts, à pores externes linéaires, longs, conjugués

aux internes ronds. Péristome elliptique subdécagonal, excentrique en avant à

phyllodes superficielles peu élargies, mais nettes, à bourrelets peu saillants.

Périprocte ovale, supramarginal, simple. Tubercules plus gros au devant du som-
met. Espèces cénomaniennes : A. sandalina Ag., ^. gigantea à'Ovh., A. san-

fone/ïSîs d'Arch., A. saadensis Ganih.

EcHiNOLAMPAs Gray. Ovalaire ou orbiculaire. Plus ou moins convexe en des-

sus, pulviné concave en dessous; apex subcentral à madréporide en bouton

entouré de 4 pores génitaux et de 5 ocellaires. Pétales allongés, fîexueux, resser-

rés.à leur extrémité, àzones de longueur souvent inégales, à pores conjugués; les

extérieurs transverses ou seulement un peu plus ovales. Péristome transverse

pentagonal, entouré de bourrelets peu saillants et de phyllodes déprimées mais
peu élargies au delà desquels les ambulacres sont presque oblitérés. Périprocte

infra-marginal, elliptique en travers. Des terrains tertiaires et des mers actuelles.

Genre peu homogène divisible en sections susceptibles d'être érigées plus

tard en sous-genres :

Palœolampas BeU. Discoïde, ovale ou oblong, concave dessous. Zones porifè-

res, assez larges, bien striées par les sillons, de longueur peu différentes
;
péta-

les un peu contractés près de l'extrémité, prolongés jusque près du Jjord; floscèle

petit mais bien net, à phyllodes presque ovales. Périprocte infra-marginal,

transversal. Les types sont : E. Hellii Val. vivant et E. HoJJmani pliocène. Espè-

ces nombreuses : E. Laurillardi, E. giganteus, E. hemisphœricus, E. Linkii,

E. angiisiisteUuSj E. Orbignyi., E. discotdeus, E. afflnis, E. Studeri, E.

politiiSj E. Kleiniij E. Beaumontij etc.

Echinolampns typiques ; ovoïde pulviné en dessous, souvent rostre avec

saillie du plastron, qui rend le périprocte visible d'arrière ; zones porifères étroi-

tes, de longueur très inégale dans le même pétale; floscèle bien distinct, quoique

petit. Apex plus hal)ituellement excentrique en avant : E. ovifo/'/nisGi'ay, vivant,

est le type ; E. globulus^ E. amygdala,E. Jacquenionii, E. scutiformiSj etc. sont

fossiles.

Miolampas diffère du précédent par un floscèle presque nul, sans bourrelets,

les phyllodes étant seulement marquées par quelques pores plus gros. E. de-

pressus Gray est vivant, E. Man^onii (E. depressa Manz. non Gray), E. euryso-

mtts, etc. sont fossiles.

Plesiolampas obové, apex très excentrique en avant; pétales antérieurs courts,

à zones larges fortement striées, subégales, tendant à se fermer. Péristome ex-

centrique, allongé suivant l'axe, à 5 lobes formés par la saillie des bourrelets
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très peu gibbeux; les phyllodes simplement marquées par quelques pores plus

gros. Périprocte transversal, sous la marge, mais visible en arrière. Espèce

miocène : E. Gautliieri Coït.

Merolampas obové et un peu gibbeux; apex excentrique en avant; pétales

lancéolés à zones grêles de longueur inégale, peu étendus. Péristome central,

transversal, triangulaire à angles arrondis ou elliptique lancéolé, à bourrelets

du floscèle obsolètes, granulés à la marge, à phyllodes peu marquées, pi-esque à

fleur; périprocte elliptique, allongé, transversal, infra-marginal, mais oblique et

visible en arrière; une bande simplement granulée au milieu du plastron, dans

l'une au moins des espèces. E. Cranieri de Lor. ; E. mattsensis Quenst, sont

ijummulitiques.

Conolampas. Conique à base arrondie subplane. Zones porifères larges à pores

extérieurs linéaires. Pétales prolongés jusque près du bord, à peine resserrés à

l'extrémité. Floscèle bien marqué. Périprocte infra-marginal, transversal. Ce

sont les anciens Conoclypus édentés : C. Bordœ^ C. Osi?-iSj E. A fricanus, E.

Fraassii^ E. semi-orbis^ C. Flemingi, C. vatians, C. mediaiius., tous nummu-
liliques.

Hypsoclypus Pom. Conique, plus ou moins arrondi au sommet, tronqué et

presque plat en dessous; apex subcentral à gros madréporide bordé par quatre

pores génitaux et cinq ocellaires; pétales droits, étendus jusque près du bord,

sans tendance à se fermer, à zones grêles formées de paires de pores ronds con-

jugués par un sillon
;
pores se multipliant pour former près de la bouche un

floscèle à peine élargi, creusé entre des bourrelets obtus granulés à la marge.

Péristome pentagonal, transverse, subcenlral; périprocte elliptique en travers,

infra-marginal. Les anciens Conoclypus miocènes : H. semiglobus, plagiosomus

oligocenuSj etc.; C. Sigsbei A. Ag. est une espèce vivante.

AsTROLAMPAS Pom. Clypéïforme, ovale; apex central, à gros madréporide

bordé par quatre pores génitaux et cinq ocellaires. Pétales lancéolés à zones

porifères larges et longuement effilées vers l'extrémité, formées de pores exté-

rieurs linéraires conjugués aux intérieurs ronds; en dessous, les paires de

pores punctiformes se dédoublent en plusieurs séries jusqu'auprès du péris-

tome sans y former de phyllodes élargis, entre des bourrelets à peine marqués.

Péristome pentagonal presque à fleur de test; périprocte ovale inférieur un peu

en arrière du bord, dans une aréa distincte. Le type est A. productus (Ag. sub

Pygurus), de la craie inférieure.

Neolampas a. Ag. Pyriforme convexe dessus, pulviné dessous ; apex excen-

trique en avant, à madréporide étroit entre quatre pores génitaux, dont l'anté-

rieur de droite est alropliié ; ambulacres réduits, dans chaque zone, à une série

unique de pores, comme dans la partie non pétalée de ceux d'échinolampe; mais

près du péristome, les pores sont par paires dédoublées en phyllodes sublancéo-

lées séparées par de petits bourrelets buccaux en forme de mamelons granulés.

Péristome subdécagonal, excentrique en avant; périprocte infra-marginal, mais

paraissant postérieur par suite de la saillie de l'interambulacre impair en forme

de talon. Très petit oursin, probablement un jeune, n'ayant pas encore formé
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ses pétales ambulacraires ; en tous cas, type anormal. Des mers profondes ac-

tuelles . N. rosteUata A. Ag.

Un second groupe est remarquable par le développement des phyllodes, dont

les pores sont non seulement multipliés, mais souvent conjugués ; il constitue

la sous-tribu des pyouriens.

Catopygus Ag. Ovoïde ou oblong; apex peu excentrique en avant, à madré-

poride au centre des quatre pores génitaux et des cinq ocellaires. Pétales lan-

céolés, à zones étroites formées de pores internes ronds, conjugués aux exter-

nes oblongs ou linéaires; phyllodes peu déprimées, lancéolées, petites, très

nettes, avec bourrelets globuleux, saillants autour d'un péristome pentagonal,

excentrique. Périprocte ovale au-dessus d'une aréa postérieure en gouttière,

subrostré en dessus. Les espèces typiques sont crétacées : C. columbaiHus,

subcarinatuSj elongatus, etc. ; C. Daoousti Cott. est du néocomien de France
;

C. elegans Laube du tertiaire d'Australie et C. recens A. Ag. des mers
actuelles.

OoLOPYGus D'Orb. Ne paraît différer de catopygus que par ses ambulacres à

peine pétaloïdes, dont les zones porifères du dessus sont formées de pores

égaux, arrondis, très rapprochés en paires obliques et se transformant, à une

petite distance de l'apex, en paires punctiformes. Des terrains crétacés. Le type

est O. tenuiporus Cott. (0. pyri/ormis'D'Orh.); il faut y réunir 0. /jj/nyo/'/ms

Cott. (Leske), O. Orbignyi Cott.

O. bargesianus D'Orb. Paraît avoir ses ambulacres encore plus simples, leurs

pores étant partout petits et ceux de dessus presque contigus dans une dépres-

sion ovale et obhque, comme chez les caratomes; il n'y a pas loin de là à

Neolainpas ; (section Penesticta).

EuRHODiA D'Arch.-Haime. Ellipsoïde allongé; apex excentrique en avant;

quatre pores génitaux. Pétales presque fermés oblongs, les postérieurs à zones

porifères inégales en largeur; phyllodes lancéolées, fermées. Péristome subpen-

tagonal, entouré de cinq tubérosités peu saillantes
;
périprocte supra-marginal,

subelliptique en travers, situé dans une faible dépression et visible d'en haut.

Des terrains nummulitiques : E. Morisii et Calderi.

Harduinia D'Arch.-Haime. Subconique; apex subexcentrique en avant; pétales

courts, lancéolés, effilés, semblables; phyllodes lancéolées, fermées, inégales,

les latérales plus grandes, plus anguleuses. Péristome subcentral, arrondi, en-

touré de tubérosités saillantes
;
périprocte au milieu du dos, à l'origine d'un

large sillon ; une bande nue sous l'interambulacre impair. H. Mortonis est du

terrain tertiaire"? duMississipi.

CASsmuLus Lam. Oblong, convexe dessus, plan dessous ; apex peu excen-

trique en avant, à gros madréporide bordé de quatre pores génitaux et de cinq

ocellaires. Pétales lancéolés, semblables, courts, à zones formées de pores iné-

gaux, conjugués
;
phyllodes lancéolées, à pores conjugués, très resserrées par

de forts bourrelets sailltints autour d'un péristome pentagonal, subcentral. Pé-

riprocte oblong, supère à la naissance d'un sillon plus ou moins évasé; tuber-

cules très gros à la face inférieure, sauf sur une bande médiane assez large en
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arrière. Espèces crétacées et tertiaires : C. lapis-caiicri, c. cloiigalus, C.

cequorœuSj C. ligeriensiSj C. faba, C. amygdalaj C. linguifovmis

.

Rhynchopygus d'Orb. Diffère de Cassidulus par ses pétales dont les zones po-

rifères sont étroites formées de pores semblaljles, conjugués ou non par un fai-

ble sillon. Le péristome est entouré de phyllodes lancéolées, à pores fortement

multipliés, plus ou moins conjugués et de liourrelets en mamelons globuleux

très saillants. Le périprocte est aussi supramarginal, mais transversal et recou-

vert par une saillie plus ou moins proéminante. Des terrains crétacés et tertiai-

res et des mers actuelles : R. Marmini, R. paciflcuSj R. Navillei, R. Tliebensis.

Stigmatopygus d'Orb. N'en diffère que par son périprocte subcirculaire et

remontant un peu en lagène dans une échancrure du rostre. S. galeatus est

crétacé.

Cyrtomma m. Clelland. Elliptique plus ou moins convexe en dessus, plat en

dessous. Apex subcentral
;
pétales lancéolés à zones porifères formées de pores

inégaux, conjugués. Phyllodes lancéolées très grandes, fermées, à pores conju-

gués, à zone interporifère relevée en côte lancéolée ; les bourrelets étroits, mais

saillants autour d'un péristome un peu déprimé, subcentral. Périprocte supra-

marginal, lagéniforme, à fleur, non recouvert par un rostre. Terrains crétacés :

C. elatam M. CL; il y a sans doute lieu d'y inscrire aussi Pugorlnjnchvs planatus

et testudo Forbes, des mêmes terrains.

Clypeolampas Pom. 1868 {PliyllocUjpus Lor. 1880). Hémisphérique ou gibbeux
;

apex à madréporide bordé de 4 pores génitaux et de 5 ocellaires. Pétales allon-

gés, ouverts, à zones porifères brièvement effilées, formées de pores intérieurs

ronds conjugués aux externes longuement linéaires. Phyllodes lancéolées ouver-

tes, à pores très multipliés ou conjugués entre des bourrelets allongés, étroits,

saillants. Péristome plus ou moins excentrique eu avant, pentagonal, subtrans-

versal; péripi'octe infra-marginal, elliptique, transversal. Des terrains crétacés :

C. ovatus (ou Leskei), C. acutus. Les C. ocum et rhotomagensis d'Orb. ont

les pétales et les phyllodes un peu moins développés, plus étroits.

Pygurus Ag. Clypéiforme, plus ou moins convexe; gros madréporide bordé

par 4 pores génitaux et 5 ocellaires. Pétales lancéolés à zones effilées à l'extré-

mité, les pores extérieurs étant linéaires plus ou moins longs et conjugués aux
internes. Phyllodes grandes, lancéolées, avec les paires de pores séparées par des

sillons. Bourrelets o])longs saillants aatour d'un péristome petit, pentagonal,

régulier; périprocte infra-marginal, ovale, longitudinal, dans une aréa qui se

prolonge plus ou moins vers la bouche. Les espèces typiques ont le bord si-

nueux. Des terrains jurassiques et crétacés : P. Blumenbachiij RogerianuSj

icatinensiSj Montmoliiu\ rostratus, etc.

Echinopygus D'Orb. Gibbeux, atténué et rostre en arrière. Pétales de Pygurus;
phyllodes très grandes, lancéolées, à pores multipliés, creusées chacune à

leur base d'une fossette oblongue entre les bourrelets allongés qui lobent le

péristome. Périprocte elliptique en travers, infra-marginal et sans aréa. E.

lampas (La Bêche sp.1 du cénomanien est l'espèce unique.

Mepygurus. Clypéiforme, subrostré en arrière, mais à peine ou pas sinué. Pé-

9
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taies étendus jusqu'au bord

;
pli yllodes contractées à leur origine entre les saillies

des bourrelets, mais se continuant en sillon de même largeur jusqu'au pourtour,

et avec série de paires de très petits pores non conjugués ; c'est presque la struc-

ture de Clypeus. Périprocte ovale dans une aréa infra-marginale. Des terrains

jurassiques : M. Michelinii (Cott.), M. Marmonti (Baudoin), M. depressus (Ag.).

Il me parait difficile de laisser ces espèces associées aux vrais Pygurus, si diffé-

rents par leur floscèle et les gros tubercules du dessous.

Faujasia d'Orb. Subcirculaire, convexe ou subconique en dessus, tronqué
dessous ; apex plus ou moins excentrique en avant, à madréporide bordé par
quatre pores génitaux et cinq ocellaires. Pétales oblongs ou lancéolés, courts,

subégaux, fermés, à zones égales formées de pores linéaires externes conjugués
aux internes ronds; phyllodes lancéolées, à pores conjugués, presque fermées ;

les ambulacres invisibles au delà ; bourrelets du floscèle saillants, en mamelons
oblongs. Péristome subcentral, pentagonal, lobé par la saillie des bourrelets

;

périprocte transversal, petit, infra-marginal, sans aréa. Des terrains crétacés :

F. apicialis, F. Faujasij F. Delaunayt, etc.
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Le sous-ordre des DENTÉS ou GN4TH0ST0]1ËS

comprend tous les oursins pourvus d'un appareil masticatoire,

LES CLYPÉIFORMES

ont l'anus en dehors de l'appareil apicial, et le cadre du périprocte est tout au
plus en partie constitué par quelques-unes de ses pièces chez certains oursins,

qui forment évidemment une transition à la famille des Globiformes, oii cet ap-

pareil enclôt tout à fait l'anus. La bouche est au centre de la face inférieure,

plane ou déprimée, rarement convexe; les tendances à la symétrie paire sont

marquées par l'excentricité de l'anus qui indique nettement l'orientation de

l'oursin.

Les Clypéastrides

sont principalement caractérisés par leurs ambulacres pétaloïdes, présentant

toujours dans les espèces où ils le sont le moins une différence de structure

entre les pores qui les constituent sur les deux faces opposées ; la cavité inté-

rieure présente presque toujours des cloisons ou ti'abécules et piliers calcaires.

LES CONOCLYPÉIDÉS

ont des ambulacres pétales en dessus et prolongés en dessous en double série

de paires de pores dans des sillons élargis qui s'atténuent vers la bouche; les

zones ambulacraires sont étroites, et, sauf pour les mâchoires qui sont ro-

bustes, il y a la plus grande similitude avec les Échinanthiens.

Ils forment une seule sous-tribu : les conoclypiens.

CoNOCLYPUs Ag. Conique ou fortement gibbeux, tronqué et plat en dessous.

Apex à gros madréporide, bordé de 4 pores génitaux et de 5 ocellaires
;
pétales

à zones droites, un peu effilées au bout, atteignant la marge, à pores externes

linéaires, fortement conjugués aux internes arrondis. Les ambulacres n'ont au-

cune tendance à former des phyllodes, mais les interambulacres se soulèvent

en côte et se projettent plus ou moins sur le cadre arrondi du péristome, qui

forme à l'intérieur un Jjord saillant portant les piliers et les mâchoires
;
péri-

procte infra-marginal ovale, longitudinal (ce qui distingue d'Échinolampe). Es-

pèces nummulitiques : C. conoïdeas^ Delanoueij Duboisii^ campanœformis,

anachoreta, purenaïcus, subcyUnclricus.

OvicLYPEus Dames. Subhémisphérique allongé ; apex un peu excentrique en

avant, petit, à madréporide bordé de 4 pores génitaux et de 5 ocellaires. Ambu-
lacres à pétales ouverts, atteignant le pourtour, à zones porifères fortement

striées et arrondies à leur extrémité; sillons inférieurs subbicanaliculés. Péris-
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tome entouré de bourrelets interauibulacraircs obtus ; des trabécules inté-

rieures et de fortes inàclioires ;
périprocte elliptique, transversal, émarginant le

pourtour. Tubercules homogènes. 0. Lorioli Dames est nummulitique.

LES CLYPÉASTRIDÉS

comprennent des oursins à ambulacres très développés en pétales à la face su-

périeure, réduits à la face inférieure à un simple sillon étroit s'étendant jusqu'au

péristome, qui s'ouvre au fond d'un infundibulum pentagonal. Zones ambula-

craires très élargies, surtout au pourtour; mâchoires robustes, pivotant sur des

auricules ; dents verticales.

Sous-lribu unique : clypéasteiens.

Clypeaster Lam. En pyramide plus ou moins élevée et obtuse ou discoïde
;

plan ou à peu près en dessous ; apex à gros madréporide, bordé de 5 pores gé-

nitaux et 5 ocellaires. Pétales costés, arrondis sans se fermer au bout, à zones

larges bien conjuguées ; souvent des pores en séries sur les sutures transverses

des assules en dehors des pétales. Péristome dans une cavité brusquement

creusée; périprocte infra-marginal, petit; à l'intérieur des piliers grêles

ne formant pas de cloisons. Des terrains tertiaires et des mers actuelles, les

plus anciennes espèces sont des terrains nummulitiques de l'Inde, leur maxi-

mum de développement en Europe est dans la série miocène des régions médi-

terranéennes : C. altus, C. marginatusj C. subdepressus, C. placunariuSj etc.

Ecliinorodum (V. Ph.) Lesk. (EchinanthusGvoY; A. Ag. non Breyn.), sous-genre

différant du précédent par sa face inférieure déprimée, concave presque à partir

du bord, et non au centre seulement; par le pourtour très convexe, arrondi^ en

sorte que le périprocte est presque marginal ; et principalement par le dévelop-

pement des piliers et trabécules de l'intérieur, qui cloisonnent et séparent la

chambre viscérale de l'ambulacraire ; il y a souvent des pores tentaculaires

dispersés dans la granulation. Deux espèces vivantes et quelques fossiles des

terrains tertiaires récents : E.rosaceus{ham. s,^.), E . testudincuHus (Gray, sp.),

E. Antillarum (Cott. sp.), E. concavus (Cott. sp.), E. Meridanensis {Mich. sp.).

Pavaya Pom. Elliptique clypéifoi-me, concave dessous, très convexe au pour-

tour
;
pétales presque à fleur, obovés^ mais ouverts, à zones porifères comme

dans Clypéastre ; sillons ambulacraires du dessous, simples, étroits. Péristome

subccntral entouré de 5 bourrelets interambulacraires trièdres, entre lesquels il

semble enfoncé ;
périprocte petit, arrondi en dessous et un peu en arrière du

bord. Les bourrelets péristomaux indiquent une structure particulière dans les

auricules, plus voisine probablement de celle des Échinocyames. Espèce ter-

tiaire : P. Corvini (Pavay sul) Clypeaster) ; la structure intérieure est inconnue
;

les deux planchers sont presque parallèles.

LES SCUTELLIDÉS

ont les ambulacres pétales en dessus ; le i)éristome à fleur de test, entouré
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d'une rosette buccale (5 assules ambulacraires et 5 iiiterambulacraires), et de

cinq tubes buccaux devant les ambulacres ; mâchoires plates, s'appuyant cha-

cune contre une auricule.

Les uns ont les sillons ambulacraires de la face inférieure simples et non ra-

mifiés : ce sont les laganiens.

Laganum Klein. Déprimé, subpentaRonal, à bord épais. Cinq pores génitaux

contigus au madréporide. Pétales lancéolés à pores conjugués, formant des zo-

nes étroites. Aires interambulacraires très étroites . Péristome à fleur, petit,

subcentral; 5 tubes buccaux; périprocte petit, inférieur, plus ou moins dis-

tant du bord. Intérieur sans cloisons, sauf quelques piliers avoisinant le

bord. Espèces vivantes et fossiles des derniers terrains tertiaires : L. Bonani
et depj^essum ; L. angulostim et tenuatum de Java, etc.

Rumphia Des. (car. emend.). Subpentagonal; 4 pores génitaux très éloignés

du madréporide. Pétales lancéolés aigus, à pores conjugués; les sillons ambu-
lacraires du dessous complets. Péristome à fleur; périprocte infra-marginal.

Une saillie costiforme dénudée rayonnant de l'apex vers les pores génitaux.

Quelques piliers concentriques relégués près de la marge. R. Patnami, vivant,

est probablement le type de Desor; confondu par lui avec Lag. rostratum,

qui est au contraire fortement cloisonné.

Peronella Gray. Subelliptique; 4 pores génitaux éloignés du madréporide.

Pétales lancéolés ouverts vers l'apex, à zones très étroites atropliiées au som-
met, formées de pores ronds à peine conjugués; les sillons ambulacraires obso-

lètes. Piliers de l'intérieur très ramifiés, formant de nomljreuses cloisons con-

centriques interrompues. Péristome subcentral, nn peu déprimé, pentagonal
;

périprocte inférieur éloigné du bord. Tubercules peu serrés. Espèces vivan-

tes : P. Peronii, P. rostrata ; P. orbictdaris est vivant et subfossile.

Hupea. Anguleux, très déprimé; 4 pores génitaux touchant au madréporide.

Pétales longuement lancéolés, à zones serrées et finement striées par les sil-

lons de conjugaison; les sillons ambulacraires du dessous bien marqués, mais
s'effaçant au bord. Péristome à fleur; périprocte infra-marginal. Tubercules pe-

tits, serrés. Piliers très ramifiés, en cloisons concentriques interrompues. Lag.
decagonale est vivant; Z«{/. transyloanicum {Pavay) est îossile du terrain ter-

tiaire.

EcHiNODiscus Breyn. (Arachnoïdes Klein; Echinarac/mius Leskej. Circulaire,

conique déprimé ; apex suljccntral ;
4-5 pores génitaux. Pétales très ouverts,

à zones porifères étroites très divergentes, avec pores conjugués; sillons am-
bulacraires inférieurs un peu élargis près de la bouche, simples et prolongés

jusqu'en dessus. Péristome subcentral; 5 tubes buccaux; périprocte supra-

marginal. Piliers intérieurs très développés sous chaque zone, ramifiés en nom-
breux replis transverses concentriques. 5 auricules bifides, dents plates. Une
seule espèce vivante : E. maxiinus Breyn. (A^ placenta auct.).

Monostychia Laube. Subpentagonal, avec les angles échancrés ou lobés sur
les zones ambulacraires; apex à 4 pores génitaux; pétales peu ouverts, à zo-

nes porifères peu rayonnantes et médiocrement larges; les sillons ambiilacrai-
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res inférieurs simples se continuant en dessus. Péristome subcentral, à fleur

de test; périprocte infra-marginal. Piliers intérieurs moins développés et plus

simples que dans Arachnoïdes. Espèces fossiles des terrains tertiaires austra-

liens : M. australis Laube, M. Latibei, M. Loveni, M. elongatas (Duncan sub

Arachnoïdes).

Prœscutella. Discoïde, très plat. Pétales très longs, étroits, ouverts, à zo-

nes porifères effilées au bout. Les zones aminilacraires sont très élargies au

pourtour et resserrent les interambulacres en forme de pétales ; les sillons

ambulacraires inférieurs sont obsolètes; le périprocte est infra-marginal à une

petite distance du bord. Le type est P. Caillaudi (Cott. sub Scutella) du terrain

éocène. Scutella telragona Gral., également éocène, en paraît être une deuxième

espèce.

Les autres ont les sillons ambulacraires de la face inférieure dichotomes et

plus ou moins ramifiés du côté des interambulacres; ce sont les scutelhens.

MORTONELLA (Mortonia Desor 1857, nec Gray 1855). Circulaire, déprimé, avec

le bord renflé comme dans les laganes; 5 pores génitaux; pétales allongés, ou-

verts; sillons amljulacraires de la face inférieure deux fois dichotomes. Péris-

tome avec 5 tubes buccaux; périprocte situé au milieu de l'intervalle de la bou-

che à la marge. M. Rogersi (Morton sp.) est fossile des terrains tertiaires de

l'AlabaiTia.

Phiîlsumia (EchinarachniusGvay, non Leske). Discoïde circulaire; 4 pores gé-

nitaux; pétales largement ouverts; sillons ambulacraires de la face inférieure

divisés une seule fois près du bord. Péristome central; périprocte très petit,

marginal ou à peu près. Piliers internes formant des cloisons plus ou moins

concentriques au bord. Une espèce vivante de nord-Amérique : E.parma; une

fossile tertiaire de sud-Amérique : E. Juliensis Des.

Dendraster Ag. a l'apex excentrique en arrière et les pétales inégaux ; les

sillons ambulacraires inférieurs très ramifiés, s'étendant même à la face supé-

rieure; les piliers intérieurs forment également des cloisons concentriques.

D. excentricus est vivant.

Scaphechinus Barnard, a les sillons ramifiés de Scutella,, les interambulacres

du dos déprimés comme û<in?, Echinodiscus, et quelques cloisons concentriques

très épaisses à l'intérieur. S. mirabilis B. est vivant au Japon.

Scutella Lam. Discoïde élargi, émarginé aux ambulacres postérieurs; 4 pores

génitaux; pétales amples, arrondis ou oblongs, tendant à se fermer. Péristome

circulaire, à fleur, avec 5 tubes buccaux; sillons amljulacraires du dessous

plusieurs fois ramifiés; point de cloisons intérieures; mais le bord est rendu très

caverneux parles piliers, dont les séries rayonnent un peu vers le milieu des

aires. Les espèces sont toutes fossiles des terrains tertiaires, surtout miocènes.

Le type est S. subrotunda Lam.

MoNOPHORA Desor. Discoïde à bord sinué devant les ambulacres; pétales am-

l)les, ovales, à larges zones porifères ; sillons ambulacraires du dessous bifur-

ques près de la bouche et bien ramifiés au delà ; intérieur très envahi par les

piliers, qui tracent des cloisons circulaires ; une petite perforation dansl'inter-
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ambulacre postérieur, au tiers de l'intervalle du bord au périsiome. Périprocte

petit, un peu en dedans de la perforation, il/. Darwini Des. est fossile du ter-

rain tertiaire de Patagonie.

Amphiope Ag. Tous les caractères des Scutelles : ambulacres, sillons inférieurs,

péristome, piliers intérieurs. Mais le disque est perforé par deux lunules qui

sont placées entre le bord et l'extrémité des pétales postérieurs. Ces lunules

sont ou arrondies, ou transverses et alors rebordées en dessus. Fossiles des

terrains miocènes. Les types sont: A. biocculata Ag. et A. Holandrei Cott.

iKETODiacvs (Ecliinodiscus hesA^e nonBreynius; Lobophora Ag. non Curt.").

4 pores génitaux; pétales courts et larges, fermés; sillons ambulacraires

de la face inférieure peu ramifiés. Péristome entouré d'une rosette buc-

cale; périprocte en dessous assez distant du bord; un réseau très étendu

de piliers non disposés en cloisons. 2 entailles ou 2 perforations allongées dans
le prolongement des ambulacres postérieurs; mâchoires plates pivotant

sur des auricules (comme dans Clypéastre, seul exemple chez Scutelliens).

Espèces vivantes : L. bifora et L. biflssa sont les types des deux sections.

AsTRiCLYPEus Verr. A les mâchoires et les auricules disposées comme dans
Tretodiscus ; l'intérieur a les piliers internes deikfeWj'te, mais ils sont rapprochés

près de la marge et ne séparent pas la chambre dentaire de la cavité intestinale.

En outre, il y a cinq perforations toutes ambulacraires et pas d'interambula-

craire, comme dans Mellita. Vivant: A. ManniVevr.
Mellita Klein. Plat et tronque en arrière, avec 5 ou 6 perforations étroites,

toujours fermées. 4 pores génitaux. Pétales amples fermés; sillons ambula-

craires de la face inférieure très ramifiés; périprocte très rapproché du péris-

tome. Des piliers séparant la cavité buccale de la cavité intestinale. Lorsqu'il

manque une lunule, c'est l'ambulacraire antérieure. D'après A. Ag., la perfora-

tion de l'interambulacre impair se constitue la première par résorption et les

autres par de simples entailles du bord, que la croissance ferme ensuite. Es-

pèces vivantes ou tout au plus quaternaires. Le type est M. testudinata Klein.

Leodia Gray en diffère par des ambulacres un peu plus lancéolés, des sillons

ambulacraires ramifiés seulement près du bord, mais plus fortement, et princi-

palement par la formation de toutes les lunules par résorption du test. Leodia
Ricliardsoni Gray (Mellita hexapora Ag.) dos mers actuelles.

Encope Ag. Plat, avec six lunules ambulacraires ouvertes ou fermées et une
interambulacraire postérieure toujours fermée. 5 pores génitaux. Pétales fermés

inégaux, les postérieurs plus longs ; sillons ambulacraires très ramifiés. Cloi-

son continue séparant la cavité buccale de la digestive. Plancher horizontal sé-

parant la chambre sous-ambulacraire. Les lunules se constituent comme chez

Mellita; périprocte près du péristome. Espèces vivantes : E. emarginata.

RoTULA Klein. Plat, circulaire, digité en arrière. Apex étoile ; 4 pores génitaux

dans les sinus; 5 ocellaires sur les angles. Pétales ouverts, à zones étroites;

sillons ambulacraires peu ramifiés; à l'intérieur, des piliers marginaux rayon-

nant un peu vers le centre. Périprocte entre la bouche et le bord. Une espèce

vivante: R. Rhumphii Klein.



Echinotrochus (V.Pli.)Lcske (Echiiiodiscus d'Or]).; Breyn.part.; non Leske). Dif-

fère de Rotula par la présence de deux lunules interambulacraires antérieures
;
par

les digitations du bord postérieur Inégalement profondes, plates, s'élargissant au

bout et tendant à former des lunules; par les pétales à zones parallèles pour-

vues de pores dans les sillons de conjugaison. Une espèce vivante: E. Augusti

Kl. sp.

Rotuloïdea Etheridge. Discoïde; crénelé en arrière par douze lobules super-

ficiels, épaissis. Pétales ouverts, à zones porifères étroites étendues presque

jusqu'au bord ; sillons ambulacraires ramifiés à l'origine et vers leur milieu

.

Face inférieure subconcave; périprocte plus près de la bouche que du ijord. R.

ftmbriata est fossile dans le terrain tertiaire du Maroc.

LES FIBULARIDÉS

n'ont pas de rosette ni de tubes buccaux, et leurs pétales sont plus ou moins

imparfaits.

La sous-tribu des scutelliniens a le test déprimé et des pétales bien visibles.

SisMONDiA Des. Obové ou subpentagonal, aplati avec bord renflé. 4 pores gé-

nitaux. Pétales allongés, ouverts, à zones porifères étroites, mais nettement

conjuguées. Péristome un peu enfoncé, sans tubes buccaux ni floscèle évi-

dents
;
périprocte à la face inférieure, plus ou moins éloigné du bord ; de fortes

cloisons intérieures hérissées de processus. Sillons ambulacraires simi^les à la

face inférieure. Il est le seul genre pétaloïde de la tribu, et un nouvel examen le

fera sans doute reporter ailleurs, soit dans les Clypéastres quand on connaîtra

ses mâchoires, soit dans les Scutelles si le défaut de tubes buccaux et de flos-

cèle tient uniquement à l'état imparfait de conservation. Des terrains éocènes :

le type est S. occitana Desor.

ScuTELLiNA Ag. Circulaire ou elliptique, plat. 4 pores génitaux; pétales

oblongs, à zones formées de paires de petits pores ronds non conjugués, sub-

convergentes au bout. Péristome circulaire un peu déprimé; périprocte margi-

nal. Mâchoires grêles ; cloisons rayonnantes n'atteignant pas le plancher supé-

rieur; de vagues sillons ambulacraires en dessous. Des terrains tertiaires infé-

rieurs : S. nummularia Ag., S. elliptica Ag., S.placentula Mer., etc.

Crustulina diffère du précédent par ses pétales moins atrophiés, dont les

zones porifères sont presque droites au bout et formées de pores inégaux, ceux

de la rangée externe étant ovales allongés, mais non conjugés aux internes ar-

rondis ; des sillons ambulacraires inférieurs, simples, très nets. Périprocte

infra-marginal plus ou moins rapproché du bord. Terrain éocène : C. gracilis et

C. Michelini (Cott. sub Sismondia).

Porpitella. Autre type à pétales plus mal limités, plus imparfaits, très ouverts,

n'ayant que des paires espacées de petits pores ronds ; pas de sillons ambula-

craires évidents à la face inférieure. Périprocte supramarginal assez éloigné du

bord; forme ovale, concave en dessous. Terrain éocène : S. hayesiana Ag.,

S. porpita Dcsor.
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LenitaDcs. Elliptique, déprimé, presque plat dessous, ù bord aigu. 4 pores

génitaux. Pétales ouverts très imparfaits, formés de pores ronds non conjugués.

Péristome arrondi, à fleur; périprocte supramarginal ; une bande longitudinale,

presque lisse, flanquée de gros tu]3ercules en dessous
;
pas de cloisons internes.

Du terrain éocène : L. patellaris Des.

? MouLiNSiA Ag. Lenticulaire, convexe dessus, plat dessous; pétales imparfaits,

ouverts, à pores ronds non conjugués. Péristome rond; périprocte à mi-dis-

tance de la bouche au bord; test mince; tubercules relativement gros; pour-

tour festonné au liout de chaque sature rayonnante; zones égales. M. CassiduU-

na Ag. est vivant. M. A. Agassiz considère cet oursin comme le jeune âge de Eii-

cope ; je ne crois pas la chose impossible; mais il me semble qu'elle a besoin

d'être confirmée par la structure du péristome qui me paraît encore peu

connue.

RuNA Ag. Sublenticulaire. 4 pores génitaux, pétales imparfaits, ouverts, à

pores non conjugués. Les aires ambulacraires beaucoup plus larges que les in-

terambulacraires, qui sont linéaires, séparées par des entailles marginales, et

en dessous par des sillons. Péristome arrondi
;
périprocte inférieur un peu éloi-

gné du bord ; intérieur inconnu. Des terrains tertiaires : R. Comptoni et decetn-

flssa Ag.

La sous-tribu des fibulariens a le test plus ou moins globuleux, subapétalé.

FmuLAWA Lam. Gloluilcux, 4 pores génitaux. Pétales imparfaits, ouverts,

courts, formés de pores ronds, non conjugués. Péristome central
;
périprocte

inférieur, rapproché de la bouche. Mâchoires hautes
;
pas de cloisons internes.

Des mers actuelles : F. uvuliim et voloa ; on y rattache une espèce crétacée :

F. subglobosa Desor.

Mortonia Gray (non Desor). Ovoïde, mince, 4 pores génitaux
;
pétales ouverts,

à zones étroites, divergentes, formées de pores ronds, mais conjugués. Péris-

tome grand, transverse, elliptique
;
périprocte transverse à mi-distance de la

bouche au bord. M. austrcdis est vivant : l'auteur le place à côté des Échino-

lampas; A. Ag. en fait une Fibulaire, ce qui est plus probable.

EcHiNOCYAMus Van Phels. Ovoïde, déprimé, avec le bord arrondi ; test

épais. 4 pores génitaux; pétales très imparfaits à paires de pores non conju-

gués espacées. Des pores ambulacraires sur les sutures transverses des as-

sules ambulacraires. Péristome subpentagonal; périprocte entre la bouche et

le bord, petit ; dix cloisons marginales intérieures, entre les ambulacres et les

interambulacres . Des mers actuelles, des terrains tertiaires et peut-être de

la craie supérieure : E. pusillus et nombreuses espèces qui, d'après certains

auteurs, devraient être ramenées à une seule, ce qui me parait impossible.

Les Galérides

sont caractérisés par des ambulacres formés de paires de pores simples, homo-

gènes d'un pôle à l'autre, mais se multipliant souvent auprès du péristome. Les

Échinonéens n'en diffèrent presque que par leur bouche édentée.

10



LES ÉCHINOCONIDÉS

n'ont pas d'entailles hien évidentes autour du péristome et ne paraissent pas

avoir eu de branchies buccales au moins contiguës ù son cadre.

Les ÉcHiNonoNiENs formeot l'unique sous-tribu.

EcHiNocoNUS Breynius (Desor). Subhémisphérique ; madréporide en bouton,

entouré de 4 pores génitaux et de 5 ocellaires. Ambulacres formés de paires

obliques de très petits pores unisériés, peu serrés même près de la bouche.

Péristome central, subpentagoaal, petit, entouré de bourrelets interambulacrai-

res faibles, mais distincts. Périprocte transverso, inframarginal, sans aréa,

pas de cloisons internes ; des auricules pour les mùclioires ; tubercules épars.

Des terrains crétacés : E. hemispherieus Breyn., E. Rœmeri, sulcatus à:Ovh., etc.

Galerites Lam. (Desor). Conoïde ou hémisphérique; apex central à gros ma-

dréporide en bouton, bordé de 4 pores génitaux et de 5 ocellaires, la cinquième

plaque génitale parfois représentée, mais imperforée. Ambulacres formés de

paires de pores rapprochés en série simple sur le dos et souvent disjointe en

échelons près de la bouche. Péristome central, arrondi ou elliptique, obscuré-

ment anguleux, souvent irrégulier, sans traces de Jjourrelets. Périprocte ovale

en long, marginal ou inframarginal, dans une aréa décurrente en dessous ; tu-

bercules épars.

Certaines espèces ont une ressemblance telle avec les Globatoi^ que leur place

dans ce genre ne sera certaine que lorsqu'on aura constaté la présence des

dents. Des terrains crétacés : G. Soubellensis (Gauth. sp.), G. tumidus (Gauth.

sp.), G. castanea Ag., G. albogalerus Lam., etc.

Conodoxus. Conoïde turriculé; madréporide en gros bouton, bordé de 4 pores

génitaux (la 5" plaque manque) et de 5 ocellaires. Pores ambulacraires en série

simple sur le dos, mais très multipliés sur toute la face inférieure et disposés

en triples séries. Péristome central, petit, très oblique, sans bourrelets. Péri-

procte ovale, postérieur, plus ou moins élevé au-dessus du bord, au haut d'une

aréa plus ou moins distincte ; tubercules épars au milieu d'une granulation très

grossière, surtout en dessous; pas de cloisons internes. L'irrégularité du pé-

ristome est ici au maximum, et l'existence des dents est peut-être douteuse.

Des terrains crétacés : C. Cairoli (Cott. sp.) et C. carcharias (Coq. sp.).

LES PILÉIDÉS

ont des entailles branchiales très distinctes au péristome.

La sous-tribu des discoïdiens a le péiiprocte infère.

DiscoïDEA Klein. Hémisphérique ou subconique. Apex central à 5 plaques gé-

nitales, la madréporique un peu plus grande, l'impaire perforée ou non ; 5 pe-

tites ocellaires. Ambulacres à paires de petits pores unisériées, au moins en

dessus, ù assules élémentaires simples en dessus, groupés par trois en des-

sous. Péristome central, médiocre, un peu enfoncé, arrondi ; les entailles bran-

chiales distinctes mais parfois cachées. Périprocte entre la bouche et le



bord; des cloisons bordant les interambulacres au plancher inférieur; tuber-

cules plus développés en dessous, en rangées verticales distinctes. Des terrains

crétacés : D. subuculus Klein.

Pithodia subturriculé; 5 plaques génitales distinctes toutes envahies parle

madréporide (qui paraît composé), l'impaire perforée ou non. Pores ambula-

craires en série simple en dessus, en série dédoublée en dessous, au moins au

voisinage du pourtour. Péristome petit, arrondi, rentrant, bien entaillé en de-

dans
;
périprocte petit entre la bouche et le bord. Des terrains crétacés : P. cy-

lindrica (Ag. sp.), P. Forgemolii (Coq. sp.), P. infera (Ag. sp.), etc.

HoLECTYPUs Desor. Discoïde et subconique. Apex central à 5 génitales, la ma-

dréporique un peu plus grande, l'impaire sans pore; 5 ocellaires petites dans

les angles. Ambulacrcs à paires de pores unisériées, moins serrées en dessous,

à assules du dos élémentaires, ceux du dessous composés. Péristome grand,

l^resque à fleur, marqué d'entailles brancliiales grandes et bordées
;
périprocte

assez grand, inférieur et plus rarement marginal ; tubercules inférieurs plus

gros, en séries concentriques, pas de cloisons internes. Les espèces typiques

sont jurassiques : H. depressus_, H. hemisphœricus, H. speciosusBes., etc.

Discholectypus subhémisphérique. 5 génitales perforées, la madréporique un

peu plus grande. Ambulacres à paires de pores unisériées en dessus, très mul-

tipliées et presque trisériées en dessous ; les assules ambulacraires partout

formés de trois assules élémentaires. Péristome central, un peu enfoncé, sub-

décagonal. Périprocte petit, entre la ])ouche et le bord
;
pas de cloisons internes.

Tubercules en séries verticales inégales
;
granulation peu serrée. Des terrains

crétacés : D. Meslei (Gauth. sub Holectypus).

Cœnholectijpus. Ce sont des Holectypus à 5 plaques génitales perforées, dont

la madréporique est souvent très prédominante sur les autres, dont le péris-

tome, en général un peu plus enfoncé, a des entailles branchiales bien plus pe-

tites, un peu comme dans Discoïdea. Les espèces sont des terrains crétacés :

H. rnacropi/guSj H. sericdis, H. cenomanensis, H. turonensis, H. portentosus,

H. excisas, H. chauveneti, H. Julieni, H. subcrasstis.

La sous-tribu des l'YOASTiiniExs a le périprocte supère.

PiLEUS Desor. Subhémisphérique. 5 génitales, dont la madréporique est pro-

longée au centre en bouton. Ambulacres formés de paires de petits pores alter-

nant en deux séries sur toute la longueur (les assules composés de deux élé-

mentaires). Péristome central décagonal, médiocre, pourvu de dix auricules très

fortes et rayonnantes (peut-être des rudiments de cloisons). Périprocte assez

ample, supra-marginal. Tubercules petits, en séries concentriques irrégulières,

perforés et scrobiculés. Le type est jurassique : P. hemisphœricus Des.

Anorthopygus Cott. Discoïde plus ou moins convexe. Apex subcentral à très

gros madréporide débordant en arrière des ocellaires, par suite de l'absence de

la génitale impaire. Ambulacres formés de paires de petits pores unisériées. Pé-

ristome décagonal un peu transversal, à entailles branchiales anguleuses. Péri-

procte obliquement ovale entre le bord et l'apex. Tubercules épars, crénelés et

perforés. Le péristome a un peu des caractères de celui des galérites, et ce n'est
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peut-être pas ici la place du genre. Des terrains crétacés: A. orbicularis et A,

Michelini Cott.

Pygaster Ag. Discoïde subconique. Apex central penlagonal, à gros madré-

poride bordé par les autres génitales et les ocellaires, et à l'arrière par quelques

petites plaques complémentaires à la place de la 5= génitale et touchant au péri-

procte. Ambulacres formés de paires de petits pores, égaux ou peu inégaux,

unisériées dans toute leur étendue. Péristome assez grand, central, décagonal, à

entailles branchiales angulaires très marquées. Périprocte grand, ovale ou pyri-

forme à la face supérieure, s'étendant jusqu'à l'apex et touchant aux ocellaires

postérieures et aux complémentaires. Tubercules petits, perforés, non crénelés.

Des terrains jurassiques : P. Trigeri Coil., P. tunbrella, P. tennis^ P. dilataius,

etc. D'après M. Lovén, le genre serait encore vivant.

Macropygus Cott. Discoïde, élargi. Apex transversal à madréporide grand,

touchant au cadre du périprocte, ainsi que les ocellaires et une ou deux géni-

tales; la 5« manquant. Ambulacres unisériés, à assules composés de trois élé-

mentaires. Péristome eUiptique, décagonal transversal, à entailles angulaires

fortes ;
périprocte grand, ovale, touchant directement à l'apex. Tubercules en

séries verticales, perforés, non crénelés. Le type est du terrain crétacé : M. trtin-

catus (Ag., sp.).

Plesiechinus. Ce sont des Pygaster dont l'apex est formé de quatre génitales

peu inégales, disposées en demi-cercle, ainsi que les ocellaires postérieures, et

formant le cadre supérieur du périprocte, qui est oblong et très vaste. C'est le

type le plus rapproché des globiformes. Des terrains jurassiques : P. megas-

tomaWvighi, P.semistilcatus Wright, P. speciosus Quenst. C'est par erreur que

j'avais rapporté antérieurement ce type à Echinoclgpus Blainv.

LES GLOBIFORMES

comprennent les échinides dentés dont l'anus, opposé à la bouche, est complè-

tement encadré par l'appareil apicial. La disposition rayonnée est absolue et

l'orientation n'est plus indiquée que par le madréporide situé sur la plaque géni-

tale antérieure de droite, ou plus rarement par une saillie plus marquée de l'an-

gle postérieur de l'apex. Toutes les génitales perforées.

Les Néaréchinides

ont vingt rangées méridiennes d'assules, un madréporide criblé sur la génitale

antérieure droite; ils ne paraissent pas remonter au delà delà période triasique.

Les Glyphostomes

ont cinq paires de tentacules et autant de plaquettes biperforées au milieu de la

membrane buccale ; dix branchies traversent la même membrane, contre le ca-



dre du péristome, et y laissent une empreinte en entaille, près et en dehors des

zones porifères.

LES PHYMOSOMIDÉS

sont caractérisés par des tubercules imperforés. Le col peut être lisse ou cré-

nelé; différence qui ne paraît pas avoir une grande valeur taxonomique, puis-

qu'elle se montre quelquefois, sur le même oursin, entre les diverses parties de

ses zones.

Les ÉcHiNOMÉTniENs sc rcconnaisseut surtout à leur forme elliptique avec le

grand axe olilique, souvent dirigé vers la génitale antérieure gauche. Les tuber-

cules sont plus ou moins volumineux, et les zones porifères disposées par

paires nombreuses en arcs ou en échelons autour des tubercules. Péristome

ample, anguleux, mais superficiellement entaillé. Tubercules hsses.

Colobocentr(ot)us Brandt; Gray. Apex solide; les ocellaires hors du cadre.

Pores en séries de 6 à 7 paires^ formant des arcs ellipsoïdaux embrassant les

tubercules, les inférieures étalées obliquement et largement pétalées, Péristomo

grand, à peine entaillé. Tubercules imparfaitement mamelonnées, à 4 rangées

ambulacraires, les interambulacraires nombreuses mais très réduites en des-

sous; radioles en pavé peu serré, les marginaux allongés et aplatis au bout, les

inférieurs petits et grêles. C. Mcrlensii des mers chaudes.

Podophora Ag. Pores en arcs de 8 à 12 paires très entassés verticalement en

une large zone. 2 rangées de tujjercules ambulacraires ; radioles en pavé serré

en dessus, claviformes robustes et cylindriques au dessous du pourtour. Pour le

reste, semblable au précédent. P. atrata vivant des mers chaudes.

Heterocentr(ot)us Brandt; Gray. Pores en arcs un peu échelonnés, de 10 à 11

paires autour de gros tubercules, un peu en désordre au haut des zones, étroi-

tement pétales en dessous. 2 rangs de tubercules ambulacraires brusquement

rapetisses dans le haut; 2 rangs principaux d'interambulacraires avec rangée

extérieure de secondaires sous le pourtour. Radioles principaux en baguettes ca-

rénées; des secondaires courts serrés en pavés, ceux du dessous petits, en pa-

lettes. H. mammilatus est vivant.

Acrocladia Ag. Apex petit, granuleux. Zones porifères très grêles, en arcs fes-

tonnés de 15 à 17 paires. 2 rangs de tubercules ambulacraires, diminuant gra-

duellement de volume vers le haut; 2 rangs d'interambulacraires serrés laissant

peu de place aux miliaires. Radioles en longues baguettes carénées, entremêlées

de quelques radioles secondaires très courts et de quelques clavules en pa-

lettes. A. trigotiarius, vivant, est cité dans le diluvium de Bucharest, par erreur

sans doute.

EcHiNO.METRA Klcin. Cadre du périprocte formé par les génitales et l'ocellaire

opposée au madréporide; plaques anales nombreuses inégales. Pores en arcs

échelonnés de 4 à 6 paires plus ou moins étalés, formant des zones peu élargies,

même vers la bouche. Péristome grand nettement anguleux. Tubercules sail-

lants subégaux dans les deux aires. Radioles plus ou moins robustes, subu-
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lés, très finement striés; test mince. E. lucunter el trois ou quatre autres es-

pèces des mers chaudes.

Ellipsechinus LiUkcn. Diffère du précédent uniquement par le développement

de ses zones porifères, formées au pourtour d'arcs de 6 à 8 paires de pores et

très étalées, subpétaloïdes à la face inférieure. En dessous, les rangées ex-

ternes de tubercules interambulacraires sont très réduites en grosseur et en

nombre, pour faire place aux pétales. E. macrostoma des mers actuelles.

Parasalenia a. Ag. Apex solide à génitales lancéolées, très saillantes; les

ocellaires en dehors petites; quatre plaques anales égales formant valvule. Pores

en séries ol:)liques de trois paires, formant une zone étroite en dessus, un peu

élargie en dessous. Péristome grand à faibles entailles. Tubercules saillants en

double rangée dans chaque aire; radioles d'Échinomètre. P.gratiosa est vivant.

Plagiechinus . Les pores trigéminés de VEchinomctra prisca Cott. du terrain

tertiaire des Antilles en font un Parasalenia ; mais les interambulacres sont

pourvus de deux rangées de tubercules secondaires très développés; c'est un

sous-genre spécial

.

Les HÉLiociDARiENs diffèrent surtout des précédents par leur forme régulière-

ment circulaire. Zones porifères plus ou moins larges, mêlées de petits tuber-

cules à paires de pores nombreuses sur chaque assule formant des séries éche-

lonnées ou transverses, ou même des séries verticales multiples. Péristome

faiblement entaillé.

Strongylocentr(ot)us Brandt; Gray. (Toxopneustes Ag. et Des.; non Ag. 1841).

Apex persistant, une ou deux ocellaires pénétrant quelquefois jusqu'au cadre

du périprocte. Zones porifères formées de paires de pores en séries échelon-

nées et obliques de 4 à 6, peu ou pas élargies vers la bouche. Péristome grand,

peu entaillé. Tubercules saillants, plus ou moins inégaux, nombreux, formant

des séries verticales primaires et secondaires dans chaque aire, les interam-

bulacraires formant aussi des rangées horizontales; radioles grêles, longs,

cannelés finement. S. lioidus et 5 ou 6 autres espèces des mers actuelles.

Le 5. lividus remonte dans les temps quaternaires.

Toxocidaris A. Ag. (Anthocidaris Lûtken). Une à deux ocellaires dans le ca-

dre du périprocte. Zones porifères formées de séries arquées en échelons de

six à dix paires entremêlées de petits tubercules, s'élargissant beaucoup en

dessous. Péristome subdécagonal faiblement entaillé. Tubercules inégaux, for-

mant des séries verticales primaires et secondaires qui, dans les interambulacres,

sont nombreuses et forment également des séries horizontales. Radioles grêles,

allongés, striés en long. A . Jranciscana et cinq à six autres des mers actuelles.

Loxechinus Desor. En diffère surtout par les zones porifères plus larges que

leur intervalle, formées de paires de pores en arcs presque transverses de sept

à dix, séparés par des séries parallèles de petits tubercules. Les rangées de tu-

bercules primaires bien saillantes. Z. albus et un à deux autres des mers ac-

tuelles.

EcHiNOSTREPHUs A. Ag. Plus OU moius dilaté et aplani en dessus ; zones pori-

fères formées de paires en arcs obliques, au nombre de 5 en dessus, 4 au pour-
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tour et 3 en dessous, jusqu'au péristome, qui est petit, faiblement entaillé. Mem-
brane buccale pourvue de sclérites dans la zone ambulacraire ; tubercules

formant deux rangées primaires dans chaque aire et des secondaires nom-
breuses dans les aires interambulacraires ; radioles grêles finement cannelés.

E. Delaunaiei (Cott. sub Toxopneustes) est de l'époque miocène; E. molaris est

de l'époque actuelle.

Atactus. Zones porifères formées de paires dispersées sans ordre, au nombre
de 5 à 6 au moins par plaque ambulacraire. Péristome arrondi, assez grand, à

entailles très faibles; tubercules ambulacraires en deux rangées, avec un gros

granule intercalé, les inlerambulacraires formant une double rangée principale

et quatre secondaires plus petites avec granules épars. A. Fischeri {Coll. sub

Psammecidnus) est du terrain pliocène de Rhodes.

Stomopneustes Ag. Tendance marquée à l'obliquité. Zones porifères assez

larges en dessus, s'étalant en dessous et occupant presque toute l'aire am-
))ulacraire vers la bouche, formées de paires nombreuses (une douzaine par

plaque) un peu en désordre eu dessus, mais se disposant ensuite en trois sé-

ries verticales régulières, séparées par des rangées de petits tuljercules.

Péristome petit, à petites entailles très nettes. Tubercules saillants en

deux rangées principales dans cliaque aire et quatre sccondaii'es dans les inler-

ambulacraires ; radioles grêles, longs, presque lisses. H. variolaris est vivant.

Heliocidaris Desm. (Evechinus Verril). En diffère principalement par ses zones

porifères formées de trois rangées verticales de paires de pores (9 par pla-

que) régulières dans toute leur étendue, et ne s'élargissant pas vers le péristome,

qui est du reste petit et faiblement entaillé ; membrane Ijuccale pourvue de scléri-

tes plus développées sur la zone ambulacraire ; radioles courts, inégaux. A.

chlorotica est vivant.

HoLOPXEUSTEs Ag. Globulcux ; aires ambulacraires plus larges que les inler-

ambulacraires. Zones porifères larges, formées de paires nombreuses (9 par

plaque) disposées en double rangée marginale régulière et rangée médiane en

désordre, mêlée de petits tubercules. Péristome petit, très peu entaillé; mem-
brane buccale nue. Tubercules petits, nombreux, subhomogènes, formant

6 séries verticales ambulacraires et 12 à 14 inlerambulacraires, ces tubercules

disposés aussi en rangées régulières horizontales; radioles courts et obtus.

H. porosissiinus et deux autres espèces des mers d'Australie.

Les scHiziicHi.MENs sout surtout caractérisés par les entailles profondes en forme

de fissure de leur péristome ordinairement arrondi. La formule des pores am-

bulacraires est variable, 3 au moins par plaque ambulacraire, et toujours dis-

posés en échelons ou plusieurs séries verticales mêlées de très petits tuber-

cules ; tubercules lisses.

Toxopneustes Ag. 1841 (Boletia Desor). Deux ocellaires dans le cadre. Zones

porifères larges, composées de trois rangées verticales de paires de pores, sé-

parées par deux séries de petits tubercules, régulières et égales (les pores pa-

raissent trigéminés, mais les assules sont irréguliers). Péristome grand, à

entailles étroites et profondes; membrane buccale nue; tubercules subégaux,
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petits, nombreux, formant des rangées multiples verticales et horizontales ; ra-

dioles courts, finement cannelés. T. pileolus et macidatus sont vivants.

PsEUDOBOLETiA Troschcl. Diffère du précédent par ses zones porifères, dont

les rangées verticales internes ont un nombre double de paires de pores, ayant

des tendances à se ranger en échelons oljliques de 4 paires (les pores paraissent

quadrigéminés). Les plaques tentaculaires buccales ont de petits radioles;

radioles allongés. P. granulata et indiana sont vivants.

HIPPONOE Gray. 2 ocellaires dans le cadre du périprocte. Zones porifères

larges, à paires de pores disposées en deux rangées marginales régulières, avec

une troisième rongée médiane irrégulière, mêlée de petits tubercules (les pores

paraissent deux fois trigéminés par surcomposition des assules). Péristome à

entailles profondes et étroites; membrane buccale parsemée de sclérites; tuber-

cules petits, nombreux, en rangées verticales et horizontales presque homo-
gènes. Le genre a été créé surtout en vue d'espèces dont les zones interambu-

lacraires sont dénudées de radioles dans le haut. H. sardica et deux autres des

mers chaudes actuelles.

Tripneustes Ag. (part.). Diffère du précédent par ses zones porifères, dont la

rangée interne de pores est seule régulière et séparée par une rangée verticale de

petits tubercules des deux rangées externes, presque confondues en une seule

flexueuse par alternance (les pores paraissent trois fois trigéminés). Tubercules

formant sur chaque aire des rangées doubles principales, avec des secondaires

interambulacraires bien plus petites en dessus, mais moins différentes en des-

sous. T. Parkinsoni est ïniocène.

Sphœrechinus Desor. Les ocellaires en dehors du cadre du périprocte; zones

porifères peu élargies, formées de paires de pores en séries échelonnées par

4 à 6, parfois tronçonnées. Péristome subanguleux, médiocre, marqué de fis-

sures branchiales profondes, mais très étroites et bordées. Membrane buccale

nue. Tubercules subhomogènes en séries verticales et horizontales, multiples

dans les interambulacres. Radioles courts, égaux, finement cannelés, peu aigus.

S. granidariSj vivant ainsi que deux autres espèces, paraît dater des temps

quaternaires.

Anapesus Holmes (Lytechinus k. Ag.; Psilechinushïdk. Schi^echinus Pom.).

2 ou 3 ocellaires dans le cadre du périprocte. Zones porifères presque

étroites, homogènes, formées de pores échelonnés par trois paires, mêlés de

quelques très petits tubercules. Péristome médiocre, un peu enfoncé, marqué

de dix fissures branchiales assez profondes et bordées. Membrane buccale cou-

verte de petites plaques ; tubercules presque homogènes, formant des rangées

verticales, nombreuses dans les interambulacres, où ils se sérient aussi hori-

zontalement. Radioles courts, presque obtus, finement cannelés.

Les espèces vivantes, A . semituberculatus et variegatus, ont le haut des

aires interambulacraires dénudé, d'où les noms génériques. Les fossiles ter-

tiaires (Schi::echinus) ont des radioles partout : A. Serresii, Caillaudi, honiocy-

phus, Diiciei, Dur, hungaricus, Marii, etc., classés comme Psammechinus par

les auteurs.
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Oligophyma Pom. 1 à 2 ocellaires dans le cadre du périprocte, petit. Zones

porifères étroites dans toute leur étendue, à paires de pores échelonnées par

trois, séparées par de petites carènes. Péristome subdécagonal, entaillé par des

fissures branchiales étroites, marginées, moins profondes que chez les précé-

dents. Tubercules petits, nomijreux, formant deux rangées principales dans
chaque aire et simulant des carènes ; des rangées doubles de secondaires dans
les interambulacres. O. plagiopyga et mauritanica sont fossiles du terrain mio-

cène supérieur d'Algérie.

Les sTOMÉcniNiBNs out oussl d'assez fortes entailles pour les branchies buccales;

mais elles sont sous forme d'encoche et empiètent fortement sur l'interambu-

lacre, dont la lèvre est très réduite ; le péristome étant presque pentagonal avec

les angles écliancrés, et de dimension au dessus de la moyenne. Les zones po-

rifères sont ou écheloiniées par trois paires, ou unisériées dans le haut, toujours

élargies près de la bouche. Tubercules non crénelés.

Stomechinus Desor. Apex petit, persistant, à génitales inégales; les ocellaires

en dehors du cadre. Zones poriieres droites, élargies vers le péristome, formées

de paires de pores échelonnées par trois et par deux échelons sur chaque pla-

que avec granules interposés. Tubercules nombreux, subhomogèues, sauf une
double rangée de principaux, un peu plus développés dans chaque aire, for-

mant des séries verticales et horizontales. Souvent, le milieu de l'interambula-

cre dénudé vers le haut. Péristome grand, à lèvres très inégales séparées par

de fortes entailles. Les espèces sont jurassiques : S. valdensis, serratus, perla-

tus, etc. ; une néocomienne : S. denudatiis.

Psephechinus. Diffère du précédent par les paires de pores formant un seul

échelon sur chaque plaque ambulacraire, et par les tubercules bien plus ho-

mogènes, plus régulièrement sériés transversalement. Des mêmes terrains : -S.

Michelini, Gi^esliji, gijratus, semiplaccnta, etc.j sont jurassiques; P. Pilleti

(Cott. sub Psammechinus) est néoconiien.

PoLYCYPHUs Ag. Apex petit persistant, à génitales lancéolées subégales; les

ocellaires en dehors. Zones porifères droites, l'apidement élargies près de la

bouche, à paires de très petits porcs échelomiées par trois; trois paires seule-

ment à chaque plaque. Péristome ample, subpentagonal, lobé aux angles par une

petite lèvre interambulacraire. Tubercules petits, homogènes, nombreux, for-

mant des rangées verticales et horizontales très régulières (au moins 4 ambu-
lacraires et au delà do 20 interambulacraires). Petits oursins jurassiques : P.

norrna/utSj texiiliSj corallinuSj etc.

Sporadoeyphus. En diffère par ses ambulacres pourvus seulement d'une dou-

ble rangée de tubercules bordant les zones porifères avec zone miliaire intermé-

diaire, les sutures des plaques porifères restant visibles
;
par les tubercules in-

terambulacraires en rangées verticales moins serrées, alternant sur chaque

assule et ne formant pas de rangées horizontales régulières, entremêlés denom-
l)reux granules miliaires. Le P. Jcniberti Cott. est de la grande oolithe.

Spaniocyphus. Globuleux; apex solide, annulaire, bisérié. Zones porifères

très élargies à la base, à pores trigéminés, échelonnés par trois paires. Péris-

11
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tome grand, subcirciilairc, faiblement entaillé eu lèvres très inégales. Tubercu-

les petits, lisses, nombreux, en deux rangées principales dans chaque aire; des

secondaires nuls ou épars dans l'amlnilacre, mais flanquant le bas des interambu-

lacres d'une ou deux rangées. Granulation miliaire très développée. S. tennis,

fallax, avellinus, Hysel'ji, Montmolini, Theveneti et salevensis (Psammechinus

Auct.) sont tous néocomiens

.

TiAROTROPUs. Subhémisphérique, apex persistant à génilales antérieures

plus grandes^ ocellaires en dehors. Zones porifères étroites, flexueuses, àpores

trigéminés en arcs subéchelonnés, étalés près du péristome. Celui-ci grand,

subdécagonal, à lèvres ambulacraires doubles des autres, arrondies. Tubercu-

les lisses, en deux rangées primaires dans chaque aire ; des rangées secondaires

bien plus petites, deux ambulacraires et six interambulacraires. T. Schlum-

bergeri (Cott. sut) Siomechinus) est bathonien.

EcHiNOTiARA (Echinodiademci Cott. non Verr.). Globuleux. Zones porifères for-

mées de pores trigéminés à paires en série un peu flexueuse, peu serrées, à peine

étalées vers le péristome. Celui-ci assez grand, subdécagonal, à lèvres ambula-

craires droites et beaucoup plus longues que les autres, séparées par de faibles

entailles. Tubercules petits, lisses, peu mamelonnés, formant deux rangées pri-

maires sous chaque aire, des secondaires sporadiques danslesinterambulacres,

au milieu d'une fine granulation. Les sutures visibles sur les plaques ambula-

craires. E. Bruni Cott. est oxfordien.

GoDiopsis Ag. Globuleux; apex solide, arrondi, bisérié. Zones porifères

étroites, formées de pores trigéminés à paires unisériées ou subunisériées, éta-

lées près du péristome. Celui-ci grand, subpentagonal, à lèvres faiblement en-

taillées très inégales. Tubercules principaux hsses, confinés à la face inférieure

eu deux rangées ambulacraires et six interambulacraires divergentes; le reste

de la surface occupé par des granules caducs et finement ridé verticalement.

C. Doma, pisitm, disculus elArnavdi sont crétacés.

Hemieodiopsis n'a que doux rangées de tubercules primaires aux interambu-

lacres; les granules sont moins caducs. C. Lorini, Mcslei, Nicaisei ei Aïssa

sont crétacés.

Piliscus. Est en forme de toque à cinq côtes. Les ami )ulacre3 placés sur ces

côtes sont pourvus de deux rangs de gros granules échinulés, et les interambu-

lacres, très excavés, sont presque dénudés au milieu et pourvus près des bords

de rangées de granules moins développés et également caducs. C. Jaccardi est

urgonien.

Pleiocyphus. Sabhémisphérique; apex persistant uni. Zones porifères étroi-

tes, à paires de pores unisériées, s'étalant et se multipliant vers le péristome.

Celui-ci subpentagonal, tronqué aux angles par de courtes lèvres interambula-

craires bien entaillées. Tubercules primaires lisses, confinés à la face inférieure

en double rangée dans chaque aire. Tout le reste couvert de petits tubercules

homogènes granuliformes, disposés eu quinconce et formant sur les aires inter-

ambulacraires des rangées transversales régulières. P. regularis (Étall. sub

Glypticus) est du terrain corallien.
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EucosMus Ag. (1847j. Subglobuleux. Apex persistant, subpeiitagonal, à ocel-

laires encastrées et pénétrant parfois jusqu'au cadre Zones porifères étroites,

à paires unisériées, peu ou pas multipliées près du péristomc. Celui-ci arrondi,

faiblement entaillé en lèvres inégales, les ambulacraires plus grandes. Tubercu-
les lisses formant sur les ambulacres deux rangées, souvent réduites à une par
pénétration alterne des assules, et sur les interambulacres des séries nombreu-
ses presque en ordre quinconcial, donnant lieu à des rangées transversales

obliques et à des rangées verticales dont les deux internes sont les plus com-
plètes; les tubercules du dessous sont plus gros, moins nombreux; ceux du
pourtour, brusquement multipliés et réduits, redeviennent plus volumineux vers

le baut. E. decoratus Ag., Meslei (Gautli. sub Magtiosiaj sont oxfordiens.

Magnosia Micb. (1853). Diffère surtout du précédent par ses tubercules ambu-
lacraires formant au moins quatre rangées verticales et le plus souvent six et

au delà; les inférieurs moins différents en volume des supérieurs. Des terrains

jurassiques: M. jurassica; et du terrain néoconiien : M. pilos, globidus, etc.

Heterocosmus. Tubercules bétérogènes épars à l'interambulacre, fortement

scrobiculés et biséi'iés ù la base de l'ambulacre. Entailles obsolètes. H. confu-

sus (Cotialdia Benetiœ var. Cott. Pal. Fr. 1194 f. 2-6) est cénomanien.
Plistophy.ma Pérou et Gauthier. Difïère des précédents, dont il a la disposi-

tion et la forme des tubercules, par son apex très grand, caduc comme dans los

Cijphosomcs, par ses zones porifères, qui se dédoublent par alternance des

paires dans toute la partie supérieure. Il n'y a que deux rangées de tubercules

ambulacraires; tous les tubercules sont plus développés. P. Toucasii et afiHca-

nus sont de la craie sénonienne.

CoTTALDiA Desor. Globuleux; apex petit, solide, granuleux, à génitales subé-

gales; ocellaires grandes plus ou moins encastrées, l'une d'elles jusqu'au cadre

d'un très petit périprocte anguleux. Zones porifères étroites, droites, à pores

trigéminés, en paires unisériées, s'échelonnant et s'élargissant sensiblement au
péristome. Celui-ci grand, subcirculaire, à entailles branchiales très superficiel-

les, mais formant des lèvres, dont les ambulacraires beaucoup plus longues

que les autres. Tubercules homogènes petits, lisses, non scrobiculés, formant

des séries horizontales, alternant avec des séries de granules et en même temps
des rangées verticales nombreuses dont les internes sont les plus complètes

à l'interambulacre. Types cénomaniens : C. Benetiœ et SorigneU.

Les psAMMÉcniNiENs ont uu péristome an'oudl, médiocre ou petit, dont les en-

tailles branchiales sont faibles ou plus ou moins obsolètes et limitent des lèvres

peu inégales. Les zones porifères sont le plus souvent étroites, non élargies au

péristome, à pores trigéminés, rarement subunisériés. Tubercules à col lisse.

EcHiNUS (Rondelet) Desm. Globuleux; zones porifères homogènes, à pores

trigéminés, obliquement échelonnés par trois paires. Péristome petit, arrondi,

à entailles faibles, mais marginées. Membrane buccale nue. Tubercules primai-

res lisses, petits, distants, subégaux et en double rangée dans chaque aire; des

secondaires bien plus petits, irrégulièrement épars ou en séries peu apparentes.

Granules miliaires et scrobiculaircs plus ou moins abondants. E. melOj escu-
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^enif/s et 3 ou 4 autres des mers actuelles; E. Lamaiidi , Woodi et quelques

autres des terrains récents.

Psammechinus Ag. Moins globuleux que le précédent; memjjrane buccale

écailleuse ; tubercules secondaires plus nombreux, rapprociiés et formant des

séries verticales et horizontales plus évidentes, surtout en dessous. Les autres

caractères des Echinas. P. miliaris^ microtuberculatus et 3 ou 4 autres des

mers actuelles; P. osnabrugensis et autres peu connus des terrains tertiaires.

Stirechinus Desor. Globuleux; apex petit. Zones porifères formées de pores

trigéminés, à paires espacées faiblement, échelonnées par trois. Péristome pe-

tit, faiblement entaillé. Tubercules lisses, peu nombreux, subégaux et formant

deux rangées uniques dans chaque aire, insérés sur une carène sensible du mi-

lieu des assules; des granules sporadiques. S. Scillœ est pliocène.

Hypechinus Desor. Subconique. Zones porifères trigéminées, fortement éche-

lonnées par trois paires. Péristome ample; entailles"? Tubercules primaires à

col lisse, nombreux, médiocres, en double série verticale dans chaque aire
;

ceux des ambulacres ])rusquement diminués et réduits à des granules vers le

pourtour. Ce n'est peut-être pas sa place ici. H. patagoncnsis paraît être ter-

tiaire miocène.

Glyptechinus Desor. Globuleux; apex petit. Zones porifères trigéminées,

échelonnées obliquement par trois paires, plus oliliques vers le bas. Péristome

rond, faiblement entaillé, à lèvres un peu inégales. Tubercules petits, lisses, en

double rangée primaire dans chaque aire, avec des rangées secondaires, dont

deux rapprochées du milieu de l'interambulacre, plus fortes et allant d'un pôle

à l'autre. Des impressions linéaires suturâtes n'atteignant pas le milieu des as-

sules. (Placé ici pour la structure de la zone porifère, mais se rattachant au

groupe suivant par ses impressions suturale.s). G. Rocheti est du néocomien.

Sporotaxis. Subhémisphérique; apex petit, annulaire. Zones porifères larges,

trigéminées, à paires fortement échelonnées en travers, non multipliées auprès

du péristome. Celui-ci petit, enfoncé, marqué d'entailles peu apparentes. Tuber-

cules petits, lisses,' en nombreuses rangées verticales dont deux un peu plus

marquées sur chaque aire. En dessous, ils forment des rangées transverses ré-

gulières; mais en dessus^ les tubercules secondaires sont dispersés en séries

irrégulières. Des granules intermédiaires abondants, inégaux, formant des cer-

cles scrobiculaires et occupant la zone dénudée du milieu de l'interambulacre.

S. Longuemari (Cott. sub Siomechinus) est bajocien.

CoDECHiNus Desor. Globuleux; apex petit, annulaire, à ocellaires étroites, eu

dehors. Zones porifères larges, trigéminées, à paires fortement échelonnées eu

travers par trois, de manière à former trois séries verticales régulières, sensi-

blement élargies au péristome. Celui-ci petit, presque rond, à entailles bran-

chiales obsolètes, à lèvres égales. Tubercules petits, lisses, homogènes, formant

des séries diffuses, et laissant, le long du milieu des aires interambulacraires,

une large zone dénudée, simplement granulée. C. rote/irfas est du terrain ap-

tien.

Arbacina Pom. Globuleux ; apex rond, caduc. Zones porifères trigéminées, à
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paires de pores à peine dissociées en éclielons de trois. Péristome petit, arrondi,

à entailles obsolètes avec rel3ord calleux. Tubercules lisses, faiblement mame-
lonnés en deux rangées principales dans chaque aire^ avec des rangées secon-
daires interambulacraires et des granules grossiers, inégaux, qui oblitèrent plus

ou moins les rangées secondaires. Des traces d'impressions suturales sous les

tubercules principaux, surmontant un groupe de trois granules allongés conti-

gus. A. Forhesiana A.. Aq. (suh CoUaldia) est vivant; A. monilis, catcnatus,

sulcadis, SpadŒj Henslowi, Charlesworthii, Woodsii (Psamniecliinus des au-

teurs) sont tertiaires.

Les TEM.NÉcHiNiENs out Ic pérlstomc faiblement entaillé des précédents, avec lè-

vres peu inégales; ils s'en distinguent par les fossettes creusées sur les sutu-

res. Les tubercules, en généi"al lisses, sont crénelés dans deux ou trois genres.

Les paires de pores sont souvent unisériées, d'autres fois bisériées inégalement,

plus rarement échelonnées par trois.

1° Zones porifères simples. Tubercules lisses.

Leiocyphus Cott. Apex petit, caduc. Zones porifères droites, trigéminées, à
paires unisériées. Péristome assez grand, arrondi, à entailles oljsolètes. Tuber-
cules lisses, ù scrobicules indistincts, à mamelons ovalaires, formant aux am-
bulacres une double rangée primaire externe et deux secondaires internes avec

quelques granules, et aux interamlnilacres deux rangées principales, quatre ran-

gées secondaires et quelques autres de granules. Les sutures horizontales dé-

primées, mais sans fossettes. (A placer peut-être près à'Ai^bacina). L. conjunc-

tus est cénomanien.

Temneciunus Forbos. Glolnileux; apex petit, à ocellaires hors du cadre.

Zones porifères unisériées jusqu'au péristome. Celui-ci arrondi, très faiblement

entaillé. Membrane buccale nue. Tubercules lisses, en deux rangées dans cha-

que aire, les ambulacraircs un peu plus petits; des granules en cercles scrobi-

culaires. Des fossettes sur les angles suturaux, aux deux aires ; radioles séta-

cés finement plissés. T. turbinatus et 3 autres sont du crag.

Pleurechinus Ag. Diffère du précédent par ses fossettes, non-seulement aux
angles, mais aussi sur les sutures horizontales, entre les rangées primaires de

tubercules. Tubercules secondaires en quatre rangées au moins dans l'interam-

bulacre. P. bo(ryotdes est vivant; P. Valenciennesii, Rousseaui, Hookeri, tu-

bercnlostts (des Opecliinus pour M. Dcsor) sont du nummulitique de l'hide; P.

pei'cultua Des. est tertiaire à Java.

Opechinus Desor (part.) peut être distingué du précédent par la présence d'une

fossette sur le milieu de la plaque, à la suite et à l'opposé de la rangée sutu-

rale, dans toutes les aires. O. costatus est du nummulitique de l'Inde.

Genocidaris A. Ag. Globuleux; apex proéminent, à ocellaires hors du cadre

périproctal, couvert d'une grande plaque anale et 3 à 4 autres plus petites. Zone
porifère unisériée, un peu flexueuse, trigéminée. Péristome à peine entaillé, à

membrane nue. Tubercules lisses, en deux rangées principales dans chaque
aire, les secondaires très petits ; des fossettes sur les plaques coronales, près

des tubercules, et non sur les sutures. G. maculatus est vivant.
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Trigonocidaris a. Ag. Apex à génitales subégales, les ocellaires en deliors;

quatre plaques anales inégales. Zones porifères unisériées, trigéminées, ondu-

leuses. Péristome arrondi, très faiblement entaillé. Membrane buccale couverte

de plaques imbriquées. Tubercules lisses en deux rangées principales dans

chaque aire, reliés par des crêtes formant un réseau irrégulier avec des fos-

settes plus ou moins profondes. Radioles striés en longet subannelés. T. alhida

et Monolini sont vivants.

Prionechinus a. yVg. Aurait aussi la membrane buccale écailleuse. Il porterait

en outre un simple rang de fossettes de cliaque coté du milieu de la ligne mé-

diane ambulacroirc. P. sagiitiger est vivant.

Paradoxeciiinls Laube. Tubercules homogènes en séries zigzaguées, enca-

drant des espaces nus dans chaque aire. Terrain tertiaire d'Australie.

2° Zones porifères 2-3 sériées. Tubercules lisses.

MiCROCYPHUS Ag. Subhémisphérique; apex médiocre, à ocellaires hors du ca-

dre. Zone porifère droite, trigéminée, les paires disposées en double rangée ver-

ticale; l'externe en ayant un nombre double, et moins régulièrement disposés.

Péristome subanguleux, faiblement entaillé; membrane nue. Tubercules lisses,

petits, inégaux, régulièrement sériés dans les ambulacres, irrégulièrement dans

les interambulacres, où ils laissent des espaces nus sur les sutures. De petites

fossettes poriformes aux angles suturaux de toutes les aires. M. maculatus et

sig^ag sont des mers actuelles.

Mespiua Desor. Globuleux; apex médiocre; à ocellaires en dehors. Zones po-

rifères trigéminées, à paires bisériées d'un pôle à l'autre, le rang interne en

nombre double. Péristome petit, très faiblement entaillé; membrane nue. Tu-

bercules petits, lisses, en rangées verticales et horizontales, les inférieures cou-

vrant toutes les aires, les supérieures reléguées sur les côtés. Des fossettes po-

riformes aux angles, d'autres linéaires au milieu des sutures interambulacraires.

M. globidus est vivant.

Amblypneustes Ag. Globuleux; apex petit; les ocellaires en dehors. Zones po-

rifères larges, trigéminées,- à paires échelonnées par trois et assez distantes

pour former trois rangées verticales. Péristome petit, à peine entaillé ; membrane

nue. Tubercules petits, égaux dans les deux aires, en séries verticales nom-

breuses, inégales, le haut des interambulacres dénudé ; radioles courts, clavi-

formes. Des fossettes poriformes aux angles suturaux des deux aires. A. oviim

et 4 autres vivants.

o" Tubercules crénelés.

Salmacis Ag. Subliémisphérique; apex petit, tubercule, ocellaires en dehors.

Zones porifères trigéminées, à paires disposées en deux séries verticales, l'in-

terne en nombre double et moins régulière. Péristome petit, faiblement entaillé
;

membrane nue. Tubercules crénelés, nombreux, subhomogènes, en rangées

verticales et horizontales, laissant souvent nu le milieu du haut des aires inter-

ambulacraires. Radioles grêles et courts. Des fossettes poriformes aux angles

suturaux. S. bicolor et 2 autres vivants dans les mers actuelles ; S. Vandeneckii

elpepo fossiles tertiaires d'attribution douteuse.
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Melobosis Gir. N'en différerait que par la disposition plus échelonnée de ses

paires de pores, et lui est rattaché comme synonyme par A. Ag. M. ititerme-

dia et mirabilis sont vivants.

Temnopleurus Ag. Subhémisphérique; apex de Salmacis. Zones porifères

étroites, trigéminées, unisériées, ondulées. Péristome petit, très faiblement en-

taillé; membrane nue. Tubercules crénelés, en deux rangées principales dans cha-

que aire, avec rangées secondaires de très petits. Des sillons suturaux profonds,

horizontaux, vers les angles des plaques. Radioles grêles, striés. T. toreamaticus,

lîarjnaitdi \ï\m\ls; T. areolatus ei cœlatus Herk. fossiles tertiaires de Java.

Temnotrema A. Ag. En diffère à peine par les zones porifères ayant une ten-

dance à s'échelonner par trois paires. T. Bardtoickii est vivant.

EcHiNOCYPHus Cott. Subrotulalrc ; apex grand, caduc. Zones porifères étroites,

trigéminées, unisériées, peu serrées. Péristome médiocre, faiblement entaillé.

Tubercules crénelés, en double rangée dans chaque aire, quelques très petits

secondaires et une zone granuleuse élargie dans le haut de l'interambulacre
;

impressions suturâtes entamant la base des tubercules interambnlacraires. E.

tenuistriatus est cénomanien.

Glyptocyphus . En diffère par ses zones porifères 4-5 géminées
;
par les tuber-

cules interambulacraires fortement rayonnes à leur base et dans le scrobicule

par la décurrence des granules scrobiculaires, et relevés autour de l'impression

suturale de deux côtes en chevron. (L'amhulacre est souvent réduit à un rang de

tubercules). E. difficilis et rotatus sont cénomaniens.

Les AnBAciENs ont un péristome assez grand, assez entaillé, avec des lèvres peu
inégales, des zones porifères plurigéminées (4 à 6), mais unisériées et simple-

ment onduleuses, sauf au péristome, oîi elles s'élargissent par entassement.

Les tubercules sont lisses. (Dans les vivants, les pores du bas sont séparés par

un granule et ont des tentacules à empoules d'adhérence; les supérieurs s'ou-

vrent aux deux bouts d'un sillon et ont des tentacules aigus).

Arbacia Gray. Subhémisphérique; apex pentagonal, les ocellaires en dehors

du cadre, rempli par 4 anales (rarement 5). Zones porifères 3-4 géminées,

flexueuses dans le haut, élargies et à paires multipliées près du péristome. Celui-

ci ample, lobé, à entailles superficielles, remplacées par une callosité récurrente

sur le test. Tubercules lisses, homogènes, en plusieurs rongées verticales, dont

les extérieures les plus complètes dans les interambulacres. Pas de tubercules

seconàixïvQS. A. pustalosa est vivant.

AgaritesAg. (Trosch.). N'en diffère que par la dénudation du haut des aires

interambulacraires. Tous vivants: A. Dufresnii, punctulata., stellata.

Pygomma Trosch. 2 ocellaires comprises dans le cadre du périprocte, et des

petits tubercules secondaires mêlés aux principaux. Sommet de l'interambulacre

dénudé. P. spatuligera est \ivant.

Tetrapygus (Ag.) Trosch. Est un Pygomma non dénudé autour de l'apex. T.

nigra est également vivant.

Cœlopleurus Ag. Subhémisphérique ou déprimé. Apex médiocre, les ocel-

laires en dehors; 4 plaques anales. Zones porifères trigéminées, unisériées, plus
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ou moins onduleuses, jusqu'à la bouche. Péristomo grand, subdécagonal, à

lèvres inégales, peu entaillées. Membrane buccale nue. Tubercules lisses, les

amlnilacraires en deux rangées complètes, les intcrambulacraires limités à la

face inférieure, l'espace nu au-dessus limité par une ligne de crêtes partant du
bord des tubercules principaux ; 4 rangées d'interambulacraires. Les espèces ty-

piques ont les espaces dénudés concaves, lisses ou peu ridés. C. eqtiis est num-
mulitique ; C. Welherelli est de l'argile de Sheppy.

Keraiophorus Michel. 2 rangées de tubercules intcrambulacraires plus petits

que les ambulacraires; des lignes granulées en zigzag sur la dénudation, entre

les crètes qui les bordent. Des impressions suturales médianes entre les pla-

ques interambuincraires, à la face inférieure seulement. Radioles très longs et

sétacés. K. Jloridaiius, Maillardi soxii vivants.

Phrissopleurus. 4 rangées de tubercules intcrambulacraires ; ceux de la rangée

médiane remontant plus haut, très petits; les latéraux transformés en épines

acérées. P. spinosissimiis Ag. (sp.) est du calcaire grossier parisien.

Delbosia. 4 rangées de tubercules intcrambulacraires; des lignes en zigzag

sur la zone dénudée; des fossettes angulaires sous l'ambulacre (Sphérides).

c. Agassuii est nummulitique de Biarritz; C. Delbosii du calcaire à Astéries.

Sykesia. Péristome petit ; 6 rangées de tubercules intcrambulacraires s'éle-

vaut assez haut sur les flancs; les extérieures moins développées; crête bor-

dant les dénudations presque oblitérée; dénudation lisse. C. Prattii^ Forbesi

nummuli tiques de l'Inde.

PoDociDARis A. Ag. Apex assez grand, à ocellaires en dehors; 4 plaques ana-

les égales. Zones porifères droites, unisériées jusqu'au bas. Péristome grand,

bien entaillé en encoches, à lèvres peu inégales; membrane tessélée en dedans

des plaques tentaculaires. Tubercules lisses, en deux rangées ambulacraires et

plusieurs intcrambulacraires, à tendance à se sérier concentriquement, mais

confinés en dessous et portant des radioles fusiformes. En dessus, tubercules

sans radioles, spiniformes clavellés. Au milieu des zones, des fossettes entou-

rées de crêtes partant de la base des tubercules. P. sculpta et prionigera sont

des mers actuelles.

Glypticus Ag. Subhémisphérique ; apex solide, à génitales creusées d'une

fossette, les ocellaires encastrées hors du cadre. Zones porifères 2-3 géminées,

unisériées, élargies au Ijas. Périprocte décagonal, grand, nettement entaillé, à

lèvres ambulacraires plus grandes. Tubercules lisses, en double rangée dans

chaque aire en dessous, quelques secondaires dispersés au milieu de l'interam-

bulacre, dont le pourtour et le dessus sont couverts de mamelons irréguliers et

comme burinés, formant des rangées verticales irrégulières. (Les tentacules

probablement organisés comme dans Arbacia). G. hieroglyplncus, integer ei

sulcaùis sont coralliens.

HoLOGLYPTus. Subhémlsphérique; apex petit, tubercule, solide. Zones pori-

fères 2-3 géminées, unisériées, un peu élargies à la base. Péristome grand, dé-

cagonal, nettement entaillé, à lèvres peu inégales. Tubercules lisses, petits, les

principaux en douilles rangées complètes dans chaque aire, mêlés à une granu-
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lation très grossière et irrégulière, qui couvre tout le reste de la surface et y
forme des rides transverses. (Probablement tentacules d'Arbacia). H. Kauf-
/na/u' Loriot (sub Glijpticus) est corallien.

AcRopELTis Ag. Sutiliémispliérique ; apex solide, à génitales égales, pourvues
chacune d'un gros tubercule, les ocellaires en dehors. Zones porifères étroites,

3-4 géminées, unisériées, élargies un peu vers le bas. Péristome médiocre, dé-

cagonal, à lèvres un peu inégales, failjlement mais nettement entaillées. Tuber-
cules lisses, fortement mamelonnés, en deux rangées dans chaque aire, les am-
bulacraires plus petits. Granules rares. A. œquituberculata et concina sont du
terrain corallien.

GoNioPYGus Ag. Subglobuleiix ; apex grand, très persistant, à génitales lan-

céolées, portant le pore sous le sommet. Pcriprocte anguleux, portant 3 à 4 tu-

bercules en dedans de la marge. Zones porifères trigéminées, unisériées, élar-

gies un peu vers le bas. Péristome assez grand, décagonal, nettement entaillé,

à lèvres un peu inégales. Tubercules lisses, bien mamelonnés, subhomogènes,
en double rangée dans chaque aire, les ambulacraircs plus petits. Radioles cla-

velés, à collerette distincte. Les uns ont l'apex lisse : G. Menardi et une dixaine

d'autres; les autres l'ont sculpté : G. peltatiis et huit autres. Tous des terrains

crétacés. G.pelagiensis (sculpté) est nummulitiquc.

Cyphopygus. Apex solide, grand, sculpté. Périprocte pentagonal, à 5 tuber-

cules. Zones porifères trigéminées, unisériées dans le haut, quadrigéminées,

onduleuses dans le bas (disposition des pores d'Arbacia). Tubercules ambula-
craires très gros à la partie inférieure, à sutures des assules élémentaires dis-

tinctes ; les supérieurs jjrusquemcnl réduits de volume, homogènes jusqu'au

sommet, à sutures indistinctes ; le reste de Goniopygus. G. major et peut-être

G. Coquandi du terrain cénomanicn.

CiRcopELTis. Subhémispliérique; apex petit, annulaire, à génitales inégales,

ayant quelques granules, une des ocellaires dans le cadre. Zones porifères 3-4

géminées, flexueuses, unisériées jusqu'au péristome. Celui-ci grand, arrondi, à

entailles obsolètes. Tu])ercu]es lisses, presque homogènes, en doubles rangées

dans chaque aire; les ambulacraircs un peu plus petits. Zone miliaire granu-

leuse très nette. C. meridanensis et Archiaci (Leiosoma Cott.) sont du terrain

turonien.

Micropeltis. Apex très petit (inconnu). Zones porifères multigéminées,

llexueuses, unisériées dans le haut, élargies, dédoublées dans le bas. Péris-

tome nettement entaillé, à lèvres inégales. Deux rangées interambulacraires ex-

térieures de tubercules secondaires.' Zones mihaires réduites à des granules

scrobiculaires épars. M. Toiirnoueri (Cott. sub Leiosoma) est sénonien.

Phymechinus Des. Subhémisphérique; apex petit, peu persistant, à génitales

très inégales, celles de gauche petites, alternant avec les ocellaires pour former

le cadre du périprocte. Zones porifères 5-6 géminées, à paires de pores réguliè-

rement dédoublées, bisériées dans toute l'étendue; sutures évidentes. Péris-

tome ample, crénelé par des entailles en encoche; les lèvres ambulacraircs

presque doubles des autres. Tubercules lisses, saillants, en deux rangées pri-

12
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maires subéftales dans chaque aire, flanquées de rang('-es de secondaires petits

ou de simples granules dans les interambulacres. P. nu/'abilis et Langi sont

oxfordiens; P. ThiolUerei est corallien.

GoMPHECHiNUS. Rotulairc; apex grand, pentagonal, catluc. Zones porifères

droites, 5-6 géminées, régulièrement dédouljlées dans toute l'étendue. Péris-

tome médiocre, arrondi, nettement entaillé en lèvres peu inégales. Tubercules

lisses, saillants, liomogènes, rapprochés en deux rangées ambulacraires et dix

interambulacraires, dont les internes les plus longues divergent un peu vers le

sommet, laissant une gouttière génitale. G. Selini Pér. Gauth. (sub Leioso/na)

est sénonien.

Leiosoma Cott. Rotulaire; apex grand, pentagonal, caduc. Zones poriftjres

larges, 5-6 géminées, à paires dédoublées dans le haut et bisériées par alter-

nances, unisériées et flexueuses au pourtour, subéchelonnées et élargies vers

le péristome. Celui-ci grand, assez fortement entaillé, à lèvres ambulacraires

doubles des autres et émarginées. Tubercules lisses, en double rangée dans

chaque aire, subégales ; les plus gros àTamljilus; les interambulacraires flan-

qués de doubles séries de très petits secondaires mêlés de granules. L. rugo-

sum est sénonien; L. Jauberti et Babeaui sont jjathouiens; L. Beatigra/idi est

corallien.

Les piiYMosoMiENs out dcs tubercules crénelés, des plaques anales toutes cadu-

ques, des zones porifères unisériées au moins au milieu, un péristome bien en-

taillé, plus ou moins arrondi.

Phymosoma Haime ('C{//»/ioso7?îa Ag.). Rotulaire; apex grand, caduc, pentago-

nal; l'angle postérieur plus saillant. Zones porifères multigémiuées, unisériées

au pourtour, dédoublées vers le sommet et à paires plus ou moins multipliées

vers le péristome. Celui-ci assez grand, nettement entaillé, à lèvres peu inéga-

les. Tubercules crénelés, imperforés, subégaux dans les deux aires, y formant

deux rangées principales, avec rangées externes de secondaires granuliformes

dans les interambulacres. Radioles robustes, à collerette apparente. P. regulare,

corolarc et une douzaine d'autres crétacés; P. Legagi est portlandien.

Kœnigia. Deux rangées de tubercules secondaires en dehors des interambu-

lacraires et presque aussi gros. Zones porifères dédoublées jusque en dessous

du pourtour : P. major, nobile, Maresii, Bourgeoisi, Kœnigi, etc., tous cré-

tacés.

Fliocyphosoma. Zones porifères dédoublées sur une grande longueur, comme
dans le précédent ; des tuljerculcs secondaires en rangées simples ou doubles,

en dehors des principales interambulacraires, et une double rangée au milieu,

n'atteignant pas le sommet. Quelques secondaires petits dans l'ambulacre :

C. DotwUlei est corallien; C. Pcronij girumnense, Archiaci, carantonianum,

inicrotaberculatum, sont des terrains crétacés.

Miocyphosoma . Grand apex caduc des espèces typiques; mais les zones

porifères sont simples, unisériées jusqu'au sommet; les tubercules interambu-

lacraires sont simplement en double rangée : C. paucituberculatum , aquiiani-

cimij costulatum, perfcctuin, Aublini, sont des terrains crétacés.
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Coptosonia Desor. Il diffère des vrais Pliymosomes par son apex petit, quoique

également caduc, par ses zones porifères simples, flexueuses autour des tuber-

cules supérieurs : C. cribruin, blangianum et divers autres du nummulitique
;

il paraît y en avoir dans le terrain crétacé : C. RattUni, etc.

Glyptocidaris A. Ag. Apex grand admettant deux ocellaires dans le cadre

ample du périprocte. Zones porifères en séi'ie unique vers le haut, en arcs

2-3 géminés vers le pourtour, en échelons trigéminés vers le péristome, se rat-

tachant à des tujjercules inégaux. Péristome médiocre, entaillé; membrane
renforcée de sclérites elliptiques. Tubercules formant quatre rangées dans
cliaque aire, mêlés de granules. Radi<:)les striés, sans collerette. G. crenularis

est vi\ant.

Cosmocyphus. Apex grand, pentagonaj, caduc. Zones porifères 5-6 géminées,

fortement unduleuses et formant même des arcs autour des tubercules. Péris-

tome petit, faiblement entaillé, à lèvres peu inégales. Tubercules crénelés en

deux rangées dans chaque aire, entourés d'un cercle scrobiculaire qui, dans les

interambulacres, est orné de stries rayonnantes remontant plus ou moins sur

la l)ase du tubercule. Diffère d'Echinocyphus par l'absence d'impressions sutu-

râtes évidentes. C. radialus, tenuistriatus, Sœniani, tous de la craie.

Rachiosoma. Rotulaire ou sultliémisplu-riquc ; apex assez grand, pentagonal,

])ersistant, suliannulairo, à ocellaires toutes intercalées dans le cadre ovale ou
elliptique du périprocte. Zones porifères ondulées, 5 géminées, à paires unisé-

riées ou un peu alternantes, non multipliées en dessous. Péristome médiocre,

presque à fleur de test, à entailles nettes, bordées, à lèvres égales ; tubercules

saillants, crénelés, presque égaux et en deux rangées dans chaque aire, avec

quelques gros granules bordant la zone porifère. Zone miliaire large, déprimée

et presque nue dans le haut, inégalement granulée ailleurs. Sutures des assules

déprimées et fortement marquées. B. Delamarei et Joukanense {Cijphosoma

auctorum) sont du sénonicn algérien.

Thylechinus. Subgloljulcux ou lu'mispiiéri(jue; apex annulaire persistant,

médiocre, tubercule, à génitales subégales réniformes-; les ocellaires en dehors

du cadre arrondi du périprocte. Zones porifères trigéminées, unisériées presque

jusqu'à la base. Péristome assez grand, entaillé en faible sinus marginé, à lèvres

su])égales. Tubercules crénelés, saillants, formant sur cliaque aire deux rangées

verticales, les interaml)ulacraires un peu plus gros au milieu des assules bor-

dés de chaque côté d'une zone miliaire ; le haut des interambulacres plus ou
moins déprimé en gouttière dans les mâles, creusé en marsupium ovale dans

les femelles. T. Saïd (Gauth. et Pér. su)) Cyphosoniajel T. Youdi (Pér. Gautli.

Cijph.) sont du terrain sénonicn.

PsiLosoMA. Subhémispliériqno ; apex assez grand, sul)circulaire, largement

annulaire, granuleux, à génitales un peu inégales, subréniformcs; les ocellaires

petites, encastrées dans les angles extérieurs. Zones porifères 3-4 géminées,

imisériées ou à paires un peu alternantes, ondulées vers le bas et peu ou pas

multipliées. Péristome déprimé, arrondi, très faiblement entaillé, à lèvres sub-

égales. Tubercules en doubles rangées presque égales dans toutes les aires,
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grossissant du péristome au pourtour, puis Ijrusquement réduits jusqu'au som-

met, les secondaires très petits. Zone miliaire très granulée dans toutes les

aires. P. Aniaudij ptilchellum, raiituberculatum , Bonissenti (Cott. sulj Cypho-

soma) sont sénoniens.

Pleurodiadema Loriol. Subliémisphérique; apex persistant, à génitales sub-

égales, lancéolées, les ocellaires dans les angles extérieurs. Zones porifères

unigéminées dans le haut, trigéminées dans le bas, unisériées partout ou un

peu dédoublées près du péristome. Celui-ci grand subdécagonal, à entailles su-

perficielles et lèvres subégales. Tubercules imperforés et faiblement crénelés,

limités à la face inférieure, ou les interambulacraires remontant un peu sur les

flancs, en doulîle rangée dans chaque aire. Granules al)ondants et transversale-

ment sériés, en dessous surtout, oi^i ils forment de petites crêtes allant d'un

tubercule à l'autre entre les paires de pores. P. luidum, StiU^ii et Gauthieri

sont jurassiques du bathonien au corallien.

MicROPSis Cott. Subgloliuleux ; apex médiocre... Zones porifères 3-4 gémi-

nées, unisériées et droites jusqu'au péristome. Celui-ci subcirculaire, fortement

entaillé en fissures marginées, à lèvres peu inégales. Tuljorcules crénelés, im-

perforés, petits, nombreux, formant dans l'amlnilacre deux rangées principales

avec deux secondaires plus ou moins développées, dans les interambulacres

deux rangées principales flanquées de plusieurs autres secondaires plus petites,

égalant les ambulacraires (de 8 à 10) ; des granules plus ou moins entremêlés.

M. Desorii est sénonien ; M. Fraasii, Lusseri et Biarritsensis sont nummuli-

tiques. M. Mokatannensis, du même horizon, est anomal
;
pas de secondaires

dans l'ambulacre ; 4 seulement dans les interambulacres.

Micropsidia Pom. Subliémisphérique ou rotulaire. Apex petit, assez persis-

tant, annulaire, à génitales courtes, peu inégales, les ocellaires intercalées dans

le cadre arrondi du périprocte. Zones porifères 3-4 géminées , droites ou

flexueuses, et tendant ou non à s'échelonner à la base. Péristome petit, enfoncé,

rond, à entailles superficielles, bordées, à lèvres subégales. Tubercules cré-

nelés, petits, rangés en doubles séries dans chaque aire, nombreux et serrés ;

des secondaires plus petits ou granuliformes formant dans l'interambulacre

quatre rangées dans des zones miliaires larges et l^ien granulées : M. Leyinerii

et microstoma (Cott. sp.) sont sénoniens. Il faudra peut-être y réunir les Cyph.

Schlumbergeri, Verneuilii cl Ameliœ, également crétacés.

Glyphopneustes Pom. ( Coptop/iyma Gauih.). Sul)globuleux ; apex médiocre,

persistant, largement annulaire, à ocellaires assez grandes, mais extérieures au

cadre du périprocte. Zones porifères droites, 3 géminées, unisériées, saut

quelques paires logées dans des fossettes alternant avec les tubercules de la

base de l'ambulacre. Péristome faiblement entaillé, à lèvres ambulacraires bien

plus grandes. Tubercules imperforés, crénelés, en douille rangée dans chaque

aire, les amlnilacraires bien plus petits que les interambulacraires, dont la base

du mamelon est tronquée par une impression suturale : G. probleinadcus est

cénomanien.

Les sALiixiENs ont un disque apicial très développé, compliqué d'une des pièces
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finales soudées, qui refoule le périprocte eu arrière ou de côté. Les zones pori-

fères sont très simples; les tubercules sont crénelés, les ambulacraires granuli-

formes ; le péristome est bien entaillé.

GoNioPHORus Ag. Globuleux ; apex pentagonal, les angles vers les ocellaires,

à surface unie divisée en triangles par des crêtes réunissant les pores. Péri-

procte subelliptique transversal, opposé à la génitale postérieure, encadré par

elle, les deux contiguës et l'anale. Zones porifères, unisériées, unigéminées,

avec quelques paires alternant avec les tubercules, s'ouvrant dans des fossettes.

Tubercules ambulacraires granuliformes , rapprochés en deux rangées

flexueuses ; les interambulacraires volumineux, imperforés, crénelés, entourés

de granules scrobiculaires. Péristome petit, nettement entaillé : G. lunulatus est

cénumanicn.

Hyposalenia Des. Globuleux; apex large, arrondi, lobule, diversement sculpté,

à ocellaires marginales peu échancrécs par l'amljulacre. Périprocte opposé à la

génitale postérieure, qui l'encadre avec les génitales voisines et l'anale. Zones
porifères droites, bigéminées, unisériées. Péristome médiocre, entaillé en cré-

neau. Tubercules ambulacraires bisériés, granuliformes, rapprochés, homo-
gènes ; les ambulacraires très gros, imperforés, crénelés, peu nombreux, en

deux rangées mêlées de granules scrol)icuhiires. H. Valleli (Lor. sp.) est co-

rallien ; les espèces crétacées nombreuses ; une dizaine en ajoutant à celles

mentionnées par M. Dcsor les Peltastes Archiaci, clathratns , \MHs/Hri et

Bunburyi.

Peltates Ag. Diffère du précédent uniquement par son apex dont les géni-

tales laissent pénétrer profondément les ocellaires. Celles-ci en fer à cheval

dont les branches enveloppent longuement le sommet des ambulacres, qui pé-

nètrent fortement dans l'appareil apicial. P. aca/ithoïdes esl cénomanien.

Salenocidaris a. Ag. Globuleux; apex de /^y/Jos«^énje fortement échinulé;

le péi'iprocte encadré par la génitale postérieure et l'anale seules, cette dernière

étant plus développée. Zones porifères 1-géminées, 1-sériées, droites, peu ser-

rées. Péristome médiocre, nettement entaillé; membrane Iniccale embriquée

avec dix plaques ambulacraires. Tubercules ambulacraires en double série,

granuliformes, croissant de volume vers le bas, où sont quelques vrais tuber-

cules ; les interambulacraires imperforés, crénelés en deux rangées de 5 à 7

grossissant vers le haut, séparées par une double rangée de granules. Radioles

inégaux, robustes, longs, acuminés, striés, granuleux en long, avec collerette
;

ceux des granules petits, courts, spathulés, en dix rangées distiques. 5. va-

rispina est des mers actuelles.

SaleniA Gray. Globuleux; apex très étendu, arrondi, lobule, plus ou moins

sculpté, à périprocte opposé ù l'ocellaire postérieure de droite, encadré par les

deux génitales voisines et l'anale. Zones porifères droites, bigéminées unisé-

riées. Péristome médiocre, nettement entaillé, à memljrane buccale nue. Tuljer-

cules ambulacraires en doubles rangées, granuliformes, rapprochés ; les inter-

ambulacraires très gros, crénelés et imperforés, en petit nombre et en deux

rangées séparées par des séries de gros granules. Radioles de Salenocidaris.
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Nombreuses espèces crétacées de tous étages. S. Pellati est nummulitique.

Los zones porifères sont 1-géminées dans S. gibba, Heberti et miniina^ et dans

.S', pro/f/^f// (Duncan), espèce des mers actuelles (sect. Salenidia).

Bathysalenia. Apex grand, construit comme dans le type, mais couvert de

saillies fraisées faisant couronne autour du périprocte. Zones porifères Ijigémi-

iiées, unisériées, formées d'un petit nombre de paires s'ouvrant dans une fos-

sette bordée; les pores superposés dans chaque paire. Péristome grand, subdé-

cagonal, très peu entaillé. Tubercules imperforés, en double rangée dans cha-

([ue aire; les interambulacraires espacés, non crénelés, plus volumineux à

l'ambitus; les interambulacraires lui peu plus gros que ces derniers, allant en

grossissant vers le haut, les supérieurs seuls crénelés. S. (jœsana Lovén est

des mers actuelles.

Pleurosalenia. Subrotulaire; apex de Salcnia, a périprocte latéral, mais tou-

chant Fûcellaire qui sépare complètement les génitales voisines. Péristome

petit, arrondi, un peu enfoncé, faiblement entaillé. Zones porifères 1-géminées

et 1-sériées. Tubercules ambulacraires très i^etits, granuliformes, en deux ran-

gées, séparés par une zone miliaire ; les interambulacraires très gros, crénelés,

imperforés, en deux rangées principales de 5 à G, avec deux rangs de petits

secondaires à leur intérieur. P. terdaria {Taie sp.) est fossile d'Australie. 5.

varispina W . Tomps. (non A. Ag.) parait être du même genre et vit dans les

mers actuelles.

Psilosaleiiia et Poropeltaris Qucnst. ne me sont pas connus.

LES DIADEMATIDÉS

comprennent tous les Glyphostomos dont les tubercules sont perforés, qu'ils

soient à col lisse ou crénelé.

Les iiÉMiciDAniE^js sont caractérisés par les ambulacres étroits, dont les tuber-

cules sont hétérogènes, gros et normaux en dessous^ plus ou moins brusque-

ment remplacés en dessus par des tubercules très réduits, granuliformes. Le

péristome est le plus souvent bien ouvert, avec des entailles assez fortes et

marginées. Les radioles sont massifs, pourvus d'une couche extérieure plus

dense, échinulée ou striée; l'apex en général persistant ; les tubercules le plus

souvent crénelés.

« un premier type a l'apex des Salénics.

IlETERosALENiA Cott. Apex médiocrc, rugueux, à génitales perforées près du
bout; les ocellaircs semilunaires dans les angles extérieurs. Périprocte encadré

entre une anale persistante, l'ocellaire postérieure de droite et les génitales con-

tiguës. Zones porifères onduleuses, unisériées, bigéminées dans le haut, trigé-

minées dans le bas. Péristome ample, bien entaillé, à lèvres inégales. Ambu-
lacres portant à la base deux rangées de tubercules crénelés et perforés, rem-

placés brusquement par deux rangées de tubercules granuliformes contigus
;

doux rangées verticales de gros tubercules peu nombreux, crénelés, perforés,
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avec de gros granules scrobiciilaires et autres plus petits dispersés dans les

deux aires. H. il/ar/îî/u' est turonien.

PsEUDOSALENiA Cott. Apex solide, médiocre, granulé, à ocellaires en dehors ;

une anale persistante encadrant un petit périprocte avec les trois génitales pos-

térieures (Peltastes). Zones porifères flexueiiscs, unisériées, sauf au péristonie,

unigéminés dans le haut ;
2-3 géminées dans le bas. Péristome médiocre, bien

entaillé, à lèvres très inégales. Tubercules aml)ulacraires crénelés et perforés,

en doubles rangées de 2 à 3 à la base, brusiiuement remplacés au-dessus par de
gros granules contigus; les interambulacraires très gros, peu nombreux, cré-

nelés et perforés, avec granules scrobiculaires. Radioles cylindriques, grêles,

striés, à collerette indistincte. P. aspera Lor. est kimméridienne ; P. inLerpunc-

tata et flexuosa en sontdes variétés; Amphisalenia une monstruosité.

p pas d'anale persistante ; tubercules crénelés ou non.

PsEUDOciD.\R[sEtallon. Apex petit, granulé, persistant, les génitales subéga-

les, perforées en dessus, les ocellaires extérieures ou l'une d'elles entrant dans
le cadre. Zones porifères flexucuses, unisériées, unigéminéesdans le haut,plu-

rigéminées et entassées en dessous vers le péristome. Celui-ci grand, décago-
nal, entaillé, à lèvres ambulacraires plus grandes. Ambulacres étroits portant à

la base deux rangées de quelques tubercules crénelés, perforés, qui au pourtour
sont brusquement remplacés par des granules réguliers, rapprochés, un par

paire de pores, avec ou sans granules dans la zone miliaire. Tubercules inter-

ambulacraires bien plus gros, en deux rangées de 3 à 5, crénelés et perforés,

scrobiculés avec granules. Radioles glandiformes, marqués de plis, do stries ou
de granules longitudinaux, à collerette peu distincte. P. Jlorida (Merlan sp.)

est de l'infra-lias; P. /nammosUj pulcIieUuj Thurmani sont jurassiques, coral-

liens et kimméridens; P. clunifera et Galeoti {P. Saussarei Lor.) sont néoco-

miens. (A exclure : P. Qitenstedi, Peroni, Leynieriei).

Plesiocidaris. Globuleux, élevé; apex à génitales inégales, percées en dessus,

granulées, les ocellaires dans les angles et les deux postérieures pénétrant par-

fois jusqu'au cadre. Zones porifères peu flexucuses, unisériées et unigéminées
dans le haut et le pourtour, plurigéminées et un peu entassées vers le péi'is-

tome. Celui-ci grand, bien entaillé, à lèvres inégales, .\mbulacre peu floxucux,

non contracté au-dessus de la base, portant en dessous quelques tubercules

crénelés et perforés, en deux rangées^ brusquement transformés en granules,

réguliers, sur 2 rangs bordant les pores et un par pore, avec une zone miliaire

de plusieurs rangs de granules serrés plus petits ou égaux. Tubercules inter-

ambulacraires crénelés, perforés, saillants, en double rangée de 6 à 8. Radioles

en baguettes longuement atténuées, renflées au-dessus d'une courte collerette

peu distincte, finement striés en long. P. alpina (.\g. sp.), Wrightii (Des. sp.),

Rulheneiisis (Gaut. sp.) sont jurassiques du bathonien au kimméridien.

HEMicm.A.Ris Ag. Apex granuleux, à génitales un peu inégales, les ocellaires

dans les angles et les deux postérieures entrant parfois dans le cadre. Zones
porifères 3-4 géminées, unisériées, sauf à la base, où elles s'étalent en multi-

pliant les pores. Péristome bien entaillé, à lèvres inégales. Ambulacres étroits,
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droits ou flexueux, poiiant à la base deux rangs de quelques tubercules créne-

lés et perforés, brusquement remplacés au-dessus par d'autres plus petits, à

mamelon souvent perforé, mais à col oblitéré, espacés le long des zones pori-

fères, avec zone miliaire plus ou moins large. Tubercules interambulacraires,

gros, crénelés, perforés, scrobiculés, avec cercle de granules et miliaires plus

ou moins développés. Radioles cylindriques, finement striés, atténués ou sub-

claviformes, à collerette courte formant Jiourrelet sur la couronne. 22 espèces

jurassiques du batlionien au portlandien : H. lucieiisis, intermedia^ Glasvillei,

etc.

Gymnocidaris Ag. (Prodiadema Pom.). Diffère du précédent par le contraste

l)Ius considérable entre le dessous et le dessus des ambulacres, les petits tuber-

cules plus granuliformes et imperforés; par l'atrophie des tubercules interambu-

lacraires supérieurs, qui dénude largement le sommet. Radioles allongés,

aciculés, finement granulés en long, à collerette très courte, triquètres, carénés

ou polygonaux. Des terrains jurassiques: H. granulosa, pustnlosa, Stockesii,

stricta^ Guerangeri, diademata (Agassi^ii), Lestocqaei ; Pseudodiad. Jauberti

v{ prisciniaccnse. H. Meslei et pseudoheinicidaris soninéocovaiens.

Hemitiaris C/^emjdmdema Des. non Ag.). Apex, granulé, petit, persistant, à

génitale postérieure plus courte, laissant entrer les ocellaires voisines jusqu'au

cadre. Zones porifôres unigéminées dans le haut, multigéminées dans le bas et

un peu entassées au bout. Péristome grand, entaillé, à lèvres inégales. Ambulacre

flexueux, pourvu dans le liant d'un douille rang de gros granules (1 par paire de

pores), avec petits granules au milieu, et au dessous de deux rangs de gros tuber-

cules crénelés, perforés, plus ou moins serrés jusqu'à chevaucher en zigzag et

subunisériés. Interambulacre d'Hemicidaris. Radioles cylindriques, finement

striés en long et parsemés de tubercules ou de rides transverses, à coherette

réduite à un bourrelet lisse sur la couronne. B. stramonium est kimméridien;

H. Merijaca corallien, et prestcnsis néocomien, paraissent congénères.

Asterocidaris Cott. Ce sont des Gymnocidaris dont les interambulacres sont

pour\ us en dessus de surfaces dénudées unies, plus ou moins nettement cir-

conscriptes, dont les tubercules supérieurs sont réduits à des granules à peine

plus gros que les scrobiculaires qui les entourent. L'apex est sohde,uni ou gra-

nulé, bordé autour du périprocte ; les ocellaires en dehors. Les ambulacres ont

à leur partie supérieure des tubercules à col oblitéré, à mamelon assez saillant,

imperforé, bien séparés, chacun correpondant à 3 à 4 paires de pores. A.Nodoti

et minor sont bathoniens.

Hemipygus Etait. Apex solide, à génitales creusées d'une fossette centrale et

perforées à l'extrémité ou même en dessous, les ocellaires en dehors. Zones po-

rifèresunisériées jusqu'au bas, où elles sont un peu élargies, plurigéminées.

Péristome grand, faiblement entaillé, à lèvres inégales. Ambulacres portant deux

rangées de tubercules crénelés et perforés, remj^lacés en dessus par deux rangs

de gros granules imperforés, distants. Tubercules interambulacraires en deux

i-angées, gros, crénelés, perforés, à mamelon ordinairement volumineux, à cer-

cle scrobiculaire peu serré. /^. Peroni (Cott. sub Pseudocidaris) et Ramsayi
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sont bathonieus; H. taberculosus et Matheyi sont coralliens; H. virgtilinus est

kimméridien.

CiDAROPsis Cott. Apex solide, à génitales égales perforées près du sommet,
les ocellaires en dehors. Zones porifères unisériées, trigéminées dans le haut,

plurigéminées dans le bas, un peu élargies vers la bouche. Péristome grand, dé-

cagonal, entaillé. Tubercules ambulacraires non crénelés, perforés, en deux
rangées, subitement transformés en simples granules au pourtour. TuJjercules

interambulacraires gros, peu saillants, eu double rangée de 3 à 4, avec cercle

scrobiculaire et granules miliaires abondants. C. minor est bathonien.

TiARiDiA. Apex persistant, étoile, à génitales égales, lancéolées, très allongées,

perforées près du milieu, les ocellaires trapézoïdales toutes encastrées dans le

cadre périproctal. Zones porifères trigéminées, unisériées jusqu'à l'extrémité.

Péristome ample, à entailles obsolètes. Tubercules ambulacraires perforés et

crénelés, en deux rangées, brusquement réduits vers le milieu de la hauteur à

des mamelons perforés sans col, tous avec cercles scrobiculaires de granules.

Tubercules interambulacraires en deux rangées, bien plus gros, crénelés, per-

forés, avec cercle scrobiculaire de granules. T. batnensis (Cott. Hemicidaris)

est cénomanien.

Hessotiara. Apex solide, persistant, granulé, à génitales subégales, perforées

auprès du sommet, les ocellaires en dehors. Zones porifères subbigéminées en

haut, 4-5 géminées au pourtour et en dessous, unisériées, étalées sur la lèvre. Pé-

ristome grand, entaillé, à lèvres inégales. Tuljercules ambulacraires en deux ran-

gées, les inférieurs crénelés et perforés, passant brusquement au-dessus du
pourtour à deux rangées rapprochées de gros granules contigus. Tubercules in-

terambulacraires notablement plus gros, crénele*s et perforés, en deux rangées

rapprochées des bords, n'atteignant pas le sommet, pourvus de cercles scrobi-

culaires de granules gros, dont quelques-uns mamelonnés ne diffèrent pas des

tubercules atrophiés du haut. Des granules épars dans une large zone miliaire.

H. floresccns (Ag. Diadema) est corallien

.

Les pÉDiNiBNs ont les ambulacres à tubercules homogènes dans toute leur lon-

gueur; leurs tubercules sont perforés mais non crénelés. Les radioles pleins

sont couverts d'une couche de structure compacte, striée, granulée ou échinulée.

Le péristome est variable, tantôt ample et peu profond, tantôt petit, enfoncé,

avec entailles plus ou moins profondes. L'apex est ordinairement persistant.

a Pores échelonnés.

Miopedina. Subhémisphérique; apex persistant, granulé, les ocellaires en de-

hors. Zones porifères flexueuses, subunisériées ou très vaguement éche-

lonnées par trois paires dans la partie supérieure, élargies vers le )jas, à pores

entassés sur trois rangées, formant des séries obliques de trois. Péristome

grand, décagonal, à lèvres interamlnilacraires très petites (comme Stoinechinus),

à entailles très nettes. Tubercules ambulacraires en deux rangées, perforés,

sans crénelure, espacés et diminuant rapidement du pourtour vers les extrémi-

tés, ayant des tendances à chevaucher par alternance. Les interambulacraires

un peu plus gros, en double rangée, occupant le milieu des plaques, peu nom-
13
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breux (6 à 7), les supérieurs atrophiés; de gr(3s granules épars sur les zones

miliaires. M. Matheyi Desor (sub Hemicidaris) est bathonien ; M. tuberculosa

(Wright Pedina) estcoraUien.

Pedina Ag. Rotulaire; apex persistant, à génitales inégales, les ocellaires en

dehors. Zones porifères trigéminées^ échelonnées par trois paires, très rappro-

chées sans se multiplier vers le bas. Péristome déprimé, arrondi, à 10 créne-

lures presque égales, à entailles pénétrantes. Tubercules perforés, petits, en

deux rangées principales dans chaque aire, ceux de l'ambulacre quelquefois iné-

gaux entre eux; des secondaires mêlés de granules épars dans l'ambulacre,

d'autres de plusieurs grandeurs dispersés dans les interambulacres, surtout en

dessous ;
quelques-uns foimant des rangées de chaque côté de la principale.

Une douzaine d'espèces jurassiques, surtout bathoniennes ; les autres coral-

liennes: P- infiata, sublœoiSj etc.

PsEUDOPEDiNA Cott. Subhémlsphérique ou globuleux ? apex assez grand, per-

sistant, à génitales égales^ les ocellaires dans les angles. Zones porifères Irigé-

minées, échelonnées par trois dans toute leur longueur, sans s'élargir vers le

bas. Péristome grand, décagonal, à entailles profondes. Tuliercules perforés, les

ambulacraires en deux rangées, fortement alternes, alternant souvent avec des

granules et s'amoindrissant beaucoup vers le haut ; les interambulacraires plus

gros, formant une double rangée externe d'un pôle à l'autre et une double mé-

diane ne dépassant pas le pourtour. Assules interambulacraires très élevés ; de

larges zones mihaires parsemées de granules. Radioles cylindriques, finement

cannelés. Toutes les espèces sont bathoniennes : P. Nodoti, divionensiSj etc.

MicROPEDiNA Cott. Subglobuleux; apex persistant, largement annulaire, les

ocellaires en dehors. Zones porifères trigéminées, échelonnées par trois paires,

en ordre inverse (la paire inférieure du côté de l'ambulacre). Péristome petit, à

fleur, faiblement crénelé, à lèvres un peu inégales. Tubercules petits, homogè-

nes, nombreux, disposés en rangées verticales, 4 à 6 dans l'ambulacre, 14 à 16

dans l'interambulacre, où ils forment également des séries transverses brisées.

Radioles grêles, finement cannelés. M. Cotteaui est cénomanien.

Leiopedina Cott. Très renflé ; apex petit, caduc. Zones porifères larges, parse-

mées de granules, trigéminées, à trois rangées verticales de paires; l'externe

plus séparée des autres. Péristome petit, à fleur, arrondi, à faibles entailles.

Tuljercules petits, perforés, formant sur chaque aire un double rang, longeant la

zone porifère sur l'amliulacre, et au milieu des assules sur les interambulacres;

rarement 3 ou -4- autres rangées du côté externe en dessous, tout le reste couvert

de nombreux granules égaux, plus ou moins sériés. L. Talavignesii etSamusii

sont nummuliliques.

EcHiNOPEDiNA Cott. Globulcux renflé ; apex étroit, caduc. Zones porifères tri-

géminées, obliquement échelonnées en ordre inverse, ne formant pas de rangées

verticales distinctes. Péristome petit, arrondi, à fleur, marqué d'entailles aiguës,

à lèvres égales. Tubercules perforés, subscrobiculés, petits, serrés, homogènes,

formant sur chaque aire deux rangées subcarénces, les interambulacraires au

milieu des assules
;
granules miliaires couvrant le milieu de l'ambulacre, la zone
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externe de riiitei'ambulacraire et le bord supérieur des assules dans la zone

Interne. E. Gacheti est éocène.

(3 Pores unisériés.

EcHiNOPSis Ag. Renflé ; apex persistant, subannulaire, étoile, les ocellaires

très encastrées, mais hors du cadre. Zones porifères trigéminées, unisériées

jusqu'au bout. Ambulacres larges. Péristome petit, arrondi, bien entaillé, à lèvres

subégales. Tubercules perforés, petits, subscrobiculés, rapprochés en deux

rangées dans chaque aire, les ambulacraires longeant les zones porifères, les in-

terambulacraires à peine plus gros, au milieu des assules sans secondaires,

mais avec larges zones miliaires. E. clegans Qiarenata sont éocènes.

Leptocidaris Quenst. Rotulaire; zones porifères trigéminées, unisériées. Tu-

bercules petits, subscrobiculés, perforés, non crénelés, les ambulacraires de 3

à 5 seulement vers le pourtour alternant et espacés dans la rangée, les intei'am-

bulacraires en double rangée au milieu des assules, laissant de larges surfaces

miliaires sans autres tubercules. Genre peu connu. L. triceps est du corallien.

Hemipedina Wright. Rotulaire; apex persistant, granulé, les ocellaires petites,

en dehors. Amlnilacres étroits. Zones porifères trigéminées, unisériées, un peu

dissociées au péristome. Celui-ci médiocre, bien entaillé, à lèvres subégales.

Tubercules perforés, non crénelés, en douille rangée dans chaque aire, les am-

bulacraires diminuant do volume vers les extrémités et se terminant en granules

vers le haut, les interamliulacraires notablement plus gros, saillants, scrobicu-

lés, occupant presque tout l'assule; de gros granules mamelonnés simulant par-

fois en dessous des rangées secondaires. Radioles grêles, finement cannelés, à

collerette distincte. Nombreuses espèces jurassiques: H. Jardini, perforata,

aspera, etc. ; H. minima est néocomien.

Cœnopedina A. Ag. Apex à génitales pentagonales encadrant un très petit pé-

riprocte, les ocellaires tout à fait en dehors. Zones porifères trigéminées, tendant

à former des arcs échelonnés autour des tubercules. Péristome petit, à entailles

aiguës, mais faibles; la membrane buccale est en grande partie occupée par dix

grandes plaques tentaculifères. Le reste comme dans le type. C. cubensis est

des mers actuelles.

DiADEMOPsis Des. Apex médiocre, caduc, à génitales inégales, les ocellaires

hors du cadre, mais bien encastrées. Zones porifères trigéminées, unisériées,

un peu dédoublées au bas. Péristome fortement anguleux, décagonal, à lèvres

subégales. Tubercules petits, peu saillants, perforés, formant deux rangées

dans les ambulacres étroits, plus gros et en quadruples rangées dans les inter-

ambulacres, les rangées externes allant d'un pôle à l'autre, les internes ne dépas-

sant pas le pourtour; larges zones miliaires. Radioles très longs, aciculés, à

gros bouton, finement cannelés. D. serialis et une vingtaine d'autres des ter-

rains jurassiques inférieurs.

Hecistocyphus. Zones porifères 4-5 géminées, flexueuses, simples jusqu'au

bout. Péristome petit, déprimé, arrondi, sans entailles visibles. Tubercules pe-

tits, perforés, nombreux, subhomogènes, formant deux rangées ambulacraires

rapprochées, deux rangées principales interamlnilacraires complètes, à peine
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contrastantes avec les rangées secondaires au nombre de 8, 2 latérales, 4 inter-

médiaires s'atténuant et disparaissant loin des pôles, même en dessous, formant

en outre des rangées transversales régulières. H. Bonisenti Coll. (sub Diade-

mopsis) est de l'infra-lias.

Phymopedina. Zones porifères trigéminées, unisériées. Péristome médiocre,

décagonal, bien anguleux, à lèvres subégales. Tubercules volumineux, saillants,

perforés, formant des rangées verticales et horizontales régulières, rapprochées,

mêlées de granules scrobiculaires, les amlmlacraires à peine plus petits en deux

rangées s'atténuant aux extrémités, les interambulacraires homogènes formant

6 à 8 rangées dont les externes paraissent les plus longues, avec rangée externe,

au moins en dessous, de gros granules bien mamelonnés. Radioles longs, aci-

culés, à gros bouton, à fines cannelures. P. marchamensis, du corallien, et P.

Botichardi, du kimméridien, étaient des Hémipédines pour M. Wright.

Orthopsis Cott. Apex petit, persistant, granulé, annulaire. Zones porifères

trigéminées, avec assulcs élémentaires distincts, unisériées jusqu'au bas. Péris-

tome médiocre, arrondi, faiblement entaillé, à lèvres subégales. Tubercules mé-

diocres, perforés, formant deux rangées nmliulacraires séparées par une zone

miliaire, deux rangées principales interambulacraires un peu plus fortes flan-

quées de chaque côté d'une rangée de secondaires égalant les ambulacraires,

mais n'atteignant pas le sommet (4 par aires), rarement deux rangées internes

de plus au pourtour. Les surfaces étendues non couvertes parles tubercules sont

chagrinées par une fine granulation. 0. granularis et 4 ou 5 autres des terrains

crétacés; il y a peut-être lieu d'y réunir les Hemipedina Bonei et Davidsoni, qui

sont jurassiques.

MiORTHOPSis. Subrotulaire; apex persistant, petit, à génitales très inégales,

la postérieure très petite, égalant les ocellaires voisines intercallées; périprocte

allongé. Zones porifères trigéminées (assules indistincts), unisériées jusqu'au

bas. Péristome petit, à faibles entailles. Tubercules petits, perforés, formant

dans l'ambulacre deux rangées principales et deux secondaires de même gros-

seur au pourtour, s'atténuant plus vite aux deux bouts ; les interamlmlacraires

de volume peu différent, sauf une double rangée plus complète allant jusqu'aux

extrémités, les autres au nombre de 8 à 10, un peu diffuses, ayant des tendances

à se bissérier en travers en alternant sur chaque assule, les supérieurs plus pe-

tits et plus nomlireux. M. FlouetiColi. (sub Orthopsis) est cénomanien douteux,

.l'y rapporte aussi Hemipedina microgramma Wright, du terrain bathonien.

Les psEUDODiADÉMATiENs out dcs tubcrculBS perforés et crénelés, les tubercules

amlîulacraires homogènes, c'est-à-dire formés dans toute leur étendue de tulier-

cules sem]>lables et bien constitués. Les radioles sont massifs, revêtus d'une

couche extérieure plus dense, qui laisse ou non une collerette visible et est fi-

nement striée ou rugueuse.

Les tubercules ambulacraires sont tantôt bien plus petits que les interambula-

craires, et tantôt presque aussi volumineux; de là deux sections.

« Ambulacres étroits.

Heterocidaris Cott. Subglobuleux; apex grand, subpentagonal, caduc. Zones
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porifères droites, trigémlnées, subunisériées, tendant à former dans le bas des

arcs de trois paires. Péristome médiocre, subpentagonal, avec les angles émar-

ginés par la lèvre ambnlacroire très courte et nettement entaillée. Ambulacres

très étroits, droits, portant deux rangées contiguës de très petits tubercules

rapprochés, égaux, mamelonnés, perforés et crénelés. Interambulacres portant

six rangées de gros tubercules homogènes, crénelés, perforés, scrobiculés, ré-

gulièrement sériés en travers, la rangée bordant l'ambulacre la plus complète.

H. Trigeriei Wickense sont bajociens.

Hypodiadema Des. Subhémisphérique ; apex plus ou moins persistant, sub-

annulaire, à génitales inégales, la postérieure alternant parfois avec les deux

ocellaires postérieures. Zones porifères subtrigéminées, unisériées, plus ou

moins dédoublées près du péristome. Celui-ci grand, bien entaillé, à lèvres peu

inégales. Tubercules crénelés, perforés, en double rangée dans chaque aire ; les

ambulacraires homogènes beaucoup plus petits que les interambulacraires qui

couvrent la plus grande partie de l'assule avec des cercles scrobiculaires plus

ou moins complets. 2 espèces du trias peu connues; beaucoup de jurassiques

signalées par M. Desor et en outre les H. Babecud, pisum, Rathieri, Pellati

(Cott. sp.), Grepini (Lor. sp.), boloniensis (Cott. sp.) ; dans le néocomien 2 5 3

espèces.

Gymnotiara. SuJirolulalre ; apex caduc? Zones porifères droites, trigéminées,

unisériées, partout peu serrées. Péristome assez grand, entaillé, à lèvres peu

inégales; ambulacres sublinéaires, brusquement arrondis au sommet, à tuber-

cules perforés et crénelés, mais granuliformes, espacés en deux rangées conti-

guës ; tubercules interambulacraires en double rangée, beaucoup plus volumi-

neux, grossissant jusqu'au-dessus du pourtour, les deux ou trois supérieurs

oblitérés, peu différents des quelques granules scrobiculaires : les G. Varu-
sensis et Duinortieri (Cott. PseudocUadema) sont liasien et bajocien.

AcROSALENiA Ag. Subglobulcux ou hémisphérique. Apex assez grand, plus ou
moins persistant, à génitales un peu inégales, la postérieure alternant avec les

ocellaires postérieures, encadrant une anale (quelquefois divisée) qui, avec les

génitales paires postérieures, complète le cadre du périprocte. Zones porifères

droites, 3-géminées, unisériées, un peu dédoublées à la base. Péristome assez

grand, nettement entaillé, à lèvres ambulacraires bien plus grandes. Tubercules

ambulacraires bissériés, petits, crénelés et perforés, homogènes, les interambu-

lacraires volumineux, surtout au pourtour, avec cercles scrobiculaires. Radioles

robustes, finement striés, granuleux, longuement atténués. A. spinosa et nom-
breuses autres espèces jurassiques, dont plusieurs à apex inconnu, sont incer-

taines : A . peniagonctj, Laïuarkiij radians^ etc.

Milnia Haime. Subglobuleux; apex grand, plus ou moins persistant, à géni-

tales petites, alternant avec les ocellaires, la postérieure en forme de chevron,

saillante en arrière, les pièces anales nombreuses (au moins 6 à 7), dont les pos-

térieures, plus petites, s'appuient sur les ocellaires postérieures pour former le

cadre de l'anus très rejeté en arrière. Zones porifères trigéminées, unisériées.

Péristome enfoncé, fortement entaillé ; tubercules en deux rangées dans chaque
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aire, les ambulacraires très petits, homogènes, les interamJjuIacraires volumi-

neux, surtout au pourtour, les plus supérieurs atrophiés : A. hemicidaroïdes,

Wiltoniij pseudodecorataj angularis et Lamberti sontjurassiques; A. miranda

et Hainiei, néocomiennes.

Thylosalenia est un Miliiia à tubercules ambulacraires encore plus petits, à

sommet largement dénudé, avec un sillon creusé derrière la génitale impaire

sur le milieu de l'interambulacre. A. patella est néocomienne.

/3 Tubercules des deux aires non contrastants; apex persistant.

AcROciDARis Ag. Plus OU moius renflé; apex petit, solide, persistant, à géni-

tales peu inégales, perforées près de l'extrémité, pourvues d'un tubercule per-

foré. Occllaires petites, extérieures. Zones porifères onduleuses, plurigéminées

(de 5 à G), unisériées, se dédoublant près de la bouche; les sutures des assules

élémentaires visibles. Péristome grand, fortement entaillé, à lèvres inégales.

Tubercules saillants, perforés, crénelés (en partie seulement) avec des granules

scrobiculaires épars, en double rangée dans chaque aire, les ambulacraires un

peu plus petits que les interambulacraires, surtout en dessus, oîi ils s'atténuent

(les supérieurs quelquefois atrophiés dans les deux aires). Radioles robustes,

cylindriques, carénés dans le haut, ol)tus; collerette indistincte. A. striata^

nobilis, splendida (HemicidarisColL) sontjurassiques; A. minor est néocomien.

Stereopyga sont des Acrocidaris dont les plaques génitales ne sont pas pour-

vues d'un tubercule primaire, dont les tubercules sont moins saillants, ordinai-

rement moins dépourvus de granules scrobiculaires, et dont les assules élé-

mentaires de l'ambulacre sont en général indistincts. Ils diffèrent de Psetidodia-

de/«a par l'absence de rangées secondaires de tubercules. S. Moorei (Wright

sul) Pseudodiadema) est du lias; S. conforme (Ag. sub Diadema) est kimme-

ridien ;
5'. brillensis (Wright sub Hemicidaris), S. morinicum (Sauv. et Rig. He-

midmde/najsontportlandiens; S. icaunensis, Guirandl et Pilleti (Cott. sp.) sont

néocomiens.

Pseudodiadema Desor (part.). Subhémisphérique; apex petit, granulé, à géni-

tales subégales, les ocellaires petites en dehors. Zones porifères 3-4 géminées,

unisériées, dédoublées près du péristome. Celui-ci grand, fortement entaillé, à

lèvres bien inégales. Tubercules crénelés, perforés, fortement mamelonnés, en

double rangée ambulacraire, en plusieurs rangées interambulacraires (au moins

6), dont deux principales an milieu des plaques, les primaires plus gros, les se-

condaires égalant environ les ambulacraires, du moins au pourtour. Radioles

longs, aciculés, à collerette indistincte, finement cannelés. P. hemisphœricum„

orbignyanum, tetragramma sontjurassiques; P. Jaccardi est néocomien.

Glyptodiadema. Subglobuleux; apex petit, persistant, étoile, les ocellaires en

dehors du cadre. Zones porifères droites, trigéminées, unisériées, dédoublées à

la base. Péristome médiocre, subdécagonal, faiblement entaillé, déprimé. Tuber-

cules petits, saillants, fail)lement scrobiculés, perforés, crénelés; deux rangées

ambulacraires homogènes, peu serrées, séparées par une zone miliaire granulée ;

deux rangées interambulacraires un peu plus fortes, sans secondaires, sembla-

bles, avec granules scrobiculaires rayonnants et d'autres épars dans des zones
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miliaires larges. Une impression au-dessus des sutures horizontales touchant

au tubercule. G. cayluxensi (Cott. sub PseudocUadema) est du lias.

Hemidiadema Ag. Globuleux; apex petit, étroitement annulaire, à ocellaires

alternant avec les génitales ; le madréporide en bouton. Zones porifères trigé-

minées, unisériées jusqu'au bas. Péristome enfoncé, arrondi, médiocre, à en-

tailles indistinctes. Tubercules perforés et crénelés formant deux rangées dans

chaque aire ou subunisériés dans les ambulacres, ceux-ci seulement un peu plus

petits que les interambulacraires ; des granules plus ou moins abondants; des

dépressions lisses sur les sutures horizontales formant fossettes sous les tu-

bercules et sillons vers la suture médiane, elle-même déprimée. Dans les es-

pèces typiques; périprocte et apex subcirculaires ; 4 fossettes sous les tubercu-

les des deux aires. //. nigosu/n Ag. est cénomanien.

Glyphocyphus Hainie. Périprocte et apex ovales ; 2 fossettes seulement sous

les tubercules interambulacraires. Les uns ont les zones miliaires couvertes de

nombreux granules homogènes : G. radiatns est cénomanien. Les autres ont

un simple cercle scrobiculaire de granules qui, dans l'interanibulacre, ont des

décurrences rayonnantes sur le scrobicule : G. intermeditis également cénoma-

nien et neocomiensis.

MicRODiADEMACott. Subliémispliérique ; apex petit, solide, saillant, à génitales

subégales, les ocellaires petites dans les angles. Zones porifères 4-5 géminées,

droites, unisériées jusqu'au bas. Péristome assez grand, déprimé, à entailles

peu distinctes. Tubercules perforés et crénelés, étroitement scrobiculés, lesam-

bulacraires espacés, formant quatre rangées verticales alternantes, les médianes

secondaires; les interambulacraires en six rangées verticales, dont celles du mi-

lieu des plaques sensiblement plus fortes, alternant en travers avec les deux voi-

sines. Granules intermédiaires, homogènes, serrés; ceux au-dessus du pour-

tour un peu plus gros qu'en dessous. M. Rihheriana est du lias.

p' Tubercules ambulacraires peu différents des autres ; apex caduc.

Hebertia Michelin. Subhémisphérique; apex petit, arrondi, caduc. Zones po-

rifères droites, trigéminées, unisériées partout, à assules élémentaires distincts.

Péristome médiocre, à entailles peu marquées. Tubercules crénelés, perforés,

petits, les ambulacraires en deux rangées peu serrées, très séparées par une

large zone miliaire; les interambulacraires formant deux rangées principales et

quatre secondaires, une de chaque côté des primaires, les premiers plus gros,

les autres plus petits que les ambulacraires; ces derniers au milieu d'une gra-

nulation très étendue. Radioles grêles, finement cannelés. H. sentisiana et me-

ridanensis sont éocènes.

Pedinopsis Cott. Subhémisphérique; apex petit, arrondi, caduc. Zones pori-

fères droites, 6-géminées, dédoublées de manière à former deux séries verti-

cales, diffuses et multipliées près du péristome. Celui-ci médiocre, subarrondi,

à entailles superficielles marginées, à lèvres inégales. Tubercules petits, créne-

lés, perforés, peu serrés, formant deux rangées primaires complètes et deux se-

condaires atténuées vers le haut dans chaque ambulacre, deux rangées pri-

maires peu ou pas contrastantes et 4 à 8 secondaires dans chaque interambula-
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cre, ces dernières bordant les autres et irrégulières, n'atteignant pas le sommet.

P. meridanensis est néocomien ; P. Wiesti et Desorii sont cénomaniens.

Un deuxième type a 6 rangées ambulacraires et 12 interambulacraires, ces

dernières persistantes jusque auprès du sommet, formant des rangées trans-

verses plus régulières. P. Arnaudi est cénomanien.

DiPLOPODiA M. Coy. Rotulaire; apex grand, pentagonal, caduc. Zones pori-

fères élargies aux deux bouts, 3-5 géminées, unisériées au pourtour, dédou-

blées vers le sommet et plus ou moins échelonnées près du péristome. Celui-ci

médiocre, subdécagonal, assez entaillé, à lèvres peu inégales. Tubercules cré-

nelés et perforés, en douljle rangée, et s'affaiblissant vers le haut dans l'amlni-

lacre, en double rangée et plus volumineux dans l'interambulacre, couvrant

presque toute l'aire, sauf au sommet, et flanqués de granules, dont quelques

marginaux et rnème des internes se mamelonnant parfois en fausses rangées

secondaires. Radioles aciculés, cannelés finement, à collerette distincte. D. sttb-

angulare est typique. Espèces jurassiques nombreuses ; à ajouter Pseudodia-

dema œquctle, Matheyi, Schlumbergeri, Morierij Meriani, etc.; le type se

continue dans les terrains crétacés. Psetidod. Fittoni néocomien, margarita-

tiim, macilentum et conciniium cénomaniens d'Algérie.

Tetragramma Ag. Subrotulaire ; apex grand, pentagonal, caduc. Zones pori-

fères 4 géminées, unisériées au pourtour, plus ou moins longuement dédoublées

en dessus, flexueuses échelonnées vers le bas. Péristome déprimé, assez grand,

suljdécagonal, entaillé en encoches, à lèvres subégales. Tubercules perforés et

crénelés formant deux rangées ambulacraires serrées, amoindries aux extré-

mités ; 4 rangées interambulacraires un peu plus fortes, les intérieures seules

allant jusqu'à l'apex en divergeant; des granules scrobiculaires accompagnés

ou non de miliaires; un espace nu sous les angles de l'apex. Radioles aciculés,

à collerette distincte. Les espèces sont toutes crétacées ; le type est L. Bron-

gnarti ou rotulare. Les espèces suivantes étaient des Pseudodiadema pour les

auteurs: Mcdbosij Picteti, atitissiodorensej Rcadini^ Renevieri, dubium,pas-

tillus^ porosus^ Blanchetij vaviolare, YerneuUi, Archiaci, Marticense, Maresii.

Hexagramma en diffère par ses interamlnilacres très élargis, à six rangées de

tubercules, arrivant toutes en s'affailjlissant au sommet, égales aux ambula-

craires, et deux rangées internes de secondaires, atteignant l'apex, mais non le

péristome, qui est à lèvres très inégales et fortement entaillé. H. (Pseudod.)

planissimum est kimmeridien.

TiARELLA rotulaire. Apex grand, pentagonal, caduc. Zones porifères 4-5 gémi-

nées, plus ou moins flexueuses, unisériées, dédoublées tout près du péristome ;

celui-ci assez grand, bien entaillé, à lèvres inégales. Tubercules crénelés et per-

forés, saillants, subégaux dans les deux aires, diminuant progressivement vers

les deux pôles ; les interambulacraires couvrant la majeure partie des assules,

avec cercles scrobiculaires plus ou moins incomplets et quelques granules

épars vers le haut des aires, rarement des granules mamelonnés, mais restant

très petits. Radioles grêles, aciculés, à collerette plus fortement striée. Les es-

pèces des terrains jurassiques et crétacés étaient des Pseudodiadema pour les
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auteurs. T. Deslongchampsii, Campecldi, depressum, Rambertini, liomostigma,

Mulleri, subcomplanatum , Wriglitii^ Pevoni, itiœquale, superbum^ arœolatum,
Langi, priscum, princeps^ Thurmani, neglectum, censoriensis, mamillanum,
lœvicolle, randenense, lenticulatum, complanatum. — Grasii, gemmeunij
anouelensej WiUshirij annulare, Guerangeri, elegantulum, niacropygus.
Tiaromma. Ne diffère de Tiarella que par ses tubercules iiiterambidacraires,

dont chaque rangée est flanquée de séries externe et interne de très petits tu-

bercules secondaires, qui ne sont parfois que des granules mamelonnés, sur-

tout en dessus; des granules plus ou moins abondants au sommet de l'aire, sur
une zone miliaire un peu élargie. Espèces des terrains crétacés classées comme
Pseudodiadema par les auteurs : T. Bourgueti, carthusianum, gurgitis^ Rlio-

dani, Miclielinii, ornatam, Trigerl^ tenue^ pseudoornatam , algirum.
M. Cotteau a figuré un apex incomplet, de forme presque lancéolée, mon-

trant des génitales paires postérieures subliexagonales, alternant en avant avec

des ocellaires presque aussi grandes, en arrière avec des ocellaires triangu-

laires allongées vers l'arrière, et ne laissant place en apparence qu'à une géni-

tale comme celle des Milnia ; les génitales antérieures sont peu connues; le

pourtour anguleux du périprocte indique plutôt une structure d'Acrosalénie, et

cet apex ne s'adapte certainement pas au cadre plus pentagonal du vrai T. Bour-
gueti ; il est attribué par l'auteur à sa variété Foucardi, qui^ par l'absence de
tubercules secondaires, se rapporterait plutôt au genre typique Tiarella; c'est

proljablement un sous-genre à créer sous le nom de Heterotiara.

Heterodiadema Cott. ; subrotulaire. Apex médiocre, pentagonal, avec l'angle

postérieur très saillant dans l'interambulacre, de structure inconnue (l'em-

preinte figurée comme périprocte me paraît bien douteuse). Zones porifères tri-

géminées, unisériées partout et droites. Péristome médiocre, bien entaillé; une
bande lisse remontant un peu de chaque entaille le long de la zone porifère. Tu-
bercules perforés, crénelés, petits, assez brusquement diminués à la face supé-
rieure, surtout les ambulaci-aires, en double rangée dans chaque aire, les inter-

ambulacraires au milieu des plaques, bordées de chaque côté de larges zones
granulées, dénudées et déprimées sous les angles de l'apex. H. libycum est cé-

nomanien.

Heterodiadema Matheyi Lor. du terrain oxfordien, en diffère beaucoup par
son apex arrondi, grand, formant un simple sinus à l'arrière, par ses tubercules

régulièrement amoindris aux deux bouts, occupant les bords extérieurs des
assules et laissant entre eux une zone élargie vers le haut, occupée par des

granules inégaux et épars. Les pores sont dédoublés, entassés à la base de
l'ambulacre, et les lèvres très inégales. C'est un autre type Colpotiara.

Allomma. Subhémisphérique ; apex médiocre, pentagonal, caduc. Zones pori-

fères 4-5 géminées, unisériées, droites aux deux bouts, onduleuses au pour-
tour. Péristome médiocre, déprimé, à entailles nettes, à lèvres égales. Tuber-
cules perforés, crénelés, hétérogènes, les inférieurs petits, en 8 rangées inter-

ambulacraires, formant des séries transverses, et 2 ambulacraires avec 2

secondaires extérieures alternantes; au pourtour 2 rangées simples de 3 à
14
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-4 très volumineux; au-dessus 2 rangées brusquement réduites à de petits ma-

melons au milieu d'ime granulation générale très serrée. A. normanice {ColL

Pseudodiad.) est cénomanien.

Les DiADÉMATiENs compreuneut de gros oursins renflés dont les aires sont plus

ou moins disproportionnées, dont les ambulacres sont le plus souvent renflés,

brusquement resserrés au sommet. Les tentacules supérieurs aigus, les infé-

rieurs terminés en ampoule. Tubercules crénelés et perforés ; radioles fistuleux,

striés et verticillés, très grêles.

AspiDODiADEMA A. Ag. Apcx large, annulaire, formé d'un rang étroit de géni-

tales et ocellaires alternantes. Zones porifères très étroites, nnisériées. Péris-

tome grand, décagonal, entaillé. AmJKilacre très étroit, réduit à de simples gra-

nules, comme dans Cidaris. Interambulacre portant deux rangs de tubercules

primaires crénelés, perforés, volumineux, couvrant tout l'assule avec leur cer-

cle scrobiculaire et quelques très petits secondaires. Radioles fistuleux et ver-

ticillés. A. (onsum vivant.

Plesiodiadema. Diffère cVAspidodiadema par ses ambulacres, qui, tout en res-

tant très étroits, sont pourvus d'un rang double de petits tubercules. A. rnicro-

tuberculcdum (A. Ag. sp.) est vivant.

EcHiNOTHRix Peters ('5'ffrî'â'/2f/a Des.). Apex- grand, annulaire, à génitales et

ocellaires alternantes autour du périprocte, fermé par une membrane. Zones po-

rifères trigéminées, échelonnées par trois paires obliques. Péristome médiocre,

faiblement entaillé. Ambulacres en relief, portant quatre rangées (ou plus) de

petits tubercules granuliformes, homogènes. Tubercules interambulacraires

gros, crénelés, perforés, en plusieurs rangées verticales, dont l'extérieure est

complète, les autres décroissantes. Radioles fistuleux, verticillés, ceux de l'am-

bulacre sétiformes. E . calamaris et 2 autres vivantes.

AsTROPYGA Gray. Apex large, très ouvert, les génitales lancéolées, les ocellaires

dans le cadre. Zones porifères larges, trigéminées, échelonnées par trois paires.

Péristome décagonal, ])ien entaillé, à lèvres inégales; membrane parsemée de

sclérites radiolées. Ambulacres costiformes, à 2 rangs de tubercules crénelés et

perforés, homogènes. Interambulacres à plusieurs rangs de tubercules un peu

plus gros, homogènes, dont les deux externes atteignent seuls le sommet, les

autres y laissant une dénudation étoilée; test presque flexible ; radioles fistu-

leux, verticillés. A. pulviaata et radiata sont vivants.

Micropyga A. Ag. Diffère AAstropijga^w son apex plus petit, plus compacte;

par son péristome plus petit et fortement entaillé, et par l'absence de dénuda-

tion au sommet des aires interambulacraires, dont toute la surface est tubercu-

lée. M. tuberculata est vivant.

DiADEMA Gray. Apex grand, à génitales triangulaires, laissant pénétrer trois

ocellaires jusqu'au périprocte garni d'une membrane granuleuse. Zones pori-

fères assez étroites, trigéminées, ondulées autour des tubercules par arcs de

trois paires. Péristome décagonal, peu entaillé, mais portant des récurrences

branchiales (comme Arbacia), à lèvres peu inégales. Ambulacres costiformes,

à deux rangs de tubercules crénelés et perforés, homogènes ; les interambula-
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cres à plusieurs rangs de tuljercules semblables plus gros, dont les extérieurs

seuls atteignent le sommet. Radioles fistuleux et verticillés. D. setosum et me-
xicanum sont vivants.

Centrostephanus Peters. Apex grand, à génitales lancéolées, à ocellaires in-

tercalées, séparées du périprocte par des supplémentaires. Zones porifères

étroites, trigéniinées, en arcs distincts autour des tubercules, un peu élargies

vers lepéristome. Celui-ci dccagonal, grand, à entailles arrondies et lèvres iné-

gales. Ambulacres étroits, costiformes, portant deux rangs de tubercules perfo-

rés et crénelés ; les interambulacres ayant deux rangées de tubercules sem-
blables un peu plus gros, flanquées chacune de deux rangées de secondaires

bien plus petits. Pas de dénudation au sommet; test épais. Radioles fistuleux,

verticillés. C. covonatus, Rodgersi et europœus sont vivants. C. Sismondœ
(Des. sp.) et saheliciisis sont des terrains miocènes.

Les Holostomes

n'ont pas de Jjranchies buccales contre le bord du péristome et sont, en consé-

quence, dépourvus d'entailles buccales; les ambulacres se prolongent sur la

membrane buccale tessélée, jusque vers la bouche, en une double rangée de

tentacules

.

LES ÉCHINOTHURIDÉS

ont l'apex normal, le madréporide sur la génitale antérieure de droite; les assu-

les bissériés dans chaque aire, plus ou moins liljres entre eux (test flexible); des

tentacules supérieurs aigus, les inférieurs terminés en ampoule, continués en

série sur la membrane buccale. Diapliragme membraneux réticulé, isolant les

zones ambulacraires internes de la cavité viscérale. Radioles fistuleux et verti-

cillés.

Une seule sous-tribu : échixothuriens.

Pelanechinus Kepping. Zones porifères paraissant trigéminés et échelonnés

par trois paires, au moins dans le bas. Péristome grand, pourvu de nombreu-
ses plaques tentaculifèros prolongeant l'ambulacre. Tubercules perforés, non
crénelés, homogènes, en double rangée ambulacraire et plusieurs interambula-

craires (6 à 8), dont les marginales plus complètes. Mâchoires puissantes (test

probablement flexible, d'après l'auteur). Radioles fistuleux, verticillés, très grê-

les. P. corallinus est du terrain corallien.

EcHiNOTHURiA Woodward. Zones ambulacraires aussi larges que les inter-

ambulacraires, à assules très étroits, sublinéaires, imbriqués par les extrémi-

tés, ayant trois rangées de paires de pores, dont deux dans deux petits assules

contigus transversalement, et encastrés dans le bord supérieur del'assule princi-

pal, vers son milieu, et la troisième ouverte dans ce dernier du côté extérieur

et un peu plus bas
;
pas de lacunes membraneuses. Tubercules petits, très épars,

perforés, non crénelés, dispersés dans l'ambulacre, et en deux rangées margi-
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uales dans l'interambiilacre ;

granules dispersés; radioles fistuleux et verti-

cillés. E. Floris est sénonien.

Calveria Wiw. Thomson. Test flexible, à sutures membraneuses, embriquées

aux extrémités. Apex formé d'un rang de génitales petites et d'ocellaires inter-

calées avec des supplémentaires interposées. Zones porifères trigéminées, tri-

sériées ; la paire externe dans la plaque principale^ les deux autres contiguës

dans des plaquettes logées dans une lacune membraneuse de son bord supé-

rieur. Péristome à membrane tessélée, avec prolongement de la série tentacu-

laire. Tul^erculcs petits, scrobiculés, perforés, non crénelés, en rangées régu-

lières dessous, irrégulières interrompues dessus, deux dans le milieu de l'ambu-

lacre, une de chaque côté de l'interambulacre, et deux autres au milieu; le reste

des assules portant des granules dans un profond scrobicule. Radioles fîstuleux

ei\'QV\ÀQ\\\és. kn^ Calveria hystrixeifenestrata Toms.^ il faut ajouter C.pel-

lucida, coriacca, tesselata (A. Ag. sp.) vivants dans les mers profondes.

AsTENOSOMA Grub. Ce type est maintenant considéré comme un sous-genre

distinct par M. A. Agassiz, qui y réunit une deuxième espèce, A. Grubci, le

type étant A. varirnn, tous deux des mers profondes. Je ne puis en donner les

caractères.

Phormosoma Wiw. Thoms. Apex dénudé, les génitales et ocellaires libres, en-

tremêlées de plaquettes et de granules. Zones porifères trigéminées, trisériées,

la série externe de pores dans l'assule principal, les deux autres dans deux pla-

quettes contiguës, logées dans une échancrure de son bord supérieur. Point de

lacunes membraneuses, et faible imbrication des assules. Membrane du péristome

tessélée, avec séries de tentacules. Tubercules perforés, non crénelés,

formant 4 rangées ambulacraires, 6 à 8 interambulacraires, à peine scrobiculés

et dispersés en dessus, gros, scrobiculés fortement et contigus en dessous; ra-

dioles fîstuleux et verticillés. P. placenta et luculenta hal)itent les mers pro-

fondes.

Echinosoma. Apex annulaire, à génitales et ocellaires alternantes contiguës.

Ambulacres étroits, à zones porifères unisériées, bigéminées, une paire dans

l'assule principal, l'autre dans une plaquette cunéiforme de l'angle supérieur.

Membranebuccnle tessélée, portant des séries de tentacules. Tubercules lisses et

perforés, formant deux rangées umbulacraires et six interaml^ulacraires, peu

scrobiculés, petits et espacés en dessus, avec granules secondaires intercalés,

gros, largement scrobiculés et rapprochés en dessous. Radioles fistuleuxet ver-

ticillés. E. uranus et tenues (Phorm. auct.) habitent les mers profondes.

LES CIDARIDÉS

ont le test très rigide, des ambulacres très étroits, 20 rangées méridiennes d'as-

sules (les interambulacraires parfois doublées au pourtour), le madréporide

normal sur la génitale antérieure de droite, les radioles pleins, recouverts

d'une couche dense échinulée ou striée, les tentacules prolongés en série sur

la membrane buccale tessélée.
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Les ciDARiENs ont les pores non conjugués et n'ont pas de fossettes suturales

ni d'impressions sur les essuies.

Tylocidaris. Apex subpersistant, à génitales réniformes, granulées, les ocel-

laires petites, encastrées en dehors. Ambulacres étroits, peu flexueux, à pores

unigéminés, séparés par une verrue, avec plusieurs rangs de granules, dont les

marginaux réguliers, mamelonnés. Tubercules interambulacraires lisses, ni

crénelés ni perforés, scrobiculés, peu nombreux en doubles rangées. Granules

miliaires non sériés; radioles clavelés granuleux-cannelés. T. gibberula^ cla-

vigcrcij, Ramondi et Bowerbcuikii (Cidaris des auteurs), sont des terrains cré-

tacés.

CiDARis Lam. Apex peu persistant, mais très développé, granuleux. Génitales

polygonales, les ocellaires plus ou moins encastrées dans les angles, pièces

anales libres, minces. Ambulacres flexueux, à pores séparés par une verrue, à

paires unisériées
;
plusieurs rangs de granules dont les marginaux mamelon-

nés. Tubercules interambulacraires scrolîiculés, perforés, peu nombreux en

doubles rangées ; des granules miliaires irréguliers. Radioles bacilaires, clavi-

formes ou glandiformes, cannelés, granuleux ou épineux. Vaste genre à sec-

tionner :

Eucidaris. Tubercules à col lisse : trois espèces vivantes
;

presque

toutes les espèces tertiaires; toutes les espèces crétacées, moins une (20);

qvielques jurassiques seulement (C. Morieri^ Honorinœ, propinqua^ marginaia,

monilifera, nmltipunctata) ; la plupart des triasiques (7).

Plegiocidaris. Tubercules crénelés; pores unigéminés , jjordés de granules

égaux et réguliers; 2 ou 3 espèces tertiaires fC. avenionensis) ; une néocomienne

(C. Loryi) ; une vingtaine de jurassiques depuis le lias inférieur (C. coronata,

cervicalis, etc.); 2 à 3 triasiques.

Paracidaris. Granules marginaux de l'ambulacre, alternant avec de plus petits

granules, tendant à former des plaques bigéminées qui se réalisent souvent près

de la bouche ; tubercules crénelés ; tous jurassiques : C. Gautliieri (Cott. Rhabd.),

Caumontij bajocensiSj bathonica, sublœvis, microstoina, Legayij bononiensis,

alpina. — varusensis (Cott. Rhab.), spinuloscij Zsdiokkeij Babeaui, Jlorigemma,

Pouchetij Blumenbachii (les 7 derniers 2-3 géminés au bas).

Polycidaris Quenst. Ambulacres droits, un peu élargis au milieu, unigéminés,

avec 2 rangs seulement de granules mamelonnés, presque sans miliaires. Tu-

bercules interambulacraires crénelés et perforés, nombreux et décroissant à

partir du pourtour dans chaque rangée, insérés sur le milieu des plaques, à

scrobiculés confluents et cercles scrobiculaires seulement sur les côtés ; de

larges zones miliaires peu et irrégulièrement garnies de chaque côté. P. niulti-

ceps et nonaritiSj auxquels on peul vêumv Rhabdocidaris moraldinaj Gautliieri,

rhodani, Cidaris trouvillensis^ ieg'oyî, tous jurassiques. C. Blainvillei dïïïeve

par l'ambulacre à zone miliaire plus large, quoique presque nue.

Procidaris. Ambulacre peu flexueux, à pores séparés par une verrue, unigé-

minés dans le haut, bigéminés dans le bas, avec plusieurs rangées de granules

dont les marginaux, plus ou moins régulièrement sériés, sont bien mamelonnés
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et nettement perforés. Tubercules interamljulacraires scrobiculés, crénelés,

perforés, à granules miliaires abondants, inégaux, sans ordre. Radioles cylin-

driques striés ou épineux. P. Toucasii et Crossei (Cott. sub Cidaris), Edwarsii

(^^'rigllt sub Cidaris), spinosa (Ag. sub Cidaris), sont jurassiques.

Orthocidaris Cott. Apexpetit,pentagonal, granulé, subpersistant, à ocellaires

petites extérieures. Ambulacres droits, à pores séparés par une verrue, unigé-

niinés, les inférieurs ronds, sensiblement dédoublés, les supérieurs inégaux, un

peu en larmes clievronées, en paires unisériées. Plusieurs rangées de granules

mamelonnés dans une large zone interporifère. Deux rangées de tubercules in-

terambulacraires petits, distants, peu scrobiculés, perforés, non crénelés, placés

au milieu d'une grande zone miliaire à granules liomogènes, peu serrés, les

scrobiculaires à peine plus gros. Péristome sinueux, pentagonal, sans appa-

rence de gouttières brancbiales. 0. inermis est néocomien.

Tetracidaris Cott. Apex grand, subcirculaire, caduc. Ambulacres droits, à

pores séparés par une verrue, subbigéminés, en paires dédouJjlées (4 rangées

de pores alternants), avec rangées marginales de granules mamelonnés, petits,

alternants d'un assule à l'autre, et rangées secondaires incomplètes. Intcram-

bulacres à assules du pourtour divisés en deux par une suture verticale, et à

4 rangs de tubercules crénelés, perforés, scrobiculés, auxquels se substitue

brusquement en alternant la double rangée habituelle jusqu'à l'apex. Zones mi-

liaires presque nues au pourtour, très granulées en haut. Radioles grêles sub-

cylindriques, cannelés et carénés. T. Reynesii esi cénomaniea?

Les GONiociDARiENs out les porcs non conjugués et des fossettes ou impressions

sur les assules.

GoNiociDARis Desor. Apex de cidaris, parfois presque uni; ambulacres très

étroits, droits, à pores séparés par une verrue, unigéminés, avec deux rangs de

granules réguliers, mamelonnés, dont l'intervalle est rugueux. Tubercules in-

teram])ulacraires perforés, non crénelés, scrobiculés, nombreux, en doubles

rangées décroissantes aux deux bouts, bordées de larges zones miliaires. Des

fossettes portant chacune un sphéride aux angles des assules, reliés par des

sillons suturaux en zigzag très déprimés. Radioles cylindriques granuleux, cu-

pules au sommet. Toutes les espèces vivantes : G. geranoïdes, Uiharia,flori-

gera et canaliculata

.

DoROcmARis A. Ag. Apex grand, subcirculaire, plus ou moins persistant, souvent

épais, à pièces anales en pavé, libres, caduques, les ocellaires petites, logées

dans les angles extérieurs. Amliulacres flexueux^ unigéminés, à pores séparés

par une verrue, à rangées extérieures de granules mamelonnés, réguliers. Tu-

bercules interambulacraii-es scrobiculés, perforés, non crénelés ; zones mi-

liaires portant des granules en séries transverses séparées par des impressions

linéaires, souvent des fossettes aux sutures horizontales. Radioles cylindriques

portant des rangées longitudinales d'aspérités. Trois espèces vivantes; les

crétacées sont nombreuses : Cidaris muricata, subvesiculosa, perlata, vendo-

cinensiSj perornataj Faujassii; C. Verneuilli est éocène.

Stereocidaris pourrait presque former sous-genre caractérisé par un apex très
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persistant, ayant des sutures épaisses pour des anales en pavé. Les tuliercules

interambulacraires sont atrophiés en dessus. Les espaces sont crétacées : Cida-

ris cretosa^ Mercerji^ Cartieri, etc.

Typocidaris a, au contraire, l'apex peu solide, avec des ocellairos très gran-

des, pénétrant jusqu'au cadre du périprocte et des anales nombreuses presque

unisériées. Les sutures horizontales des interambulacres sont pourvues de une

à deux fossettes impressionnées. Cidaris malum est néocomien.

Les sHABDociDABiENs out Ics pores conjugués par un sillon et les assules impres-

sionnés ou non.

Temnocidaris Cott. Apex médiocre arrondi, caduc (inconnu). Ambulacres

presque droits, à pores ronds, reliés par un sillon par-dessus une légère saillie.

Zone interporifère à plusieurs rangées de granules dont les marginales mame-
lonnées, homogènes

;
pores unigéminés. Tubercules interambulacraires scrobicu-

lés, perforés, non crénelés, en doubles rangées bien développées ; les zones mi-

liaires couvertes de granules sériés transversalement, séparés par des impres-

sions linéaires et parsemés de fossettes, que l'on retrouve sur les ambulacres.

Les espèces sont crétacées : T. magniftca, Bcujlei, danica.

Pleurocidaris. Apex caduc, médiocre, arrondi, inconnu. Ambulacres à peine

onduleux, à pores distants aux extrémités d'un sillon ; à granules marginaux

mamelonnés, réguliers, à porcs unigéminés. Tubercules interambulacraires

scrobiculés, perforés, non crénelés, ou en partie seulement et fai])lement, en

deux rangées complètes. Zones miliaires couvertes de granules en séries trans-

verses, séparées par des impressions linéaires, sans fossettes entremêlées. Ra-

dioles bacillaires, peu robustes, ornés de petites cannelures granulées. Les es-

pèces sont crétacées : Rhabdocidaris sanctœ-crucis, venulosa, Pouyanneij

subvenulosa.

Rhabdocidaris Desor. Apex grand, arrondi, très caduc, inconnu. Ambulacres

peu ou pas flexueux, à pores unigéminés, en simple série, distants, reliés par un

sillon (tentacules aigus), à deux ou plusieurs rangs de granules dont les exté-

rieurs mamelonnés, réguliers. Tubercules interamluilacraires crénelés, perforés,

volumineux, largement scrobiculés, en deux rangées assez nombreuses attei-

gnant le sommet de l'aire. Granules miliaires disposés sans ordre, inégaux,

sans impressions ni sillons. Radioles robustes, plus ou moins échinulés, en

forme de baguettes ou de rames carénées, ou ailées. Une dixaine d'espèces ju-

rassiques depuis le lias super. : Rh. maxlma, etc.; deux néocomiennes : R. ta-

berosa et Tournalii. Schleinetsia crenularis paraît en être un représentantactuel.

Phyllacanthus (Brandt.) A. Ag. sont des Rhabdocidaris à apex épais, solide,

plus ou moins granulé, à tubercules perforés, mais non crénelés. Ils sont des

mers actuelles, au nombre de 5 espèces : P. baculosa, etc.

Stephanocidaris A. Ag. ne paraît en différer que par l'apex flexilile, presque

uni, et son test plus mince. S. bispinosa est également vivant.

Leiocidaris Desor sont des Phyllacanthus dont les radioles sont en forme de

baguettes lisses et dont les pores du bas de l'ambulacre sont bigéminés, avec

des granules mamelonnés grossis en conséquence. L. imperialis est vivant; L.
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salvietisis Lor. est néocomien ; L. Thomasii (Cott. sub Rhabd.), trigéminé, est

d'origine inconnue.

PoRociDARis Desor. Apex de CidariSj à génitales un peu saillantes, caduc.

Ambulacres droits, à pores unigéminés, reliés par un sillon, à paires vniisé-

riées. Plusieurs rangées de granules amjjulacraires, les marginaux mamelon-

nés, réguliers. Tubercules interambulacraires scrobiculés, perforés, crénelés,

en double rangée atténuée aux deux extrémités, à scrobiculés marqués d'un

cercle d'impressions rayonnantes, se reproduisant sous le bouton du radiole.

Zone niiliaire large, bien granulée, sans impressions. Radioles à tige compri-

mée, dentée en scie sur les Iwrds, les supérieurs passant à la forme cylindrique.

P. purpurata Gl elcgans sont des mers actuelles; P. Sclimiedelii est nummu-
litique.

DiPLOciDARis Desor. Apex petit, persistant, à génitales peu granulées, lancéo-

lées; les ocellaires réniformes dans les angles. Ambulacres droits ou flexueux,

à pores bigéminés, reliés par un court sillon, en série un peu dédoublée (4 lignes

alternantes de pores) devenant simple vers le bas, avec double rangée de gra-

nules réguliers, mamelonnés, avec ou sans miliaires au milieu. Tubercules in-

terambulacraires scrobiculés, perforés, crénelés, en double rangée, assez nom-
breux, les supérieurs ordinairement oblitérés. Zones miliaires couvertes de gra-

nulesinégaux sans impressions. Radiolescylindriques couverts de grosgranules,

se sériant en crêtes dentelées près du sommet. D. gigantea et six autres espèces

jurassiques du terrain thoarcien au corallien supérieur.

LES PALECHINIDES

ont plus ou moins de vingt rangées méridiennes d'assules; le madrépo-

ride criblé, n'est visible dans aucun et est remplacé peut-être par des pores peu

distincts des génitaux et ouverts à tra^•ers toutes les génitales, l'une d'elles

(? antérieure droite) en ayant cependant parfois une ou deux déplus que les au-

tres .

Les Périschoéchinides

ont les rangées d'assules interambulacraires multipliées et alternantes.

LES PÉRISCHODOMIDÉS

n'ont que deux rangées d'assules ambulacraires, comme les Néaréchinides.

Les ARCHÉocinAHiENs out dcs tubcrculcs primaires sur tous les assules.

Arch^ocidaris m. Coy. Ambulacres étroits, à assules petits, unisériés, mo-
biles, contractés au milieu, à pores unigéminés. Interambulacre formé de grands

assules mobiles, un peu imbriqués, en cinq rangées, portant cbacun un tubercule

primaire perforé, non crénelé, à scrobicule divisé par une arête circulaire. Ra-



— 113 —
dioles à tige robuste, spiauleuse, à couronne crénelée (pris pour des radioles de
Cidaris). A. Z7m, espèce typique, est carbonifère. On cite des mêmes terrains

beaucoup d'autres espèces peu connues: 6 d'Europe et 12 d'Amérique.

CiDAROTROPUs. Ambulacrcs flexueux, assez étroits, formés de deux rangées
d'assules transverses régulièrement contigus, portant cliacunune paire de pores

sur leur milieu. Interambulacres très larges, formés de quatre rangées d'assules

5-6-gonaux, mobiles, un peu imbriqués, pourvus d'un tubercule perforé avec
large scrobicule divisé par une arête concentrique et bordé d'un rang de gra-

nules. Radioles robustes, à tige cannelée rugueuse ou hérissée. Péristome rond.

Le type est Archœocidaris Wortlienii Hall du terrain carlionifère.

Lepidocidaris Meek. et Worth. Sphéroïdal; ambulacres étroits, convexes,

formés de deux rangées d'assules étroits, les uns étendus d'une suture à l'autre,

les autres alternes dimidiés triangulaires, la pointe n'atteignant pas la suture

médiane. Interambulacres très élargis, formés de 8 rangées d'assules 5-6-gonaux,

libres, subimbriqués, pourvus chacun d'un tubercule perforé, à base lisse, bor-

dée de mamelons scrobiculaires. Radioles grêles, striés, à base renflée en an-

neau. Mâchoires robustes. L. squamosus est du terrain carbonifère.

EocmARis Desor. Ne paraît dlfTérer CCArchœocidaris que par ses tubercules,

dont la base manque de la crête concentrique au cercle scrobiculaire. On peut,

par exclusion, lui attribuer les radioles claviformes tubercules vers le haut, à fa-

cette creuse et perforée, décrits sous le nom de Xenociduris. E. Keyserlingii et

Verneuiliana sont du terrain permien; les E . scrobiculata ei dnjdenensis sont
du terrain dévonien. Genre imparfaitement connu.

ÂNAULOciDARis Zittcl. Assulcs intcrambulacraires hexagonaux, à sutures très

ojjliques (imbriquées), à surface lisse portant près du bord supérieur un tuber-

cule perforé sans trace de cercle scrobiculaire. Radioles finement striés, obovés
ou arrondis, comprimés, avec couronne distincte. A. Buchii (Munst. sp.) est

triasique. Genre très douteux.

Les LÉPiDÉcHiNiENs out dcs tuliercules primaires sur toutes les rangées d'assules

en dessus, mais seulement sur les marginaux en dessous.

LEPmECHiNus Hall. Apex petit, pentagonal. Ambulacres étroits, pourvus de
deux rangées d'assules égaux, réguliers, ayant chacun une paire de pores. In-

terambulacres formés de rangées nombreuses (9 à 11) d'assules 5-6-gonaux,

dont les extérieurs plus petits, un peu imbriqués. Tubercules primaires inégaux
en dessus, les plus petits aux Ijords, les plus gros au milieu, alternant d'un as-

sule à l'autre, les marginaux seuls se prolongeant en dessous. Péristome petit.

L. rarispinus est dévonien; L. intricatus est carbonifère.

Les pÉRiscHODOMiENs u'out des tubercules primaires que sur les assules des ran-

gées marginales.

Prosechinus. Apex formé de 5 génitales pentagonales, dont 4 seulement pour-
vues de 5 à 6 pores et d'un tubercule, la h" sans pore ni tubercule et granulée.

Les ocellaires très petites, encastrées (aveugles?). Périprocte rond, marginé.
Ambulacres droits, portant deux rangées de petits tubercules de chacun des-

quels part un échelon de trois paires de pores obliques. Interambulacres formés

15
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de rangées d'assules 5-6-gonaux (5 au pourtour), dont les latérales seules por-

tent de distance en distance un gros tubercule perforé, à cercles scrobiculaires,

l'interne lisse et l'externe crénelé par des granules qui couvrent tout le reste de

la zone interambulacraire. P. Harteiniana (Baily sub Archœocidaris) est du ter-

rain carbonifère.

Perischodomus m. Coy. Apex annulaire à génitales percées de 6 à 7 pores dis-

posés en arc, les ocellaires en dehors. Ambulacres étroits formés d'une double

rangée d'assules transverses, linéaires, portant cliacun une paire de pores, qui for-

ment près des bords deux rangées régulières simples. Interambulacres formés

de plusieurs rangées d'assules mobiles, polygonaux, peu réguliers, couverts de

granules épars, les marginaux portant en outre un gros tubercule perforé, double-

ment bordé. Radioles petits, cylindriques, lisses; màcl'oires robustes. P.

bisserialis est du terrain carbonifère.

Lepidocentrus J. Muller. Ambulacres étroits, flexueux, formés d'une double

rangée d'assules linéaires, transverses, portant près du bord extérieur une

paire de pores, qui se disposent en série simple et droite. Interambulacres for-

més de plusieurs rangées (5 à 9) d'assules subquadrangulaircs en pavé, mobiles

avec légère imbrication, les marginaux portant à leur bord externe 2 ou 3 petits

tubercules primaires, perforés, disposés en rangée verticale
;
quelques tuber-

cules dispersés sur les autres rangées ; des granules sur tout le reste ; radioles'

subulés, très petits. L. rhenanus, eifelianus, MuUevi sont du terrain dévo-

nien.

Les PALOECHiNiENs u'out pBS ÛQ tubercules primaires, mais seulement des tuber-

cules miliair(is homogènes, portant de très petits radioles.

Rhœchinus Kopping. Ambulacres étroits, farmés d'une double rangée d'as-

sules transverses, portant vers leur milieu une paire de pores qui se disposent

en série simple et 'droite. Interambulacres formés de 5 rangées d'assules 5-6-

gonaux granulés à la surface, sans tubercules primaires, très mobiles, ù su-

tures imbriquées (ce caractère le rapprocherait des tribus précédentes, car

celle-ci a le test plus rigide). R. irregularis est du terrain carbonifère.

PALŒ;cniNus Scouler. Apex grand, à génitales subégales, pentagonalcs, trifo-

rées, et ocellaires plus petites, biforées, intercalées; périprocte anguleux,

recouvert par doux ou trois rangées concentriques de pièces anales tessélées.

Ambulacres étroits, convexes, formés de deux rangs de petits assules trans-

verses pourvus, vers le bout extérieur, d'une paire de pores qui se disposent en

série simple, rectiligne. Interambulacres formés de rangées multiples (4 à 7)

d'assules en pavé, 5-6-gonaux, couverts de granules égaux mamelonnés, scro-

biculés et perforés en séries quinconciales. Péristome petit. P. ellipticus, ele-

fjans et quaclriserialis sont du terrain carbonifère.

Eriechinus en diffère par la structure de l'apex, dont une des génitales n'a

qu'un seul pore et dont les ocellaires sont en dehors du cadre dans les angles.

P. sphœricus est du carbonifère.

Xystria. Les granules perforés sont inégaux et distribués sans ordre sur tous

les assules. P. Kœnigii est également du terrain carbonifère.
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Maccoya Pom. Diffère de Palœchinus par ses zones ambulacraires formées

d'assules alternativement élargis et rétrécis vers le bord extérieur, d'où ré-
sulte un dédoublement de la zone porifère et deux rangées verticales de paires
de pores dans chaque zone. Dans une espèce (P. gigas), les assules sont telle-

ment étroits que l'alternance n'est plus distincte; et comme, en même temps,
ces assules tendent à se souder par 4 du côté extérieur, il en résulte une appa-
rence de plaques 4-géminées, avec pores en série dédoublée. Interambulacres
formés de 4 à 7 rangées d'assules couverts de granules bien mamelonnés, scro-
liiculés, perforés, en série quinconciale. Le type M. gigas est du terrain dévo-
nien; les P. Burlingtonensis et gracilis du second type sont du terrain carbo-
nifère.

Wrighteli.a (Wrightia Pom. olim). Ambulacres formés de deux rangées
d'assules inégaux, les uns s'étendant d'un bord à l'autre de la demi-aire, pour-
vus d'une paire de pores près du bord externe, les autres dimidiés triangulaires,

occupant l'angle interne tronqué des précédents et portant la paire de pores
près de la suture médiane, d'où résultent quatre rangées verticales de paires,

une à chaque bord de l'aire et deux dans le milieu, séparées par la suture verti-

cale. Cinq rangées d'assules interambulacraires couverts de granules scrobi-

culés, mamelonnés, perforés, quinconciaux. W. Phillipsiœ esl du silurien supé-
rieur.

LES MÉLONÉCHINIDÉS

ont des rangées multipliées d'assules dans toutes les aires ambulacraires et

interambulacraires.

Les MÉLONÉcHiNiENs u'out pas dc tubercules primaires et sont couverts de tuber-

cules miliaires sur toutes les surfaces.

Melonecuin'us Meek. et Wort. Apex grand, pentagonal, annulaire, à génitales

sublancéolées, portant un arc de 4à 5 pores, alternant avec des ocellaires plus pe-

tites, uniforées ou aveugles. Ambulacres très amples^ relevés en côte au milieu,

formés de 8 à 10 rangées de petits assules polygonaux irréguliers, portant une
paire de pores près de leur bord extérieur, les deux rangées médianes plus élar-

gies formant côte. Interamlndacres formés de 4 à 6 rangées d'assules hexagonaux
légèrement imbriqués et mobiles, couverts de tubercules miliaires homogènes

;

radioles longs et striés. Péristome sans entailles. Des mâchoires robustes,

conformées comme chez les Néaréchinides. M. miiltipora et dispar sont du

terrain carbonifère.

Oligoporus Meek et \\'orthen. Ambulacres formés de quatre rangées seule-

ment d'assules transverses, souvent irréguliers, portant une paire de pores

vers le bout externe, d'où résultent quatre rangées verticales de paires de pores,

les deux médianes plus distantes, les externes irréguhèrement dédoublées par

suite de la terminaison alternativement élargie et atténuée de ces assules. In-

terambulacres et apex de Melonecliinus. 0. Danaœ, nobilis et Coreyi sont du
teri'ain carbonifère inférieur.
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Lepidestes Meek et Worthen. Ambulacres très larges, homogènes, formés

d'mie dizaine de rangées d'assules hexagonaux, subégaux, portant au centre

une paire de pores. Interambulacres bien plus étroits, formés de 6 à 7 rangées

d'assules hexagonaux plus hauts que larges ; toutes les aires couvertes de tu-

bercules miliaires nombreux, homogènes, transversalement sériés ; toutes les

pièces un peu imbriquées, peu rigides. Apex ? Péristome? L. Coreyi est du car-

bonifère.

Protoechinus Austin paraît être un Mélonéchinien dont les interambulacres se-

raient formés de trois rangées seulement d'assules. Genre très peu connu et in-

certain. P. anceps est du terrain carbonifère.

Les piioLiDocinAniENs ont de gros tubercules primaires mêlés aux miliaires.

Pholidocidaris Meek et Worthen. Génitales pourvues d'un arc de 6 à 7 pores

autour d'un mamelon central. Ambulacres formés de 6 rangées d'assules petits,

inégaux, subrhomboïdaux, pourvus d'un mamelon médiocre et d'une paire de

pores dans une dépression. Interambulacres formés de 5 rangées d'assules gra-

nuleux, dont les marginaux bien plus grands, plus longs que larges; ces

derniers seuls en dessus, tous en dessous, portant un tubercule perforé,

entouré de deux anneaux lisses. Toutes les pièces un peu imbriquées et mobiles.

P. irregularis est du carbonifère inférieur.

PROTEROcmARis de Koninck. Ambulacres inconnus et place du genre douteuse.

65 rangées méridiennes d'assules {Lepidestes en a au moins 80), tous sembla-

bles et hexagonaux, portant un petit radiole primaire au milieu de très petits

secondaires. Proterocidaris giganteus est carbonifère.

LES CYSTOCIDARIDÉS

différei-aient des précédents par le périprocte hors de l'apex. S'il en est réellement

ainsi, ils représentent ici le type des Galéridés.

Cystocidaris Zitt. (Echiiiocystites W. Thoms). Ambulacres costés, formés de

6 rangées d'assules, les médianes imperforées plus grandes, les quatre antres

pourvues d'une paire de pores ; interambulacres ayant de 3 à 6 rangées irrégu-

lières. Péristome pentagonal. Périprocte grand, au milieu d'un interambulacre,

couvert de petites plaquettes conniventes en pyramide; des tubercules pri-

maires, secondaires et miliaires. Mâchoires robustes ; test un peu imbriqué
;

apex inconnu. C. pomum et uva sont du terrain silurien supérieur.

Les Bothriocidarides

n'ont que cinq rangées de plaques interambulacraires, au lieu de dix, ce qui ré-

duit à quinze le nombre des rangées méridiennes totales. Les dix rangées de

plaques ambulacraires arrivent seules au péristome. Le périprocte montre quel-

ques plaquettes, en contact avec un cadre apicial formé de dix pièces, cinq re-

présentant les ocellaires, cinq autres les génitales, dont une portant deux pores

a été considérée comme madréporide.
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Tribu et sous-tribu uniques : BOTHRiociDAniENs.

BoTHRiociDARis Eschwald . Aires ambulacraires doubles des interambulacrai-

res, à assules hexagonaux portant une paire de pores alignés verticalement

dans une fossette médiane bornée en dessus par quatre tubercules perforés,

granuliformes, portant de tout petits radioles. Plaques interambulacraires liexa-

gonales, égalant à peine les ambulacraires, portant à leur centre un tubercule

perforé semblable aux autres. Les pièces anales portent aussi un tubercule à

leur sommet. Cinq pièces triangulaires séparées font saillie dans le péristome, op-

posées à la lèvre ambulacraire (mâchoires?). B. globulus est du silurien infé-

rieur.

Une deuxième espèce en diffère en ce que les fossettes porifères ne sont sur-

montées que de deux tubercules et que l'interambulacre en est dépourvu . B.

Palhenii Schmidt est aussi du silurien inférieur.
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DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE

L'ordre des Échinides, je l'ai déjà fait remarquer, est un des mieux représentés

dans les collections paléontologiques de tous les terrains, et le plus habituelle-

ment par des sujets qui ont conservé tous les caractères qui peuvent servir à

la reconnaissance de leurs affinités naturelles. Il présente donc des conditions

tout exceptionnelles de précision dans la détermination de ces êtres anciens,

et peut fournir plus que tout autre les matériaux d'une discussion sur le pro-

cessus des modifications si nombreuses et si profondes que présentent les fau-

nes successives des formations géologiques.

J'ai peu de tendance à me lancer dans cette voie spéculative, (jui entraîne or-

dinairement trop loin de la constatation des résultats positifs de l'exploration
;

je laisse donc ce sujet à traitera des esprits plus aventureux, et je me borne à

faire un examen de la distribution géologique de ces animaux, telle qu'elle res-

sort du tableau analytique qui résume en même temps cette répartition et la

classification méthodique, que je crois la plus appropriée à l'ordre naturel. Les

dernières divisions zoologiques y sont de l'ordre des sous-tribus, qui corres-

pond presque aux grands genres linnéens et les divisions géologiques sont com-

binées de manière à grouper les unités stratigraphiques en un petit nombre

d'ères, qui n'ont pas besoin d'être définies parce qu'elles sont familières aux

géologues.

Le premier fait qui ressort de l'examen de ce tableau, c'est l'indépendance ab-

solue et le caractère tout-à-fait aberrant que présente la faune paléozoïque.

Entre les deux genres qui font leur apparition dans les plus anciennes couches

et les suivants, la divergence est en outre complète, l'anomalie du nombre des

rangées méridiennes d'assules étant en plus dans l'an, en moins dans l'autre.

Ces types restent isolés et s'éteignent après avoir fourni un bien petit nombre

d'espèces. C'est dans le terrain carbonifère que les Paléchinides sont le plus

variés et le plus nombreux ; très réduits dans le terrain permien, ils paraissent

franchir la période pour s'éteindre dans le trias par un genre monotypique trop

mal connu encore et peut-être à exclure de la famille.

Ces Paléchinides n'ont que des rapports très éloignés avec les Cystidés, leurs

compagnons des mers paléozoïques. Leurs ambulacres, leur bouche, leur dis-

que apicial, leurs fortes mâchoires ne permettent pas de douter un instant de

leur indépendance d'organisation. Ce sont devrais Échinides gnathostomes.

La faune échinologique du trias est une faune très pauvre et du reste très im-

parfaitement connue. Nous venons dédire qu'elle renferme peut-être le dernier

des Paléchinides; elle se compose presque uniquement de Cidaridés, qui sont

les oursins normaux les plus voisins des précédents, y font leur première appa-

rition et s'y associent aux premiers Pseudodiadématiens. La détermination gé-
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nérique de plusieurs de ces fossiles reste encore douteuse, et, pour avoir une

idée un peu exacte des caractères de cette faune, il faudrait d'autres maté-

riaux que ceux que je possède.

La faune du lias est presque aussi pauvre en Échinides que celle du trias. Les

Gnatliostomes y sont représentés uniquement par des Cidaridés et quelques

Glypliostomes des trois sous-tribus des Pseudodiadématidés; il n'y a pas encore

de Phymosomidés, point non plus de Clypéïforraes et un seul Atélostome colly-

ritien, et même encore douteux.

Le reste de la série des formations jurassiques présente beaucoup d'unifor-

mité dans la succession de ses faunes d'Échinides. Les Cidaridés y sont abon-

dants et le genre Cidaris a ses tubercules crénelés dans le plus grand nombre de

ses espèces; les premiers Échinothuridés se montrent dans le corallien. Les

Glypliostomes deviennent nombreux, Phymosomidés et Diadématidés; il n'y

manque que les tribus des vrais Diadèmes, des Scbizécliiniens, des Héliocida-

riens et des Échinométriens. Les Clypéïformes sont réduits aux Piléïdés; point

de Clypéastridés ni d'Échinoconidés. Les Lampadiformes sont largement repré-

sentés, sauf les Caratomidés et les vrais Écliinanthiens; les plus remarquables

sont les Pachyclypéens, Galéropygiens, Hyboclypéens et les Dysastéridés, pi'es-

que tous confinés dans les assises jurassiques, un très petit nombre des der-

niers se trouvant encore dans les couches crétacées
;
par contre, aucun Spati-

forme. En somme, si l'on considère deux séries seulement, les dentés et les

édentés, ont remarque dans notre tableau que ce sont les genres placés au bas

de ces séries qui dominent, tandis (ju'ù mesure qu'on s'élève dans l'échelle, on

voit les types s'éloigner de plus en plus des colonnes jurassiques. On peut bien

comprendre comment on passe des oursins paléozoïques aux mésozoïques gna-

thostomes, et on connaît l'existence de types qui différeraient assez peu des uns

et des autres; mais pour les Atélostomes, le lien reste caché ; le premier qui pa-

raît est un de ceux qui sont transitifs à leurs familles, et il peut être leur an-

cêtre commun: mais on ne sait où trouver les siens.

Les faunes échinologiques de la période crétacée, en ce qui concerne les Gna-

tliostomes, ont beaucoup d'analogie avec les faunes jurassiques. Les Cidaris y
sont cependant presque tous à tubercules sans crénelure; les Temnocidaris et

voisins y sont plus nombi'eux; les Saléniens y abondent; les Échiaoconiens

font leur apparition et n'en sortent pas; en dehors de cela, si ce ne sont pas les

mêmes genres, ce sont des genres affines, et le faciès est peu différent.

Pour les Lampadiformes, on voit apparaître les vrais Écliinanthiens, et les Ca-

ratomidés; les Échinonéensy deviennent plus nombreux, mais en revanche les

autres Échinonéidés ont disparu, saufquelques Dysastéridés. Les premiers Spati-

formes paraissent dès les premiers temps, et ce sont tous des Pycnastéridés,

d'abord des Toxastériens et des Holastériens dans les dépôts inférieurs, puis des

Ananchytidés dans les supérieurs.

Les faunes tertiaires sont en quelque sorte un résidu des faunes plus ancien-

nes avec un certain nombre de types nouveaux. Les tribus qui ont cessé d'être

représentées sont les Hémicidariens, les Stoméchiniens, tous les Galéridés, tous
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les Échinonéïdés, moins les vrais Écliinonées, les Cardiastéridés et Ananchy-
tidés. Celles qui se montrent pour la première fois sont les Diadématiens, Schi-

zéchiniens, Héliocidariens, Échinométriens, tous les Clypéastridés et les Spa-

tangidés.

C'est à peine si la faune actuelle en diffère par le développement de la trilni

des Scutellidés, par la presque disparition des Pycnastéridés et par la présence

de ces singuliers Spatangides pliilobatliiens, qui ont pendant si longtemps

échappé aux recherches des naturalistes. Les profondeurs de la mer n'ont pas

encore dévoilé tous leurs mystères en ce genre. Cependant, on peut déjà se

rendi'e compte des caractères généraux de cette partie de la faune actuelle, et

acquérir la certitude qu'elle renferme beaucoup moins, qu'on ne l'avait annoncé,

de types représentant les animaux éteints des mers anciennes. Ce sont des ty-

pes spéciaux, inconnus dans les temps antérieurs, et qui, pour la plupart, sont,

en quelque sorte, en régression vis-à-vis de ceux qui les ont précédés.

Ces quelques considérations suffiront pour faire comprendre quels sont les

services que les Échinides fossiles peuvent rendre aux géologues stratigra-

phes, en raison de cette spécialisation de certains des principaux types dans

la série des formations.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE

1. Brissopsis lyrifera.

2. Prenaster alpinus.

3. Hemiaster Ameli.e.

4. Mecaster saadensis.

5. Toxaster africanus.

6. Holaster Tizigrarina.

7. Collyrites bicordata.

8. Cyclolampas Voltzii.

9. Hyboclypus ovalis.

10. Spatoclypeus Ebrayi.

11. Galeropygus Marcou.

12. Pachyclypus semiglobus.

13. Pyrina Moulinsii.

14. Echinobrissus triangularis.

15. Echinobrissus Terquemi.

16. Crotoclypeus Hugi.

17. Clypeus Osterwaldi.

18. Catopygus columbarius.

19. conoclypus conoïdeus.

20. Clypeaster ^gyptiacus.

21. DiSCOÏDEA INFERA.

22. Pygaster dilatatus.

23. Macropygus truncatus.

24. Plesiechinus megastoma.

25. MiLNIA ANGULARIS.

26. Heterotiara Foucardi.

27. Heterodiadema libycum.

28. Rachiosoma Delamarei.

29. Trigonocidaris albida.

30. Temnopleurus toreumaticus.

31. CiDARIS CORONATA.

32. Dorocidaris PAPILLATA.

33. Diplocidaris miranda.

34. Stereocidaris cretosa.

35. Prosechinus Harteiniana.

36. Melonechinus multipora.
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ERRATA

Page 52. — Ligne 2G, ojouter: oaléropygiens.— Des pièces complémentaires dans
l'apex.

Id. 67-76. — Néaréchinides comprend Clypéiformes et Globiformes, comme
au tableau, à reporter à la page 67, à la 3« ligne.

Id. 82. — Ligne 14 : après Ecldnodiadema, ajouter Cott.

Id. 59. — Ligne 4: Clytopygus, lire Clitopygus.

Id. 59. — Ligne 10: id.

Id. 59. — Ligne 17 : id.

Alger. — Typographie Adolphe Jourdan.
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